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Pour la seconde fols en trois 
Jours, le gouvernement de M. Cal- 
- r^tt testa» vient de se faire battre 

--■^î Bnk «nr son projet de budget. En 
--- thja^ adoptant mercredi 20 mai, par 
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- ts,- 288 voix contre 286, an junende- 

- s '-^>UTe ^ & ment conservateur qui proposait 

‘ ' ^*85 j m» relèvement de 1000 livres dn 
seuil d’imposition mavimnwi des 
_"~ c - ajw. revenus importants, la coalition 

— lîîiï^r^des députés conservateurs, libé¬ 
ra de ^ raux, nationalistes é 

- «T. JF: -finne nu,, unionistes dTOlster a 


‘ -■ 


écossais et 
démontré 



bis 5, ne jouer 
b, actif que 
^?«oo à W 
“ ' ^ £ leur laisse 

: f :«•“;>’* Mais i_ 

Awlorale approche, 

: • ; rz-"^ conservatrice se fait 


fi 


~ 5j-vj que des dépotés nationalistes 
‘ J'-j-Z î"^?*écossais- et gallois et des élus 
\-7; ^ d'Irlande du Nord, mais surtout 

r “- ’.v. des onze libéraux, qui volent, 
'l * «T'oit dans leur alliance parlementaire 
’■ rj : "‘ :’Js»Javec les travaillistes, l’occasion 
-failli& de Joner un rôle politique plus 
leur faible représenta- 
Westminster ne pouvait 
laisse espérer. * »- 
Mais tandis que l'échéance 
l’opposition 
fait plus pres- 

..... . _ v ■. ^ gante, les nationalistes plus hési- 
* Îi.-jî V X tant*, et la contestation s'est 
■ _ i 7 r^a.InstaÛie chez les. libéraux, qui 
■ : ont subi depuis la conclusion du 

* pacte Lih-Lab » une série de 
~ ;'i revers aux élections partielles. 

•’ -■*■> Depuis un an, le chancelier de 

rEcUquler. M. Denis Healey, s 
, - -vu sa sagacité et son adresse 
\ récompensées : Fmflation a été 
~ ramenée au-dessous de ' 10 %, 

- le chômage, bien qu’encore 

■ ‘ _.ir considérable, est en régression. 

■ " Cependant, de nouveaux nuages 
: j ^paraissent : après une remon- 
Sée spectaculaire due en partie au 
pétrole de I» mer du Nord, la livre 
; . f. '-..TT et la balance des paiements 

_ . ' " .-'/hument des. signes de- faiblesse. 

■ • üi’is syndicats restent des.alliés 
-- "j 2 oyaux du gouvernement, mais ils 
i-=c-l'envisageront pas sons garanties 
■- érieuses le renouvellement, en 

'^nlHet, du « contrat social- » par 
^‘îqneï üs acceptent depuis trois 
r - J : ""rr.-.nsde limiter leurs revendications. 

- - 1 —7 : .: 'L'opposition conservatrice, eohs- 

/..'/"V/ente. que ee «contrat social» 
ste le meffleur atout du gouver- 


„-?nsC -unent, à porté le combat sur 


front de l'immigration, on sujet 

- • ■ - i/- ninemment populaire dons m» 

• qui compte plus de deux 

- ‘ ' ^.^IBloiis de citoyens « de cou- 
' : 7'^:.ar». Mais m a lg ré les succès 

- / V- i^mportâ par Une Thatcher, qui 
•; r. ^clame de plus en plus vïgoureu- 


. » 'i la limitation des entrées 
, '.^'g ressortissants du «nouveau 


■'. j*.Vmmonwealth» dans le Royau- 

i/^e-ünl, r échec du Front national 


•- dernières élections locales _ 

■ entré les limites de cette cam- 
' gue raciste. 

__.Les revendications nationalistes 

’ ’ Msaises. et, & an moindre degré. 


llotses. restent un autre sujet de 
^occupations pour M. Callaghan. 

les dernières 


. ds, là encore, les dernières 

étions locales ont prouvé que, 
- ’ " _ le nationalisme reste populaire. 
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y séparatisme a, depuis quatre 
„ »; tb ip, perdu de. sou dynamisme, 
i t"* »• ‘ ,'élection partielle qui aura lieu 

' ‘ ' " rTs - 31 mai i RamQton, prés de 


1- • ' ' * • i'VÎ“^ 0W ' ** ^ laquelle Mme Ma rgo 
■ i ^«Donald, Tune des personna- 
'JtTgr '""«{$* ]e ® P 1 " 8 populaires du parti 

• ' . _-V h.l «.VinnolM. iMimît Mf. rATldj- 
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’àouallste écossais, est candi- 
,e, sera un test important. 
.-O-^.'utauit que ee parti vient de 
/-■'/iJitr ses nouvelles propctitlona 
: '/'ï une Ecosse indépendante, qui 
. - •’/.'r't Men au-delà des projets de 
.-".Vï-'-’olution de pouvoirs proposés 
les travadlistes à Edimbourg, 
.ans la mesure oft M. Calla- 
--;/ .‘ n n’envisage pas de demander 
r-.f^/.vute de confiance aux Com- 
-■ . les. l’existance de sou gouver- 
' ’. . "^lent n’est-pas immédiatement 

. - lacée. Mais il va hri falloir 

- idre une grave décision s celle 
. ;. : . ;> ' * date des prochaines Sections 

étalés. Constitutionnellement, 

- /■; '■ irntin doit avoir Heu'an plus 
' _.à. l’automne I9T8. mais D 
,-.* 1 *'Irès probable que les trarafl- 
: - -'i ’/« n’attendront pas cette 

plnpari des observateurs 
que la consultation aura 
à l'automne prochain, avant 
ia situation économique ne 
'igsade à nouveau, comme la 
des ■ études prospectives 
(eut l'annoncer. A. moins que 
misant sur là 
ion présente du parti 
mieor et sur la «dyna- 
tqivaiDbte ». contenue par 
-unions, ne déeide 
idrë le printemps. 
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Les prix agricoles 


Les Neuf seraient d'accord 
sur les nouveaux barèmes 
et une dévaluation du « franc vert» 


Le débat entre les ministres de l'agriculture des Neuf pour 
flxer les nouveaux prix agricoles européens continuait jeudi 
zi mal en fin de matinée. Un accord semblait cependant à peu 
près acquis sur la base du compromis global de la Commission 
européenne, discuté depuis 2 heures du matin. 

Selon M. Méhaignerie, le ministre français, certains points 
avaient déjà fait l’objet d'un accord, permettant notamment une 
rédaction de l’écart entre les prix agricoles français et allemands, 
grâce A une substantielle dévaluation dn «franc vert». Comme 
corollaire, les montants compensatoires monétaires (M.GMJ, 
appliqués par la France dans les échanges, seraient diminués 
de façon très nette. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes i. — L’accord qui sera 
probablement conclu ce jeudi 
21 mai. à Bruxelles, entre les 
ministres des Neuf, va entraîner 
un fort relèvement des prix agri¬ 
coles français. Le premier mi¬ 
nistre, M. Raymond Barre, avait 
décidé de s’engager hardiment 
dans la vole du rattrapage, c’est- 
à-dire de l'alignement des prix 
agricoles français sur les prix 
communs, en dépit des effets 
inflationnistes d'une telle poli¬ 
tique. 

Cela confirme que M. Barre a 
la oonvietton d’être en mesure 
de garder un parfait contrôle de 
l’économie française et, en tout 
cas, d'empêcher une nouvelle 
chute du fraise. Sur le pian euro¬ 
péen, l’alignement du franc vert 
sur les prix communs — autre¬ 
ment dit Je retour à une situa¬ 
tion normale — devrait placer 
la France en bien meilleure posi¬ 
tion. dans les prochaines négocia¬ 
tions agricoles européennes. 

Le conseil .des ministres avait 
repris ses travaux dans la nuit 
du mercredi 10 au jeudi U mal. 
Pénible habitude européenne. Ce 
fut pour écouter le commissaire 
européen chargé des affaires 
agricoles. M. Gundelach. présen¬ 
ter un nouveau -et — en principe 
— ultime projet, de compromis. 
Tout de suite, l'attention a été 
attirée sur deux points : d'une 
part., l’ampleur de la hausse des 
prix agricoles en France ; de 
Vautre, la revendication priori¬ 
taire des Français en faveur de 
l'ajournement de toute décision 
sur le vin. . 


français de 5,85 %. Si l’on prend 
en compte les-deux dévaluations 
du « franc vert » effectuées de¬ 
puis le début de 1978 (2.5 % 
début février et U % début 
mars), la progression moyenne 
des prix agricoles français sera 
de 9.55 % avec, en plus, la pro¬ 
messe d’un rattrapage monétaire 
de 8,8 % pour l’année prochaine. 
Voilà un ballon d’oxygène donné 
à l'agriculture française, de na¬ 
ture à apaiser bien des mécon¬ 
tentements. 

La satisfaction dans les cam¬ 
pagnes devrait être d’autant plus 
vive qu’en raison de règles agri- 
monétalres de l’Europe verte 
cette forte hausse des prix n’af¬ 
fectera d'aucune manière, contrai¬ 
rement à ce qui se passerait pour 
les produits industriels, la compé¬ 
titivité des exportations agricoles 
françaises. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


(Lire la mite vage 37J 


Les difficultés de l'industrie 


• Le gouvernement rejette 
le «plan de survie» de Boussac 

• Terrin licencie 825 salariés 


Le sari du groupe Boussee reste en suspens. Au moment où le «area- 
flou présentait aux principaux comités cTefitreprfea du groupe son m plan 
de survie », entraînant mille quatre cent quatre-vingts suppressions d’emplois 
en deux ans (dont huit cents licenciements dans les Vosges) sur un effectif 
total de onze milia cinq cents personnes, m. André Giraud, ministre de 
rlndustria, déclarait le 10 mal é rAseemblée nationale : « Il ressort (de ce] 
plan que la groupe eet Incapable de tenir une compteMIHé analytique digne 
de ee nom. La réponse du gouvernement ne peut donc être que négative, 
car U est Impossible d’engager l’argent du contribuable dans de semblables 
conditions. » L’aide do l'Etat étant Indispensable à (‘application du plan pro¬ 
posé per la direction du groupe Boussac, une Intervention Juridique (dépôt 
de bilan ou procédure dite de suspension provisoire des poursuites) semble 
maintenant Inévitable. 


A Marseille, las syndics de Terrin ont envoyé mercredi huit cent vtngt- 
elnq lettres de licenciement- Le ministre des transports, KL Joël Le Theule. 
a déclaré que les précédents dirigeants «tu groupe « n’avalent pas su pren¬ 
dre t temps les mesures de gestion ilgaureases qui s’imposaient », mais 
que, en dépit de la situation difficile de ce groupe, « la réparation navale 
française n’étalt pas condamnée ». Enfin, ia société de produits chimiques 
llglne-Kuhimann a annoncé quatre cents suppressions d’emplois d’ici à la 
fin de l'année. 


Cette fob, c’est net 1 Le gouverne¬ 
ment a dit non à M. Jean-Claude 
Boussac. Au moment même où, dans 
les Vosges, ta direction du groupe 
annonçait aux salariés les grandes 
lignes de son • pi an de survie », le 
ministre, do l'Industrie, à la tribune 
de <’Assamblée, exécutait ledit plan 
de quelques petites phrases sèches. 
Elles signant la condamnation de 
l’actueile direction. 


avait pourtant largement donné en 
1975 les moyens de mener à bien, 
pour comprendre les rétlcanoes du 
gouvernement à la aoutenlr plus 
longtemps. 


Ce refus réduit à néant ruffime 
tentative de M. Jean-Claude Boussac 
pour se maintenir à floL 


Ce refus s’explique aisément H 
n'est .que de constater l’incepeclté 
de l’équipe animée par M. Jean- 
Claude Boussac depuis trois ans & 
conduire.un redressement qu’on lui 


* ITALIE : le ministre de l’intérieur a donné sa 
démission (page 3) 

• CHINE : des milliers de cadres « droitiers » 
vont être réhabilités (page 6). 


• DESARMEMENT : le plan français inquiète et 
irrite gaullistes et communistes (page 6) 


La « plan de survie » élaboré par 
celui-ci, avec l’aide et la ■ garantie 
morale » de M. Petit nouveau venu 
dans le groupe, reposait sur deux 
conditions essentielles : un coquet 
appui financier de l’Etat (environ 
200 millions de francs) et |’« accord » 
de M. Marcel Boussac pour aban¬ 
donner les créances et les pouvoirs 
de contrôle ■ qu'il détenait dans le 
groupe.. Le premier point est défini¬ 
tivement. compromis., le second 
dépend de nsaoé 'de - rassemblée 
générale des actionnaires, qui doit 
ee tenir vendredi 13 mal. 


VERONIQUE MAU R US. 
(Lire 2a suite page 37J 


Un taBon d'oxygène 


La hausse des prix agricoles en 
France sera, si l'on considère 
comme acquises les propositions de 
la Commission, bien plus sensible 
que ce qui était prévu au moins 
avant l’entrevue entre MM. Barre 
et Debatisse. Dans le compromis 
de la Commission sont inscrites— 
avec .L’approbation du ministre 
français M. Méhaignerie — une 
dévaluation du c franc vert » de 
3,6 % pour le débat de la cam¬ 
pagne et une antre déva¬ 
luation de même montant 
pour le début de la cam¬ 
pagne 2979-1980. Il est précisé 
que, dans le cas du porc, la 
hausse da « prix de base a pren¬ 
drait immédiatement en compte, 
par anticipation, la dévaluation 
du « franc vert » de 1979-1980. 

Compte tenu d’une hausse 
moyenne des prix communs de 
2,25 % on aboutit, ainsi, pour le 
début de la campagne, à un relè¬ 
vement moyen des prix-agricoles 


H y a vingt ans, le 13 mai... 


Face à la « chienlit », l’armée. 
Par «leux fois de Gaulle s’est 
servi du corps militaire et de 
l’ordre qu’il est supposé incarner. 
La première fois, en 1958. pour 
reprendre le pouvoir ; la seconde, 
en 1968, pour ne pas Je perdre. 

On sait comment, il y a dix ans. 
une simple conversation, envelop¬ 
pée de mystère, avec le général 
Massu, à Baden-Baden, lui a 
permis, sans qu’elles aient A .bou¬ 
ger, d’utiliser le poids des légions. 
On ee souvient moins comment, 
en 1958, sans jamais donner un 
ordre ni une consigne précise, il 
a utilisé la menace de l’armée 
pour amener Je pouvoir légal à 
lui céder la place. 

De Gaulle n'a pas personnelle¬ 
ment et directement participé eux 
entreprises secrètes contre la 
IV* République. Il a prédit sa 


par JEAN PLANCHAIS 


Marcel Jullian 

Délit de vagabondage 



“Par sa vivacité à 
rompre la chrono¬ 
logie, à dramatiser 
un récit, à le. mettre 
en scène, à peindre 
d’un mot, d'une 
formule, Marcel 
Jullian se révèle 
un écrivain” 

Jacqueline Piaffer/ 
Le Monde 



chute et U a laissé faire tant ses 
amis que les hommes qui, à 
droite, ne l’aimaient point. Le jour 
venu, 11 a ramassé la mise. 

Le 23 mai 2958. à Alger, fut 
aussi proche de la « chienlit » 
que les jours qui suivirent, & 
Paris, le 13 mai 1968. Même si eUe 
était d’un tout autre type : une 
c chienlit » politique et mili¬ 
taire. 

L’armée refusait de continuer A 
faire la guerre en Algérie poux 
rien. Des généraux l’affirmaient 
avec quelque prudence dans les 
termes, des colonels avec fer¬ 
meté. des capitaines avec exalta¬ 
tion : 21 fallait faire la guerre 
d’Algérie pour garder l'Algérie. 

Pour une partie du personnel 
politique, 11 fallait faire la guerre 
pour défendre l’Occident contre 
les « rouges », pour conserver 
l’intégrité du territoire national 
ou poux aboutir, A son bénéfice, 
à un régime fort. 

Four les gaullistes, peu nom¬ 
breux mais actifs, il fallait en 
même temps et surtout renverser 
le régime et ramener au pouvoir 
l'ancien chef de la France libre. 

Enfin, pour les’ extrémistes 
comme Robert Martel, colon de 
la Mïfcldja, « chouan » attardé et 


passionné, fi fallait, pour la plus 
grondé gloire de Dieu, établir une 
théocratie, ou tout simplement, 
pour certains poujadfstes. créer le 
chambardement pour le cham¬ 
bardement. 


Quant au peuple c pied-noir », 
il était l'instrument. la masse de 
manœuvre sensibilisée par la 
crainte de l’abandon qu’on lançait 
dans les rues, hurlant ses espoirs 
et son désespoir. 

. (Lire la suite page IL) 


Un coup d’arrêt 
au développement 
des radios libres 


M. Giscard d’Estaing a 
demandé an gouvernement & 
l'occasion du conseil des mi¬ 
nistres, le mercredi 10 mai, 
de « proposer immédiatement 
an Parlement les dispositions 
législatives nécessaires pour 
assurer le respect da mono¬ 
pole de la radiodiffusion, et de 
la télévision ». M- Jean-Phi¬ 
lippe Lecat. ministre de la 
culture et de la communi¬ 
cation, qui n’a pu, faute de 
temps, s’expliquer mercredi 
après-midi devant l’Assemblée 
nationale, répondra vendredi, 
an Sénat, A deux questions de 
MM. Caillavet et Chauvin sur 
ce sujet. 


Bq décidant de soumettre au 
Parlement une nouvelle lté qui 
permettra de faire respecter le 
monopole de la radiodiffusion et 
de la télévision, M. Giscard d’Es- 
talng pare d’abord au plus pressé. 
Il veut combler sans attendre le 
vide juridique qu’a révélé l’arrêt 
«le la chambre d’accusation de 
la cour d’appel de Montpellier en 
faveur de Radio-Fil bleu (le 
Monde daté 7-8 et du 10 mal). 


THOMAS FERENCZ1. 


(Lire la suite page 31J 


AU JOUR LE JOUR 


Monopole 
et monologue 


Pierre Schaeffer, gui connaît 
mal rVniverstti mais fort 
bien la radio, défendait devant 
Jacques Chancel le monopole 
de la distribution tout en dé¬ 
sapprouvant le monopole de 
la production. 

Il ne semble pas que le pré¬ 
sident de la République fasse 
le détaü puisqu’il va deman¬ 
der au Parlement de resserrer 
le bdübm qui empêche les 
neuf dixièmes des Français 
de Fexprimer et, ce qui est 
plus gravé, de communiquer 
entre eux. 


Car c’est bien de eda quJÜ 
s’agit Sntre la liberté totale 
à l'italienne et le sempiternel 
monologue parisien, ü y a bien 
des solutions intermédiaires 
qu’on veut ignorer. 

ROBERT ESCARPIT, 


JttMondt 

DE L’EDUCATION 


Numéro de mal 


MAI 1968 
MAI 1978 


• Colonies de vacances et séjours 
linguistiques 


Les métiers o’éducateur spécia- 


Mensnel - ht numéro : « V 


DECOUVRIR LA LITTÉRATURE SUISSE ROMANDE 


€nUe Qenève 

et JPaudanne 


La Suisse française compte envi¬ 
ron un million cinq cent mille habi¬ 
tants. Comme tout le pays, elle 
oonnah une prospérité sans précé¬ 
dent, que le crise économique n'est 
pas parvenue è réellement entamer. 
La « paix du travail » assure une 
collaboration entre les dhrers « par¬ 
tenaires e o ci s idc », et tee citoyens 
Jouissent à la fols d’un franc suisse 
éclatant de santé et d'une indé¬ 
niable sécurité. 


D'après de récents sondages, 
raulosattofaction et te conservatisme 
font excellent ménage, et rares 
sont ceux, mémo parmi les Jeunes, 
qui boudent le « bonheur suisse ». 
De* écrivaine comme Max Frisch 
ont dit, à la suite de Ramuz, com¬ 
bien U. est étouffant de vivre dans 
un pays où l’ambition ne «aurait 
donner des ailes, parce que toutes 
les carrières y butant sur la médio¬ 
crité et le conformisme. 

Jugement sévére et sans doute 
partiellement Injuste, car, dans cette 
moderne médlocretie, la littérature 
connaît une effervescence assez 
surprenante- En effet, alors même 
qu*H n'existe nul enthousiasme po¬ 
pulaire pour les arts et les lettres, 
nuHa politique culturelle cohérente, 
ni même compétente, nulle ressource 
financière « pour ce qui ne sert à 


rien », des éditeurs courageux et 
opiniâtres, comme Viadmir Dlmltri- 
Jovic (TAge d’homme) et Bertil Sal- 
land, tous deux fixés & Lausanne, 
publient de jeunes écrivains aussi 
bien que des auteurs chevronnés. 

Richard GarzaroHi, critique litté¬ 
raire â le Tribune de Lausanne et 
romancier, évoque le travail mené 
par ces éditeurs, cependant que 
Jacques Chassex, prix Goncourt 1973 
pour rOgre, Insisté sur la vocation 
universelle, au môma titre que le 
Dublin de Joyce ou le Sud profond 
de Faulkner, de cet espace de 
nature et de culture qu'est le Pays 
de Vaud. 

Vie littéraire, certes, mais aussi 
vie culturelle et universitaire, parti¬ 
culièrement à Genève, oû l’Untver-, 
s'rtô, ainsi que le rappelle Frank 
Jotterand, a eu le privHége d'ac¬ 
cueillir des chercheurs de la valeur 
da Jean PlageL de Denis de Rouge¬ 
mont et. surtout, de Marcel Ray¬ 
mond. de Jean Rousset et da Jean 
Starobinskl. Quant eux Suisses de 
Paris, qui ont choisi de renoncer 
au confort et au ■ bonheur suisse », 
l'essayiste Jean-Pierre Moulin, au¬ 
teur de Comment peut-on ne pas 
être français, leur donne la parole. 
ROLAND JACCARD. 


(Lire pages 21 et 25.) 
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FEMMES 


LE FÉMINISME DOUX 


S E battre pour régal né, crier sa 
révolte le couteau aux dents 
& l'ombre de papa Freud et 
du marxisme, renier les rondeura de 
ses désira féminins pour un fémi¬ 
nisme a tout prix 7 
Ou bien : 

Sa plonger avec délice dans le 
mystère du corpa et de récriture 
de la femme, retrouver son essence 
A l'abri du regard masculin, les 
yeux noyés dans le miroir trouble 
de sœurs triomphantes 7 
Le féminisme égaKtalre et le néo- 
féminisme : l'un à trop regarder 
l'homme pour mieux le fusiller,.l'au¬ 
tre & trop se regarder le nombril 
pour mieux se retrouver, oublient 
que (a terre tourne et nous avec. 


par LAURENCE BARDIN (*) 


Ainsi le monde-va esne les femmes. 
Et le monde e'en vtu. 

La pionnière de trente ans un peu 
lasse de la bataille; la mutante, 
oublieuse par eon Imitation forcenée 
de l’homme, du parter-femme ; la 
tardive, enfants élevés et mari em¬ 
pâté de réussite, découvrant avec 
courage une vie nouvelle ; l’héri¬ 
tière aux longues Jambes cTadoles¬ 
centes. maladroite et Impertinente 
de féminisme prêt-à-porter— toutes, 
dans leur diversité, peuvent mainte¬ 
nant dépasser la revendication fémi¬ 
niste à œillères ou le narcissisme 
féminin Introverti, pour un être- 
femme serein. 


Les buissonnières sont prêtes 


Avec d'autres moyens (tactique 
douce, non-violence), avec la force 
tranquille de celles qui n'en sont 
plus é un risque près, les femmes 
buissonnières (libérées de l'Impé¬ 
rialisme vlrN aussi bien que du 
modèle féministe ou féminin) sont 
prêtes. Prêtes avec réalisme à met¬ 
tre au monde des utopies néces¬ 
saires. Prêtes é dire leurs désirs 
et ceux de leurs enfants, ceux des 
vieux, des fous, des plantes— et 
des hommes. 

Où sont les femmes maintenant 7 
SI quelques-unes sont égarées au 
pays abstrait et dur des hommes, 
si beaucoup trop encore restent 
enfermées comme des esclaves du 
côté de la féminité malheureuse et 
bornée, la majorité s'aperçoit avec 
Inquiétude que nous sommes sur 
une terre en dérive. 

Or cette terre a été transformée 
par les hommes : pillée et défigu¬ 
rée, violente et bardée de machines 
de guerre. Des fourmis mécanisées, 
courbées par le travail, produisent 
toujours plus vite des objets Inutiles 
et des déchets Incassables. Des au¬ 
tomates en complet gris, le sexe 
mou et la voix prometteuse, orches¬ 
trent, derrière des écrans de verre, 
un monde en voie de minéralisation. 

La crise écologique fait prendre 
conscience à certains, eux femmes 
en particulier, que l’espace de la 
vraie vie se rétrécit comme une 
peau de chBgrin. Noue n’avons 
qu’une seule ferre, et elle est mal 
en point • Plus vite, plue vit» », 
disent les automates en complet 
gris. « Ralentissons, réfléchissons, 
changeons tfe~ cap \ répondent 
ceux qu’on ribmme 'écologistes. Que 
disent les femmes ? Leur voix est 
trop doues ou trop dura pour se 
faire entendre.-. 

La femme est (é cause des 
hommes qui ont fait l'histoire, à 


cause de ses mains complices des 
bébés et des madères} du côté du 
paysan et du sauvage. La femme est 
culture comme l'homme, elle n'est 
pas nature brute, mais se conver¬ 
sation avec la nature est moins 
brisée. Elle a encore les pieds eur 
terre, mais les pieds n'ont pas droit 
& la parole. Car l’homme domine la 
femme comme II domine le terre. Il 
cache sotie le béton dressé de la 
loi et de la lutte ce qu'il croit 
être sa faiblesse, une nostalgie 
envieuse pour ces paradis perdus 
qu'il habita un Jour ; la femme et 
la nature. Que la femme s’agrippe A 
la terre et y ramène l'homme. Non 
pas en prenant le pouvoir de 
l'homme, mais en faisant pacte avec 
lut. Afin que rhomnte abstrait; 
l'homme mégalomane, l'homme mal¬ 
heureux retrouva l'origine du cordon 
qui le relie & la terre. 

Perce que lee femmes «ont en 
retard sur le civilisation du progrès 
Industriel et la maîtrise crispée du 
monde, elles portent en elles, spon¬ 
tanément, sans le savoir, les uto¬ 
pies du proche avenir. Privées de- 
pouvoir, débiles de la science, de 
la théorie, des systèmes, de la 
technique, elles se meuvent avec 
facHIté dans un temps morcelé 
mais projeté sur la conservation de 
la vie, dans des espaces Intérieurs 
denses et organiques bien différents 
du monde bétonné des urbanistes 
mâles. Elles sont encore — si elles 
ne l'ont pas renié —-en accord avec 
le ventre, la nourriture, (es matières, 
du côté des odeurs, des épluchures 
et du vert des-plantee qui poussent 

Male sur une terra quadrillée de 
fils de fer barbelés, les hommes 
maintiennent par la force leurs pou¬ 
voirs : la politique et l'argent, le 
savoir. la chasse et la drague. Les 
femmes n’y entrent que par effrao- 
tion et dépouillées de leur Identité 


féminine. Mais ce qu'elles ne disent 
pas, ce qu'elles ne savent pas peut- 
être, ce sont leurs territoires appa¬ 
remment anodins et Jalousement gar¬ 
dés : tous les savoir-faire de ce 
quotidien qui trame nos Jours. Blés 
régnant sur la cuisine, elfes ont le 
privilège des fleurs et des poupées, 
la Joie des larmes, te plaisir des 
bijoux, la douceur de la tendresse et 
des sourires. Elles arpentent des 
maisons où l'homme est Invité, elles 
serrent fort leurs bébés et ne veu¬ 
lent .pas les prêter, elles ee font 
entants, objets, faibles avec ruse. On 
leur ouvre la porte, elles éparpillent 
le temps. Et, chaque soir, une petite 
pilule subrepticement avalée garde 
son secret sur leur désir d'enfant 
Et si elles ne veulent pas tout 
cela, elles ont le choix, elles, de 
passer de l'autre côté de la bar¬ 
rière. D'oublier Jupe en corolle, ma¬ 
ternité ronde, et le temps qui coule, 
pour le pantalon alerte, la réussite 
au ventre plat et toutes ces choses 


pleines de prestige qu'on croise au 
pays « aventureux » des hommes. 
Eux ne peuvent pas faire le chemin 
Inverse : de grandes pancartes leur 
Interdisent lee territoires féminins. 

Chaque être humain porte en sol 
la diversité des tendances mascu¬ 
lines et féminines. Dans la civilisa¬ 
tion actuelle, les hommes, par obéis¬ 
sance au modèle du mâle viril, 
censurent leur potentiel - féminin ». 
Les femmes se croient obligées de 
choisir entre l'un ou l'autre : fémi¬ 
nisme copieur ou féminité aveugle. 
Laissons chacun d’eux Jouer avec 
sas différences, ses Incohérences, 
ses variations sur le registre continu 
et non linéaire de la masculinité- 
féminité. Que les hommes tendre s 
Jouissent de leur douceur, que les 
femmes fortes rayonnent dans le 
monde, que le chemin des fleure et 
des choses muettes ns soit plus 
coupé aux étrangers, que les esca¬ 
liers politiques et leurs méandres 
soient simplifiés par des femmes à 
la bouche soudain ouverte. Que les 
sexes s'ouvrent et se partagent 


Pour une dialectique créatrice 

par NURIA PUIG et CHANTAL SAVINKOV (*) 

L ’EMANCIPATION de la N'est-Tl pas paradoxal que dan 
femme » donne lieu à un système qui les maintient « 
ffffffaa sortes de oofômf- merae des responsabilités et da 
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Avant 


Am les hommes 


La terre est trop précieuse pour 
qu'on se tasse la guerre. La vie est 
trop bonne dans sa simplicité Jour¬ 
nalière pour l'agression de principe 
entre hommes et femmes, entre lea 
hommes et fa nature. 


Ce n’est pas contre les hommes 
que les femmes doivent Jouer, mais 
avec eux. Car elles sont suffisam¬ 
ment fortes et libres maintenant pour 
I'8l11ance plutôt que la violence. Car 
elles sont suffisamment sûres d'elles- 
mêmes et de leurs manières d'étre 
pour partager leur Identité et s'oc¬ 
cuper, malgré eux, du monde & 
venir. Car nous sommes, pour ia 
plupart, suffisamment libérés sexuel¬ 
lement et matériellement pour que 
les relations entre hommes et fem¬ 
mes ne soient pas la caricature du 
système de production-consomma¬ 
tion. La tendresse se donne, elle 
ne se vend pas. Et comme l'énergie 
solaire elle est inépuisable. L'amour 
peut ee permettre d'être Improduc¬ 
tif. L'autre n'est pas un objet de 
consommation ou uns ressource 
exploitable. Pas phis qu'il n'est 
Interchangeable ou gaspHIabla. 


Le temps est vertu pour elles de 
prendre leur liberté à pleines mains. 
Le temps est venu pour elles de 
prendre la main de l'homme, de la 
serrer très fort et d'avancer la tète 
haute et rieuse. Sans avoir peur, 
sans leur faire peur. 


★ Maître-assistant è l'université 
de Paris-V. Membre des Amies 
Ote la Terre. 3. rue da la Eûcherie. 
73005 Paris. 


L 'EMANCIPATION de la 
femme » donne lieu à 
toutes sortes de polémi¬ 
ques ; nous y sommes plongées, et 
tout en nous réjouissant de leur 
existence, nous devons reconnaî¬ 
tre que tout cela nous laisse un 
pau sur notre teint. Bien sûr, dans 
les sociétés où nous vivons, las 
fonctions masculines et féminines 
sont nettement démarquées au dé¬ 
triment des femmes ; bien aùr, le 
maintien de ce clivage contribue 
à la conservation de ces sociétés : 
mais l’on a trop tendance à négli¬ 
ger ce que cela implique dans la 
pratique quotidienne des relations 
entre hommes et femmes, de ia 
maison au ’ieu de travail. Or II 
arrive qu’un détail qui vous solli¬ 
cite, parce qu’il est répété, se ré¬ 
vèle à F analyse comme symptôme 
d'un phénomène plus profondé¬ 
ment enraciné que le laissent sup¬ 
poser les polémiques. 

Quant A noua, ce qui nous 
étonne, c'est la multiplicité des 
activités et des centres d'intérêt de 
presque toutes les femmes, même 
lorsqu'elles travaillent et ont charge 
de famille. Elles y mettent tant de 
naturel que cela passe générale¬ 
ment inaperçu ; et pourtant la for¬ 
mation permanents n'a-t-elle pas 
mis récemment en évidence une 
adaptation beaucoup plus rapide 
des femmes lorsqu'il s'agit d’ao- 
quérlr de nouvelles compétences ? 
Nombre d'animateurs s’accordent é 
le constater, non sans quelque sur¬ 
prise, parfois. 


C) Sociologue». 


Laissez-nous jouer 


La terre des hommes a maintenant 
besoin des femmes : de toutes, les 
travesties et les « vraies », les timi¬ 
des et les solides, les diplomates 
et les analphabètes, celles qui veu¬ 
lent entrer en politique avec leurs 
robes dansantes et celtes qui préfè¬ 
rent rester dans leur maison en 
vieux pantalons. 


Le premia Jouet que Dlen a donné à l’homme, c’est la pomme. 

Mais la première qui a voûta y Jouer, c'est la femme. 

Et L’homme, bêtement mais sûrement, a snlvL 

Pois il i’a confisquée, ia pomme. 

Ça, c’était un peu fort. 

H tant' dire qu'elle, la femme, n'était sortie que de la côte 
[de l’homme. Tandis que l’homme, lui, était sorti de ta cuisse 
[de Jupiter. C’est nne nuance, nu direz-vous. Mais elle est là. 

Laissons Dieu, Jupiter, Adam, Eve et les antres jouer avec 
(leurs pommes, leurs serpenta et leur fondra. 

Tant ça c’est comme le skate-board. 

D'abord, an Interdit. «Tu vas te faire nul. C’est trop dan- 
[gerenx. s 

Puis on permet, i Bon. Mais alors meta un casque et des 
[genouillères. Et joue sous tes fenêtres, je te prie, s 

En vérité, ça va faire mal. 

H y aura des morts et da blessés. Da deux côtés. 

Parce que, mesdama, & ne faut pas croire, ce n'est pas si 
[drôle, la liberté. 

D'accord. 

Mois déjà on n’a pu eu le punlk A cause de tous eu 
[Jeux Interdits. 

Alors, au moins, laissez-nous Jouer. Nous aussi 

On mettra le casque. C’est promis. Et la genouillères. Et 
[puis, messieurs, soyez tranquilles. On restera sous vos fenêtres 
[pour Joua. 

On aime tant se faire admirez. 


GABRIELLE A R VAL. 


Réplique à.... 

FRANCE QUÉRÉ 

L’ANCIEN RÉGIME ET AUJOURD’HUI 
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Mme France Quéré, dont j’ai 
apprécié d’autres écrits, peint, 
dans son article « Le perdu et 
le gagné » fie Monde du 27 jan¬ 
vier) un tableau Idyllique de la 
condition féminine sois l'Ancien 
Régime qui pourrait Induire en 
erreur bien des lecteurs. 
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Née à la campagne, de parents 
agriculteurs, J'y al acquis une 
certaine expérience. Le sort des 
femmes n’y est pas encore au¬ 
jourd'hui ce que France Quéré 
croit qu’il était déjà hier. 

Les femmes y accomplissaient- 
elles les tâches les plus nobles? 
Non, elles devaient fane et font 
encore ce que les hommes trou¬ 
vent fastidieux, facile, routinier. 
Tirer l'eau au puits plusieurs 
fols par Jour, car toutes les habi¬ 
tations rurales n'ont pas encore 
l’eau courante ; traire les vaches, 
accroupie dans l'odeur du fu¬ 
mier, risquant un coup de pied 
de la vache, cela constitue-t-ü 
« Za meilleure part b 7 Et que 
dire alors du plaisir de rincer une 
lessive dans on lavoir ouvert à 
tout vent, lorsqu'il fait froid ? 


^Broché 75 F 
, Relié 93 F 
:> 592 pages 




FLAMMARION 


La femme s'occupait-elle, de 
■ ce gîte l'on appelle aujourd’hui 
la comptabilité »? Non. c'étaient 
les hommes qui géraient les 
biens. En outre, comment les 
femmes auraient-elles pu tenir 
le rôle de régisseur alors que la 
plupart ne savaient pas lire, le 
minimum d'instruction étant 
réservé aux hommes, qui eux, 
devaient bien savoir compter. 
Pour une femme, c'était super¬ 
flu : pas de marché à faire, on 
avait un jardin ; pas de vête¬ 
ments à acheter, on filait à la 
ferme. 


Quant à la double Journée de 
travail, elles la connaissaient 
aussi bien que les salariées ac¬ 
tuelles. Travailler aux champs, 
élever une basse-cour, s’occuper 
des bêtes et du Jardin, de la 
maison, des enfants, sans week¬ 
end ni congé, cela faisait et fait 
encore des journées trop bien 
remplies. 

Où était le prestige des femmes 
lorsqu'on disait — on le dit en¬ 
core, je l’ai entendu — lors d’une 
naissance : « C’est un garçon a, 
mais s Ce n’est Qu'une fûtes ? 

Certes, les femmes étalent 
Indispensables à la ca m pagne. 

* Leur place y était-elle enviable 7 
Elles ne se révoltaient pas. Le 
besoin Impérieux de survivre leur 
en ôtait le temps. De plus, la 
société rurale n'aurait pas toléré 
qu'une femme ose revendiquer un 
autre sort que cela] traditionnel¬ 
lement dévolu à toutes ses sem¬ 
blables. L'âge moyen de la mor¬ 
talité leur permettait de ne pas 
souffrir trop longtemps, mais 
elles souffraient en silence. 

Pourquoi croyez-vous que les 
femmes désertent les campa¬ 
gnes ? Le refus des servitudes est 
certainement beaucoup plus fort 
que l'attrait des villes. EUes sa¬ 
vent qu’en restant elles auraient 
de multiples devoirs, mais très 
peu de droits, que le contrôle 
moral du milieu social pèserait 
sur tous leurs actes, qui] leur 
serait très difficile d'échapper à 
l’emprise des traditions les moins 
Justifiées qui sont aujourd'hui 
les vestiges bien vivants de l'An¬ 
cien Régime. 


FRANÇOISE DUMOULIN, 
Clermont-Ferrand. 
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N'est-il pas paradoxal que dans 
un système qui les maintient a 
marge des responsabilités et da 
prises de décision, lés femmes 
parviennent è développer une car* 
tains polyvalence.qui, bien souvent, 
fait défaut à leurs compagnons par 
et pour qui ce système a été ah 
en place 7 
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C'est pourquoi H semble nécas- ? 

eake de s'interroger eur las méca- *Sqireÿ n 
nlsmes dans lesquels un homme a 
trouve Intégré dès qull tait partie Üridd* 111 d 
de la « population activa ». Nous 3 

constatons ceol : la nécessité éco- du 

nomlque, qui Incombe en priorité à "L ^ Kofî 
l’homme, l'amène à exerça- une fjoN*- 
profession, c’est-à-dire une fonc- ''-vendant 

tion précise dans ta société; B y Mstiiiiietfa 

loue un rôle qui est l'effet de «an T«urel s\ 

adaptation à la fonction, rôle «ocla- H. j 7 hou 

lemerrt représenté par un personnap c 

(le médecin, l'agent commercial. |g 11 été '' 
comptable, etc.}. II évolue dans 
l’espace nécessaire é l'exercice de ? ndornic. 
sa fonction (espace fonctionnel) 
pendant ta plus grande partie de « — Ls 
la journée — phénomène accentué 
dans les grands centras urbains par 
la durée des déplacements. H H 
trouve soumis à un parcours qui m 
ee prête point é l'improvisation, qui p 
ne sert qu'à assurer une fonction, 
qui est conçu pour que rien d'autre * - 

ne se passe, qui le plonge sn 
somme dans une lourde montra- 
lance. Et nous savons combien B r ^> >■: 
est facile dé finir par s'identifier u jgs-T-- - 
personnage que l'on nous demanda c'r.:r:- 

de Jouer, d'intérioriser tes qualités îCzzù:i r.'z : 
reconnues socialement, et de ma- ?'•— ' 
priser en conséquence celles 4 S as«r< 
sont tenues pour négligeables. Dans .22 ■ 

la plupart dea cas, il s'ensuit qu'm ^7- 
homme finit par ne se retrouver . 

que dans l'espace et le temps ds a V 

fonction (1). Ceet le : » Je sué -ism: & 1f 
paumé quand le ne traraflle pas • v p ji.-. -V” 
Ce circuit est d'autant plus contrai- jadizar::-. 
gnant que ne pas Jouer son persan- a Ls ç':î 
nage, c'est échapper à la nome, 32 K ? 
c'est être menacé d'une sanction - 
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de soi et des elens. ZEL d .T 


tP* f iïïîca .1 court* M 
<rf*. ta r* n-..aî. 

de uarn. 

; ; c :: ;* dêirart 

SAî’^aW-,.;? 

it-Uinn. I* 
a rtrinhusi- «ja 

jS»»*- « “ 

jLin.-- -J ‘ j -, 

Mà7h«ur» ç- ■ 


j * : c t s r t dJ 1 


J^aétébÏM^parcr-’?» 
ÿfeu aut Um bÉ " ! fj '- — n ' , 
ÿjan ccrnic:;?- 


des 


s.-" - • _ • 


jfa Lv:-"-” "• ï • 
aiû.'te?.-?;;;. " 7.".".. 


-- “■ 
s gïxæ 
■p i’ 

TUT- - 1 ' 

IIBSC3-- - 

*gBS& ‘ 

lüsùzi '.'a : 

i>Wll ■ 

jajft-i 

a: '. 

CE S. ■*~ 
sr.'t ’ 

33lrr? î^T-.' ■ 


- -•£,'j*. 
7 . . 


c'est être menacé d’une ancttai ' r-T**- 

èconomique préjudiciable i la eurrê c 

de soi et des elens. I ■ r- 

ifcS:» ’-.i "■ ... 
BtTiri ■- - a * • ' • ' 

Flou arfîsftaii ^ -, ; 1 

1 ■ =2 - î: ce -./ 

aiEs. L a-.- - ' 
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plusieurs rôles, la polyvalence kl ^ II. St-r 
est imposée A travers des 
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Il y a bien l& comme un fo 
de ségrégation, mais aussi st 
pl Ici te ment une Image eodals t 
réduite au seul personnage ff. I 
évolue dans un espace qui pv 
multi fonctionnai itô est bssuct 
plus plastique, moins contmlnp* 
et qui se prête è toutes aortes 1 
» bricolages créateurs », fl** 
tours d’expériences qui p«* 
déborder largement le champ 
fonctions. Nous nous garder* 
bien d'évoquer un prétendu P° 
voir féminin, car, eur la tmnsj* 
slon de tel ou tel archétype 1 
la - féminité - pèse souvwl 
sanction morale, culpabilisant 
qui. dans certains cas, a pu en? 
drer une véritable mort e 
Dans cette perepectlve, te# 
vements féministes peuvent * 
considérés comme une lutte 
cette mort sociale.. 
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La réalité n'est Jamais al ‘ 
que ce qu'en reflètent W 
mlques. SI ta rapport {TopP 1 
hommes-femmes exista. 8 * 
mis aux femmes de conqoér 
frange d'innovation et a te® 
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contradiction quL à tw>» 
peu qu*hommes et femme» 
conscients et rassumefo é* 
pratique des relations, peut *® 
1er une dfa/ectique créaffte* 
changement profond <*** 
Alors Eurydlca et Orphée P 0 - 
se retrouver. 
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LE MEURTRE D’ALDO MORO ET LE TERRORISME EN EUROPE 


Avant les débats parlementaires 

M. Cossiga , ministre de l'intérieur, a remis sa démission 


Ministre de l'intérieur du 
cabinet Andreotti, ML Fran¬ 
cesco Cossiga a donné sa 
démission le 10 mai, après 
l'assassinat de M Aldo Moro. 
La vie politique devrait 
reprendre son cours après les 
obsèques nationales, samedi, 
à Saint - Jean - de - Latran. Le 
président de la démocratie 
chrétienne a été inhumé dans 
la soirée du 10 mai, aux envi¬ 
rons de Rome, en présence de 
sa famille. 

Cependant, les terroristes 
continuent à frapper. A Milan, 
un nouvel attentat s'est pro¬ 
duit & 7 heures du ma.tîw . le 
ZI mai. Un dirigeant de 
banque a été blessé par coups 
de feu aux fambes en sortant 
de son domicile. 

_ Rome. — La démission de 
M. Fra n cesco Cossiga a surpris. 
«D'or dinair e, les dirigeants ita¬ 
liens s’accrochent plutôt à leur 
poste. Mille pressions n'avalent 
pas réussi & faire lécher & 
M. Vito Lattanzio le portefeuille 
de la défense après l'évasion de 
l’ex-coionel SS Herbert Kappier 
en septembre 1977. < C’est un 
geste de grande honnêteté gui 
témoigne de nouvelles mœurs ». 
a remarqué un dirigeant de la 
démocratie chrétienne. 

ML Cossiga n'a pas dit que sa 
démission était « irrévocable ». 
Sans cette précision, on peut tou¬ 
jours s’attendre à une fausse 
sortie. SI l'on en croit l'on de 
ses plus proches collaborateurs, 
le ministre aurait voulu Innover 
également sur ce point : ancien 
professeur de droit constitution¬ 
nel. U sait, nous a-t-on dit, 
qu'une démission est une démis¬ 
sion. Là qualifier d'irrévocable 
serait un pléonasme. 

On a peine & croire cependant 
que le président du conseil se 
privera d’un collaborateur miwi 
précieux. ML Cossiga a en effet 
le double avantage d'être un 
« morotéen » — c’est M. Aldo 
Moro qui l'avait installé à -ce 
poste — et de plaire «rr com¬ 
munistes. H apparaît de plus 
comme un homme neuf dont Je 
nom n’a Jamais été cité à propos 
du moindre scandal e. 

Ce Sarde de cinquante ans, 
cousin de M. Berfinguer, n’est 
pas le « bourreau » que dénon¬ 
cent certaines franges de l'ex¬ 
trême gauche. H évoque plutôt 
un père de famille tranquille 
dont les froncements de sourcils 


De notre correspondant 


m le groupe commu¬ 
niste AU CONSEIL DE PARIS 
propose à M. Jacques Chirac que 
le nom d’Akto Moro soit attribué 
& un lieu de la capitale. 

■ Dans un projet de délibération, 
les élus communistes estiment que 
c la VfUe de Paris se doit de 
.manifester son attachement aux 
libertés en rendant un solennel 
hommage à la mémoire de la 
victime tTûn crime qui visait en 
Jatt la.démocratie ». 

• RECTIFICATIF. — Une 
malencontreuse erreur d’attribu¬ 
tion de signature est Intervenue 
dans une de nos éditions datées 
du 11 mal. en page 2. L'article 
Intitulé «La violence n'a Jamais 
tué la violence » a été rédigé par 
M. Serge Livrozet, militant du 
Comité d'action des prisonniers. 
L'article intitulé «Les fils de la 
deuxième société » était de 
ML Remo Ouldieri, universitaire 
à Paris-XL Nous présentons nos 
excuses aux auteurs pour cette 
erreur. 


ont du mal & Impressionner. De¬ 
puis sa désignation en décembre 
1976. il a dû affronter des af¬ 
faires aussi complexes que le 
tremblement de terre du Frioul. 
la réforme manquée de la police, 
le malaise des forces de l'ordre 
et d’innombrables attentats. Dans 
l'affaire Moro, le ministre de l’In¬ 
térieur a défendu la thèse de la 
fermeté; menaçant même de dé¬ 
missionner si on négociait avec 
les terroristes. 

Il a donc été doublement cri¬ 
tiqué : par ceux qui défendaient 
une position plus souple et par 
ceux — beaucoup plus nombreux 
— qui soulignaient l’inefficacité 
des forces de l'ordre. Comment 
un homme aussi important que 
M. .Moro n*étalt-il pas mieux 
défendu 7 Est-il possible que 
cinquante-quatre jouis d’enquête 
n’aient conduit & rien ? Pendant 
ces hults semaines, les Brigades 
rouges n’ont cessé de défier 
l^tat, jusqu’à déposer le corps 
d Aldo Moro au cœur de la Rome 
politique. 

Le cabinet Andreotti 
menacé 

M. Cossiga a pris les devants, 
sachant que les critiques ne pou¬ 
vaient que se préciser et mena¬ 
cer l’existence même du cabinet 
Andreotti. Dans sa lettre de dé¬ 
mission. il affirme être solidaire 
du gouvernement mais assumer 
la c pleine responsabilité poli¬ 
tique de C action du ministère de 
l’intérieur et des forces de po¬ 
lice ». Soulignant que le terro¬ 
risme ne se combat pas seulement 
par des mesures d'ordre public, 
M. Cossiga veut laisser au Parle¬ 
ment le soin d’examiner sereine¬ 
ment l’ensemble du problème. 

Les communistes saluent ce 
geste c simple et correct ». Us 
demandent — ainsi que les répu¬ 
blicains et les sociaux-démocra¬ 
tes — une réunion des secrétaires 
généraux des partis de la majo¬ 
rité pour parler de l’ordre public 
avant le débat parlementaire du 
18 mal. On note en revanche le 
silence des socialistes qui n’ont 
pas voulu commenter à chaud la 
démission du ministre de l'inté¬ 
rieur. Us apparaissent — avec la 
droite, démocrate-chrétienne ou 
non, et l’extrême gauche — 
comme les principaux adversaires 
de M. Cossiga. 

Cette affaire est intimement 
liée au débat politique. Ceux qui 
s'opposent à M. Cossiga sont 
aussi ceux que l’actuelle majorité 
ne satisfait pas. Pour le moment, 
le débat est en sourdine, mais 11 
ne manquera pas de s'affirmer 
dès la semaine prochaine, après 
les funérailles nationales dfAldo 
Moro et les élections locales du 
lendemain. 

Comme de Gaufle 

Aldo Moro a été enterré promp¬ 
tement, discrètement, presque & 
là sauvette. Sa famille est restée 
sourde à toutes les démarches. 
Même le cardinal Ugo Poletti, 
vicaire de Rome, n’a pas réussi 
à la faire changer d’avis. Elle a 
voulu respecter la volonté du dé¬ 
funt et en même temps' embar¬ 
rasser les partis politiques qu’elle 
rend responsables de sa mort. Le 
président de la démocratie chré¬ 
tienne, salué dans le monde en¬ 
tier comme un chef d'Etat, a 
donc été Inhumé dans un clme- 


• M. JACQUES CHIRAC • 
seule l’autorité de l'Etat— 

Evoquant mercredi 10 mal, au 
micro d’Europe 1, l'assassinat 
d’Aldo Moro, M. Jacques Chirac, 
maire de Paris, a no tammen t 
déclaré : *Les plus grands risques 
existent de uatr se reproduire la 
misérable et dramatique affaire 
Moro, et notamment en France. 

Les renforcements des effec¬ 
tifs- policiers en France ne suffi- ■ 
raient pas pour qu’ü n’y aff pas 
d’affaire Moro ou d’affaire 
Sdûeÿcr. (~J 


» Plus encore dans un régime • réprobation 


Les réactions 


d Aldo- Moto témoigne d’abord de 
la gravité de la crise dans 
laquelle se débat depuis plusieurs 
années l’Italie, faute d’avoir su 
se doter, comme la France Va 
fait en 1958 grâce au général de 
Gaulle, d’un Etat fort et indé¬ 
pendant des factions.» ’ 

0 ML ROBERT FABRE, prési¬ 
dent du MLR. Ct : « Le bureau 
national du MJt.G. exprime sa 


de démocratie que dans tout 
autre, le respect de rautortté de 
VEtat est fondamental L’Etat doit 
se donner les moyens d’être res¬ 
pecté et de faire respecter son 
autorité sinon, comme on l’a vu 
très souvent, cela se termine par 
tanaschie et la dictature. » 

• LE CENTRE INDEPEN¬ 
DANT : e L'odieux assassinat de 
M. Aldo Moro et-la situation qui 
règne en Italie sont la conséquence 
de Vimpuissance des institutions 
de ce pays et de Vhabitude 
qu'ont prise les partis poli¬ 
tiques à se partager et à se dis¬ 
puter VEtat. La France n'est pas 
a.l’abri d’un retour à ce système 
£ abandon. Aussi le Centre indé¬ 
pendant comptc-t-ü tout particu¬ 
lièrement sur le président Giscard 
tfErtaing pour assurer la pérennité 
de la V République. » 

M. JRAN CHARBONNEL, 

_3ent de la Fédération des 

républicains de progrès ^gaullistes 
d'opposition): eVassassinat 


la pi 

le' lâche assassinat d’Aldo Moro. 
Il adresse à sa famille, au gou¬ 
vernement et au peuple italiens le 
témoignage de son intense émo¬ 
tion.» 

^ LE BUREAU POLITIQUE 
DU P.CJ?. après avoir exprimé 
« Findignation et l’horreur des 
communistes français devant 
l'assassinat d’Aldo Moro » attire 
l'attention « sur le fait qu’à la 
faveur de ces agissements, la 
grande bourgeoisie européenne et 
américaine a en définitive pour 
objectif de faire obstacle à toute 
avancée des forces démocratiques, 
de porter des coups aux partis 
communistes et de mettre en 
échec leur politique de large 
union, de désagréger le cadre dé¬ 
mocratique dans lequel les forces 
populaires agissent pour le pro¬ 
grès social, la conquête de- nou¬ 
veaux droits, des réformes pro¬ 
fondes ». 

• LUTTE OUVRIERE (trot¬ 
skiste) : « Les Brigades rouges 


lus totale devant 


tlère de village, par un curé de 
campagne. Comme de Gaulle. 

Et comme pour de Gaulle, l'Etat 
va être conduit à célébrer des 
« funérailles nationales» sans dé¬ 
pouille mortelle. U faut s’attendre 
à une gigantesque manifestation 
à Saint-Jean-de-Latran où, pour 
la première'fols, les démocrates- 
chrétiens seront sans doute pim 
nombreux que les communistes. 
Survenant la veille des élections 
locales partielles do dimanche, 
cet événement peut avoir des 
conséquences psychologiques et 
politiques Importantes. Le » mar¬ 
tyre» û’Aldo Moro — comme le 
qualifie II Popolo. quotidien de la 
démocratie .chrétienne — révèle 
un patriotisme de parti et rejoint 
la volonté des catholiques italiens 
d’affirmer « leur identité». 

Cette même place Satnt-Jean- 
de-Latran a été, mercredi 10 mat, 
l’occasion d’une grande manifes¬ 
tation syndicale, «contre le ter¬ 
rorisme et la violence subversive, 
pour la défense de Ut démocratie 
et des iiwtitutlona ». Malgré la 


pluie, des dizaines de milliers de 
personnes, communistes en majo¬ 
rité, se sont rassemblées sois 1 a 
photo d’Aldo Moro. On n’a pas 
entendu l’Internationale cette fois 
mais Béüa Clao. l’hymne des par- 
tisans. Très applaudi, M. Luciano 
Lama, secrétaire général de la 
C.G.IJU a dénoncé a les assassins 
sadiques qui ont dépassé la féro¬ 
cité des délinquants de Buchen¬ 
wald et d’Auschwitx ». 

Un autre communiste, M. Pletro 
ïngroo. président de la Chambre 
des députés, a solennellement évo¬ 
qué la mémoire d’Aldo Moro. Tous 
les parlementaires et les membres 
du corps diplomatique étaient de¬ 
bout. La seule place vide dans 
l'hémicycle, celle du président de 
la démocratie chrétienne, était 
couverte de roses. Sans citer une 
seule fols le nom des Brigades 
rouges, M. Ingrao a dit: «La 
réponse à ces barbares est la 
démocratie. » U a ajouté : « Noua 
n’avons pas beaucoup de temps 
pour les larmes et les condamna¬ 
tions. Le peuple demande des 
actes. » 

ROBERT SOLE. 


Au procès de Turin 

< Cest un acte de justice révolutionnaire» 

DÉCLARE RÉNATO CURCIO 

De notre correspondant 


Rome. — 11 est un lieu en 
Italie — un seul — où Tassa»* 
alrtat d’Aldo Moro a été publique¬ 
ment applaudi : la cour d'assisea 
de Turin (nos dernières éditions 
du 11 mal). Depuis le 9 mare, 
quarante-neuf membres présu¬ 
més des Brigades rouges — dont 
quinze détenus — y sont jugés 
pour association subversive. 

La trente-deuxlème audience 
s’est déroulée, mercredi 10 mai, 
dans une ambiance encore plus 
agitée que d’habitude. 06s l’ou¬ 
verture. Renato Curclo, chef pré¬ 
sumé du noyau fondateur de 
l’organisation terroriste, a de¬ 
mandé la parole. Méfiant, le 
président Barbara lui a demandé 
e’U slagtssait d’une Intervention 
en rapport avec le procès. 
m Absolument, a dit Curcïo. Le 
16 mare (date de l’enlèvement 
d’AIdo Moro et de Centrée 
des communistes dans la majo¬ 
rité) devait marquer, dans les 
Intentions de la bourgeoisie 
Impérialiste, le début d'un régime 
d’entente nationale dirigé per le 
D.C. et le P.CJ. pour gérer la 
crise économique avec des 
méthodes capitalistes qui péna¬ 
lisent fortement le c lasse ou¬ 
vrière— M 

Le président et le ministère 
public se sont Interposés : c'était 
hors sujet Curclo a alors dit au 
Juge : » Vous vivez hors de rhis- 
toire. Sens doute n’avez-vous 
pas compris ce qui s’est passé 
ces lours-cl et ce qui se passera 
dans tes prochains mois. - Sourd 
aux menaces, l'Inculpé a mis 
carrément (es pieds dans le plat, 
commentant en ces ternies l'as¬ 
sassinat d’Aldo Moro : - Un acte 
de lustice révolutionnaire, recta 
le plus humain possible dans una 
société dMsée en classes .• Le 
président l’a aussitôt expulsé. 


Le «numéro 2» de la bande 
è Curclo. Franoeschinl. a alors 
demandé la parois. Pour citer 
Lénine — -La morale dépend 
des Intérêts de la lutte de classe 
du prolétariat • — et pour dira : 
« L’exécution cfAfdo Moro est un 
acte de lustice révolutionnaire. 
Fade le plus humain possible— » 
Expulsé. 

Fallalt-ll Juger par une procé¬ 
dure d'urgence les deux pertur¬ 
bateurs pour « apologie de 
crime », .comme le demandait le 
ministère public 7 La cour en a 
délibéré pendant une heure pour 
décider que non : d'autres inter¬ 
ventions intempestives des In¬ 
culpée étaient prévisibles. On 
n'en sortirait pas. Mais le prési¬ 
dent a ordonné— I* - arrestation » 
de Curclo et Francheschln! en 
les inculpant d'apologie de crime. 
Cela n’a pas beaucoup impres¬ 
sionné un autre Inculpé, Paolo 
Maurizio Ferrari, qui a crié au 
ministère public : -Nous, nous 
Intervenons'quand nous voulons 
et comme noua voulons .» 

En effet, les détenus publient 
aussi des communiquée dans 
leur prison des Huove. Et pour 
mieux ressembler à T » organi¬ 
sation externe », c’est-à-dire aux 
ravisseurs d’Aldo Moro, lis numé¬ 
rotent ces messages. Le - com¬ 
muniqué numéro 1 - propose 
une nouvelle réglementation péni¬ 
tentiaire. Sa publication , a été 
accompagnée de «elza heures 
d'agitation, aux Nuove, sans 
Incident Mais on a appris 
que d’autres pensionnaires, 
condamnés pour des délits de 
droit commun, étalent de plus 
en plue hostiles aux brlgadlstes 
et les menaçaient de représailles. 

* R. S. 


En Turquie 

Plus de 200 morts depuis le début de l'année 

De notre correspondant 


Ankara. — Poursuivant non 
d ess ein de resserrer les liens de la 
Turquie avec ses alliés les plus 
traditionnels, et d'en obtenir des 
crédits, M. Bülent Ecevtt, premier 
ministre, est parti le 10 mai pour 
Bonn et Londres. U envisage de 
se rendre à Moscou à la fin de 
juin. Mais la situation intérieure 
semble encore échapper à ses ten¬ 
tatives de stabilisation, et le dé¬ 
veloppement du terrorisme ne 
manque pas d’inquiéter ses inter¬ 
locuteurs. 

Les trente-six morts dn 
mai 1977 à Istanbul, ont été 
honorés cette année par cent mille 
personnes convoquées par la cen¬ 
trale ouvrière de gauche DISK, 
et encadrées par d’importantes 
forces de police et des unités de 
parachutistes. La ville était pres¬ 
que déserte, et ce n’est que le 6 oir 
que des Jeunes, après avoir versé 
de l’essence sur le pavé, ouvraient 
le feu sur un car de potioe. bles¬ 
sant trois de ses occupants. D’une 
résidence universitaire, le feu 
était ouvert sur un autre groupe 
de policiers. Maoïstes, dans le pre¬ 
mier cas, commandos d’extrême 
droite dans le second, disait-on, 
ou provocations délibérées orga¬ 
nisées par des « forces occultes s, 
d'origines Idéologiques diverses? 

Simples escarmouches en tout 
cas, compte tenu du bDan des 
rneats par attentats depuis le 
début de l’année : cent quatre- 
vingt-sept, selon le Journal Mü- 
lyet Mais selon d’autres sources, 
le total monterait Jusqu'à deux 
cent cinquante. Etendue à l’en¬ 
semble du territoire, la violence 
est difficilement recensable, parce 
que ses causes sont diverses. 

Des groupes divers 

Dans l'organisation dite de 
« contre-guérilla » fie Monde dn 
3 mars 1978), créée & l’instigation 
de la CJAl, des officiers collabo¬ 
raient avec des agents de la sécu¬ 
rité d'Etat pour entretenir un cli¬ 
mat de « déstabilisation ». no¬ 
tamment dans l’Est dupays. On 
a même attribué au BlGR. ou 
à l’Iran 1’agitsticm criminelle 
Les régions des minorités, kurdes 
en particulier. 


Dans les agglomérations urbaines, 
U existerait trois groupements 
terroristes, d eux de tendance 
maoïste, le TEKXO (Armée de 
libération des ouvriers et paysans 
turcs), plus ou moins liés aux 
séparatistes kurdes, et l’Armée 
populaire de libération turque 
marxiste-léniniste, dont certaines 
fractions sont spécialisées dans 
le. hold-up de banques. Un troi¬ 
sième groupe est d’extrême droite, 
le Foyer de l’idéal, dont certains 
membres forment des commandos 
de choc. Us seraient divisés en 
deux clans; run dénommé les 
Trois Croissants, prônerait une 
attitude très dure vis-à-vis des 
« anarchistes » et des « commu¬ 
nistes » ; l'autre, composé d’élé¬ 
ments plus jeunes, accuserait les 
dirigeants d'être trop timorés. 

Si le hold-up est de gauche, le 
plasticage et les bombes à retar¬ 
dement paraissent de droite. Mais 
les enlèvements ont cessé depuis 
1973, pour être remplacés par les 
assassinats. Selon certaines infor¬ 
mations. depuis quatre mois que 
M. Bcevlt est au pouvoir, il y 
aurait eu plus de militants 
d’extrême droite tués -que de 
membres de son propre parti. Ce 
qui donnerait à penser que 
l'extrême gauche est plus active 
contre les «loups gris » du colo¬ 
nel Turkes que contre le centre 
gauche. 

Les « tribunaux de sécurité 
d’Etat ». juridiction d’exception 
mixte (civile et militaire) créée 
en 1973, ont été supprimés & la 
fin de 1976 par la Cour constitu¬ 
tionnelle. Le gouvernement envi¬ 
sage une solution plus souple : 
des « tribunaux spécialisés ». un 
par département, dont les juges 
civils seraient désignés par le 
Conseil supérieur de la magistra¬ 
ture, auraient à connaître exclu¬ 
sivement des actes terroristes. 
M. Eoevlt et ses amis sont en tout 
cas opposés aux cours d’exception, 
dont l'opposition de droite ré¬ 
clame la restauration- Celle-ci 
accuse d'autre part le gouverne¬ 
ment de fermer les yeux sur tes 
tortures pratiquées par la police 
sur ses militants. Le premier mi¬ 
nistre a promis d’ouvrir une 
enquête sur ces allégations. 

ARTUN UNSAL. 


in Irlande du Nord 

Un aspect de la vie quotidienne. 


L’issue tragique de l’affaire 
Moro a sans doute moins étonné 
et s c a n d alis é tes Irlandais du 
Nord et du Sud que les conti¬ 
nentaux. Car U y a belle lurette 
— dix ans cette année — qu’ils 
ont appris à connaître par cœur 
les divers scénarios de la violenoe 
poussée jusqu'à. l'illogisme politi¬ 
que total 


Tandis que la presse Inter¬ 
nationale et certains rescapés des 
mouvements de' 68 s’entêtaient à 
trouver dans la « crise irlandaise » 
des relents de guerre du Viet¬ 
nam ou d'Algérie, voire l’amorce 
de la- « révolution socialiste » en 
Europe occidentale, tes habitants 
de mister et ceux de la Répu¬ 
blique vivaient au Jour le jour le 
terrorisme ordinaire; Explosions, 
assassinats, enlèvements, sont de¬ 
venus depuis des années le pain 
quotidien des habitants de Bel¬ 
fast et la hantise de ceux de 
Dublin. Attentats sauvages, sou¬ 
vent assortis de rites barbares, 
comme la balle dans la rotule — 
ou dans les deux rotules — salaire 


viennent de rendre un signalé 
service aux classes possédantes 
italiennes. Celles-ci ont mainte¬ 
nant un martyr, involontaire, 
mais martyr quand même, à 
brandir pour affirmer la légiti¬ 
mité de leur pouvoir. Grâce à cet 
assassinat, les représentants po¬ 
litiques des classes possédantes 
italiennes peuvent compter sur 
le soutien et la solidarité de l’en¬ 
semble de la classe ouvrière. Au¬ 
cun homme politique de la bour¬ 
geoisie italienne, aucun parti, y 
compris le parti communiste ita¬ 
lien, n’auraient pu, dans les cir¬ 
constances politiques actuelles, 
provoquer l’unanimité, la solida¬ 
rité que le geste criminel des 
Brigades rouges vient de susci¬ 
ter.» 


• LE MRAP (Mouvement 
contre le racisme, l’an t isémitisme 
et pour la paix) : « Ce drame 
appelle une mobilisation de Fopi- 
nion publique et des mesures 
urgentes contre le terrorisme poli- 

X e, expression actuelle des me- 
t fascistes, qui atteint son 
paroxysme en Italie et. sévit 
grandement en France même. 
Qu'ils se réclament du commando 
Delta, comme récemment les 
tueurs d’Henry Cartel, ou, le 2 dé¬ 
cembre. ceux de YAlgérien Laid 
Sebaï, du groupe Peiper, comme 
les agresseurs du MRAF, ou de 
tout autre dénomination, les au¬ 
teurs d’attentats et de violences 
ont pour objectif évident de dé¬ 
truire les libertés individuelles et 
la démocratie. Or, dans tous les 
cas, il s bénéficient d'une inquié¬ 
tante impunité. » 


Hortense Dufour 

La Marie-Marraine 

roman 

«H est difficile d'écrire soiladasse ouvrière, au niveau romanesque. 
Alors, saluons comme H le mérite le roman d’Hortense Dufour .» 

Gérard-Humbert Covxyf 
Le Matin de mis 
«Un livre âpre, rude et-beau 
à la fois.»- 

Le Quotidien de Paris/ 
Issue de Saint-Kene 
«Hortense Dufour écrit 
sous le signe de Zola. 

Un livre dur et chaleureux.» 
Magazine Littéraire/ 
Conrad Detrez 
qLa Marie-Marraine est un 
beau livre, sain. 

Hortense Dufour, un nam 
à retenir.» . 

Le Monde/ 
Jacqueline PSatier 




des «mouchards» de 1 TRA. Vic¬ 
times plus souvent catholiques 
que protestantes, mais toujours 
Issues des «ghettos» minables 
des deux communautés. Victimes 
même pas toujours «politiques», 
car les « troubles » servent par¬ 
fois de « couverture » commode 
dans une petite province au sang 
chaud et à la mémoire trop 
longue. 

Qui tuait qui, et pourquoi 7 La 
vanité des réponses à donner à 
oes questions brutales a, peu à 
peu. découragé l'Intérêt de la 
presse internationale pour le nou¬ 
vel avatar de «la question d’Ir¬ 
lande». Au ffi des années, l’échec 
de toutes les Initiatives venues 
de Londres ou de Dublin, la mé¬ 
diocrité des responsables politi¬ 
ques nord-Irlandais, l’incapacité 
des activistes à formuler la 
moindre solution cohérente aux 
«troubles*, ont peu à peu relé¬ 
gué r affaire d'instar au rang des 
guerres oubliées. 

Grâce à un quadrillage sévère 
des forces de police et de l’armée, 
à ' la coopération qui a fini par 
s’instituer entre les deux parties 
de nie, et surtout à l'immense 
lassitude de la population, les 
«troubles» se résument mainte¬ 
nant à une dizaine de morts par 
semaine. lies autorités, qui dédia¬ 
ient assez cyniquement que c'est 
là un bilan bien moins lourd que 
celui de n’importe quel week-end 
sur les routes, ne choquent plus 
personne. 

De temps à autre, 1TRA provi¬ 
soire réussit encore un c grand 
coup» : l'assassinat d’un ambas¬ 
sadeur britannique à Dublin, en 
juillet 1976; un attentat qui fait 
rare douzaine de morts, H y a 
quelques semaines, dans un res¬ 
taurant de la banlieue de Belfast. 
Une poignée de journalistes se 
précipitent en Ulster, de gros ti¬ 
tres apparaissent dans la grande 
presse, quelques éditorialistes en 
renom donnent, pour la nième 
fols, leur diagnostic de la c crise 
irlandaise >. puis tout retombe 
Aamt la grisaille du scml-oubU. 

La grande leçon de la dernière 
guerre tribale d’Europe serait-eUe 
qu’on peut quand même vivre 
avec le terrorisme ordinaire ? Un 
terrorisme ponctuel à l’Impact po¬ 
litique à peu près nul dans les 
pays très développés. Un terro¬ 
risme destiné à devenir un trait 
quasi permanent de là vie quo¬ 
tidienne, une -forme de délin¬ 
quance, en somme. Sinon, com¬ 
ment expliquez- qn'après dix ans 
' d’attentats, et prés de deux mille 
morts, l’Apocalypse si souvent 
annoncée n'ait eu lieu, ni en 
Irlande^ ni en Grande-Breta¬ 
gne? 

NICOLE BERNHEIM. 
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EUROPE 


Union soviétique 

Les deux versions de la mort 
de Mme Chevtchenko 

De notre correspondant 


Moscou. — M. Guexmady 
Chevtchenko, le fOs dn diplo¬ 
mate soviétique, fonctionnaire des 
Nations miles, qui a rompu avec 
son gouvernement au début du 
mois dernier, a confirmé, le mer¬ 
credi 10 mal, que sa mère s’était 
suicidée. Feu avant, Q avait Indi¬ 
qué par téléphone, & des corres¬ 
pondants occidentaux, qu'elle 
était décédée à la suite d'une 
crise cardiaque, mais 11 s'est 
ravisé et a affirmé que seule était 
vraie la version du suicide don¬ 
née par les autorités (le Monde 
du 11 mal, dernière édition). Le 
corps de Mme Chevtchenko, qui 
était figée de quarante-neuf ans, 
a été trouvé dans les toilettes de 
son appartement moscovite par 
des amis qui s'étonnaient de son 
absence. La mort remontait & 
lundi. Les autorités ont indiqué 
que Mme Chevtchenko avait 
absorbé une dose trop forte de 
soznmifères. 

Mme Chevtchenko était ren¬ 


trée de New-York au début du 
mois d'avril avec sa fille, figée de 
eelse ans. en Ignorant tout, sem¬ 
ble-t-il. des projets de son mari 
Depuis, elle n’avait pas pu lui 
parler. Après la défection de 
M. Chevtchenko, elle avait déclaré 
quH s’agissait d’une c purs et 
simple provocation » et que son 
mari avait été victime des ser¬ 
vices secrets américains. Elle 
n'avait pas cm qu’il veuille rester 
aux Etats-Unis : « 21 ne veut vivre 
sans son travail et sans sa 
femme ». avait-elle dit. 

M. Arkady Chevtchenko 
démissionné, le 26 avril, de son 
poste de sans-secrétaire général 
des Nations unies après avoir 
rompu avec son gouvernement. 
ZI a déclaré que des < diver¬ 
gences politiques » l'opposaient & 
Moscou, mais les raisons de son 
geste n’ont pas été entièrement 
eclaindes. — D. V_ 


Tchécoslovaquie 


IM MftftU 

DES LIGNES ffflâffiUKS 
TCHÉCOSLOVAQUES 
A Élf DÉTOURNÉ 
SUR FRANCFORT 


Francfort (AJJfJ, — Un 
appareil tchécoslovaque de type 
Lyouchine-18 qui assurait la 
liaison Prague-Bmo a été dé¬ 
tourné sur Francfort le mercredi 
10 mal. D y avait quarante pas¬ 
sagers. Le pirate de l'air s'est 
rendu aux forces de sécurité 
après s’être assuré qu’il était 
bien en Allemagne de l’Ouest. 
U s'agit d'un chauffeur de f axi 
de vingt-sept ans. M. Joseph 
Katrincak. D était en possession 
de deux kilos d’explosifs, mais 
était dépourvu de détonateur de 
mise à feu. 

H a demandé l’asile politique 
à l’Allemagne de l’Ouest pour 
lui. pour sa femme. Anne, ses 
enfants, ainsi que pour un ami 
voyageant à bord, M. Radomlr 
Sebesta, et sa femme. 


UNE DÉCLARATION 
DE L'ANCIEN DIPLOMATE 


Aux Etats-Unis, l’ancien diplo¬ 
mate soviétique a fait diffuser 
par l’Intermédiaire de son avocat 
la déclaration suivante : 

« La mort de ma femme a été 
un dur coup pour moi. Je n’avais 
même pas eu la possibilité de lui 
parler, après ma décision de 
rompre avec le gouvernement 
soviétique parce que, fen suis 
convaincu, les autorités sovié¬ 
tiques la forcèrent. à rentrer à 
Moscou. 

s Ma fille, qui a seize ans, a 
été privée de sa mère, mais elle 
a encore son frère. Je ferai tout 
mon possible pour qu’elle puisse 
me rejoindre icL j’adresse un 
appel au gouvernement américain 
pour qu'il me fournisse son aide 
à ce sujet. » . 


• M. Cromyko, ministre sovié¬ 
tique des affaires étrangères, est 
attendu ce jeudi 11 mal a Berlin - 
Est Pour les observateurs, cette 
visite permettra au chef de la 
diplomatie du Kremlin d'informer 
les dirigeants est-allemands des 


entretiens que le chef de l'Etat 
soviétique, M. Brejnev, a eus la 
semaine dernière à tvvtti — 
(A-FJ»J 


Grbnde-Brefdgnë 


Londres. — Pour la modique 
somme de 16 Itères (environ 
150 francs), la princesse Mar¬ 
garet va obtenir rapidement 
son divorce, en vertu de la 
nouvelle procédure accélérée 
qui n'exige pas la comparu¬ 
tion des époux. Comme les 
quelque cent cinquante müle 
Britanniques qui sont chaque 
année candidats au divorce, la 
princesse invoque la nouvelle 
législation qui permet la dis¬ 
solution officielle du mariage 
après deux ans de séparation 
et en cas de consentement 
mutuel des époux. 


Le divorce de la princesse Margaret 

De notre correspondant 


De toute évidence, la prin¬ 
cesse et Lord Snowdon 
fêtaient mis dfaccord, ü y a 
longtemps, sur les termes du 
divorce, depuis la garde des 
enfants jusqu’aux arrange¬ 
ments financiers, qui n’ont 
été révélés. L'initiative de 


pas eu révélés. L’milianve de 
la princesse est donc une pure 
formalité, et n’a provoqué au¬ 


cune surprise. 

Au palais de Buckingham, 


on feuillette l’album de fa- 
mille avec nostalgie, mais ce 
divorce ne pose pas de pro¬ 
blème puisque la princesse 
n'ést que cinquième dans la 
ligne de succession- Dans la 
presse du coeur, les spécula¬ 
tions vont bon train sur les 
raisons qui ont déterminé les 
deux conjoints, restés en ter¬ 
mes très amicaux, à divorcer. 
Certains affirment que la 
reine a insisté pour la disso¬ 
lution du mariage, considé¬ 
rant comme hypocrite la pro¬ 
longation d’une union depuis 
longtemps brisée. D’autres 
prétendent que Lord Snow¬ 
don. désireux de se remarier 
avec une jeune assistante de 
production de cinéma, 
Mme Lindsay-Hogg. égale¬ 
ment divorcée, a demandé et 
Obtenu sans difficulté le 
consentement de la princesse, 
qui a apprécié la discrétion de 
Tonv ces derniers mois, alors 
qvfeile était attaquée dans les 


rnüieux politiques et dans la 
presse- 

La princesse a fait savoir 
qu'elle n’envisageait P&* de 
se remarier. Apparemment, 
elle n’entend pas renoncer à 
son titre, aux prérogatives, et 
sans doute aux avantages 
financiers de ses fonctions 
royales. D’autre part, elle peut 
difficilement défier une se¬ 
conde fois l’Eglise anglicane, 
dont la reine est officielle¬ 
ment le chef, par un rema¬ 
riage rapide. 

Plus tard peut-être _ Les 
mœurs ont passablement évo¬ 
lué. Un divorce dans la fa¬ 
mille royale — inconcevable Ü 
y a seulement vingt ans — est 
aujourd’hui toléré, et même 
encouragé par la souveraine. 
Néanmoins, pour trouver le 
précèdent d’un remariage 
royal, ü faut remonter jus- 
• qu’à Henri VIII qui, ü est 
vrai, faisait parfois aussi exé¬ 
cuter ses femmes. 


HENRI PIERRE. 


Espagne 


VIOLENTS INCIDENTS A PAMPELUNE 

De notre correspondant 


Madrid. — Pampelune a vécu 
le mercredi 10 mai une nouvelle 
journée de tension. Des groupes 
c abertaale s (séparatistes) ont 
provoqué de nombreux incidents 
dans la vieille ville, où Ils ont 
blessé un sous-lieutenant de la 
garde civile et un policier. Le 
sous-Ileutenant, qui était en civil, 
a été atteint de plusieurs coups 
de poignard. Abandonné dans la 
rue, H a été hospitalisé dans un 
état assez grave. Le policier armé, 
également en civil, a été frappé 
avec des barres de fer et a eu une 
jambe brisée. 


Face, à 1 Intervention de la 
police anti-émeute les sépara¬ 
tistes ont dressé des barricades et 
lancé des pierres contre cette force 
armée qui a procédé à une cin¬ 
quantaine d’arrestations. 


FETA. Le chapelain militaire qui 
dirigeait l’office a critiqué dure¬ 
ment, dans son sermon, l’attitude 
gouvernementale face au terro¬ 
risme. H a notamment affirmé : 
c Quand un député se permet, & 
Madrid, d’exiger l’indépendance 
du Pays basque et que personne 
ne bronche, cela paraît une chi¬ 
mère de demander aux forces de 
Tordre de mourir pour l’Espagne, s 
Le prêtre faisait allusion à 
M_ Francisco Letamendia, député 
d’Euskadlko Eskerra (extrême 
gauche basque), qui a défendu 
dans le débat général sur l’avant- 
projet de Canstitiution le droit à 
l'autodétermination pour les pro¬ 
vinces basques. 


Le matin, de 3 000 à 4 000 per¬ 
sonnes avalent assisté à un 
service funèbre célébré en l'hon¬ 
neur du garde civil tué lundi & 
Pampelune par des guérilleros de 


Après le service funèbre, une 
manifestation s’est formée, qui a 
poussé des cris hostiles & l’ETA, 
lapidé le siège local du parti 
nationaliste basque et fait hisser 
le drapeau national sur la façade 
de la mairie. — C. V. 



Un choix unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 5b, par demi-pointure de la 
6 * & la 11 * largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Péris TéT. : 357.4552 
— Catalogne gratuit - Parking- 


AMÉRIQUES 


Argentine 


DEUX POLICIERS TUÈ ~ 
PAR L'EXPLOSION DUNE BOMBE 
AU CINTRE DE PRESSE 
DE LA COUPE DU MONDE 


Un coup de téléphone anonyme 
avait indiqué qu'une bombe de 
forte puissance avait été placée 
dans une voiture située dans le 
parking du sous-sol de l’édifice 
où doit être installé le centre de 
presse pendant la Coupe du 
monde de football. C’est au mo-~ 
ment où Us transportaient la 
bombe que deux policiers ont été 
tués par l’explosion. 


Les quelque edua cents person¬ 
nes travaillant & l’aménagement 
du centre de presse ont été éva¬ 
cuées tandis que le chef de la 
police, le général René Ojeda se 
rendait eux les lieux pour 
diriger les opérations de recher¬ 
ches. Plusieurs membres du ser¬ 
vice de surveillance auraient été 
retenus dans les locaux de la 
police afin d’étre entendus. Au¬ 
cune organisation n’avait encore 
revendiqué l'attentat jeudi matin. 


ATTENTATS «SIMULÉS» 
PAR LES MILITAIRES 


Buenos-Aires (AJ?PJ. — 
L’armée argentine doit réali¬ 
ser vendredi 12 mai une série 
d’exercices d’alerte pour fami¬ 
liariser la population avec les 
mesures de sécurité en vigueur 
durant la Coupe du monde de 
footbalL Les exercices com¬ 
menceront à Mar-del-Plata, 
élégante station balnéaire 
choisie comme centre secon¬ 
daire de la Coupe du monde. 
L’armée simulera des atten¬ 
tats, des enlèvements et au- 
tr+ actes terroristes possi¬ 
bles pour observer les réac¬ 
tions de la population. L’opé¬ 
ration se fera sous le slogan ; 
« Nous tous, habitants de 
Mar-del-Flata, rendrons pos¬ 
sible la Coupe du monde.!. 


FRANCE-HOLLANDE: 


NOUS AMELIORONS NOIRE SCORE 


15 Mai : ouverture de la ligne Paris-Rotterdam. 



Pour la première fois le plus grand port cto 
monde est relié à Paris. A partir du 15 Mai 
Air France et KLM vous y emmènent en Jet F 28, 
2 fois par jourén semaine et! fois lesamedi et le 
dimanche. Les horaires vous perm e tt ro nt faller et 
le refour dans (a journée. 

Bien sûr les 12 liaisons hebdomadaires Parîs- 
Rotferdam viennent s'ajouter aux 49 Saisons de la 
ligne Paris-Amsterdam (AF et KLM}. 

Ainsi, les deux plus grands centres d’affaires des 
Pays-Bas sont à votre porte 

Vous partez et vous revenez par Roissy 
Chartes de Gaulle, FEuroporf des affaires. 

Si vous rïavéz pas de bagages de soute, vous 
pouvez vous présenter au satellite Rembarquement 
15 minutes seulement avant le départ 

Vous gagnez ainsi un temps prédeux et vous 
évitez bien des soucis. - 
Pans-Rotterdam: un rapprochement 



h 
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Buenae-Aires (A JP JP J. — Deux 
personnes ont été tuées et quatre 
autres blessées par l’explosion 
d’une bombe, mercredi après- 
midi 10 mal. dans nu sous-sol 
du centre de presse du Mundiaî 
(Coupe du monde de football) a 
Buenos - Aires, indique-t-on 
source officielle. 
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CUBA : le point de non-retour i 
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La révolution cubaine a 
dix-neuf ans. Les dirigeants, 
qui prétendent assumer col¬ 
lectivement les erreurs, 
notamment dans le domaine 
économique, des premières 
années, estiment disposer de 
bases sérieuses pour nnw 
industrialisation véritable. 
D'antre part, les mécanis¬ 
mes de mobilisation et de 
participation populaires 
n’ont cessé de se renforcer. 
(Voir «le Monde» des 10 
et 1Z mai.) 

I*a Havane. — «Ne cherchez 
pas le reflet de votre société dans 
nos vitrines. Vous ne le tramerez 
pas— s. répètent les dirigeants 
cubains & leurs visiteurs améri¬ 
cains. En effet.-les magasins de 
la vieille Havane, un peu mieux 
approvisionnés - peut-être que 
dans les années 60 , sont encore 
bien tristes. Une foule sérieuse, 
attentive, mais sans aucune exu¬ 
bérance. encombre les rues pié¬ 
tonnes qui débouchent sur la 
place du Capitole, copie conforme 
de celui de Washington, et trans¬ 
formé en musée— 

« H est maintenant facile 
d’acheter une montre ou une 
radio-», disent encore tes diri¬ 
geants. Sans doute. Mais où sont 
les coloris et les senteurs vio¬ 
lentes des marchés tropicaux? 
Le reflet des champs d’orangers, 
l’éclat des poivrons verts ou 
rouges? Des récepteurs de télé¬ 
vision en couleurs, réservés pour 
l’instant aux syndicats et aux 
collectivités, 'ont fait leur appari¬ 
tion dans les vitrines. Machines 
à laver, tourne-disques : le sec¬ 
teur électro-ménager s’est appa¬ 
remment aussi beaucoup déve¬ 
loppé: Mais à l’Intérieur les 
étalages sont " strictement utili¬ 
taires : chemises de toile, chaus¬ 
sures «de travail» à 8 pesos (1). 


Et | très didactique; multiplie les I 

III. - Leux a en bas p»*s&. msslJ" ! 

Les « sondages » de l’instuat | 

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG ^^nSeS 1 

Les Cubains font la queue, pa- « Courir la ville, faire la queue, %$£££ 

anment. apparemment résignés, parfois pour rien, cfest kaf- & ^rop de gras dans Ut viande », 

SS* déClAre 1111 empl07é de qne^dif.MUÿMlÇ - 


tlemment apparemment résignés, parfois 
pour des pommes de terre, ration- kaien », 
nées, pour un parfum soviétique bureau, 
en vente libre, pour des crèmes « Ce j 


■ 
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37 Programmes Immobiliers Sélectionnés 

• 

vous seront gratuitement adressés sur envoi 
de ce coupon ou de votre carte de visite à : 

L'IMMOBILIER 

12, rue des Liaus-Samt-Paul. — 75004 Paris 
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en vente libre, pour des crèmes « C’est largement suffisant avec 
glacées type Coppella, succu- les rations cumulées au sein d’une 
lentes, poux une place au res- famille- ». assure une ouvrière 


taurant, où les repas excellents, 
sans tickets, coûtent en moyenne 
5 pesos. Us attendent sans se 
plaindre en file Indienne, sur le 
trottoir, que le serveur salarié du 
gouvernement ait débarrassé sans 
aucune hé te un coin de table 
pour prendre un lus de fruit. 

« Notre système de distribu¬ 
tion n’est pas sans faille. 
affirme un dirigeant du parti. 
Mais ça marche. Et la capitale 
est j&utto mieux pourvue que la 
province en ce qui concerne les 
produits rationnés— » Radio- 
Bemba, version cubaine de radio- 
trottoir, fonctionne, en tout cas, 
parfaitement, a Dans cette ville 
immense, tout, absolument tout, 
se sait, immédiatement, dit une 
ChWezme réfugiée & La Havane. 
Une vente imprévue de fruits ou 
de légumes de saison, dans tel 
pu tel quartier, suscite aussitôt un 
petit mouvement de foule. » 
Encore faut-H pouvoir se dépla¬ 
cer rapidement. Le transport 
urbain à La Havane a des 
carences que les autorités ne 


d'une fabrique 
étrangers estim 


de cigares. Les 
lent qu'il est bien 


trop' chers ». « Prtfoles », les 
savoureux haricots noirs, et 
pommes de terre sont en re¬ 
vanche « jugés satisfaisants ». 
L’institut s’efforce de «coordon- 


wSSTSrSSSlSSêS^ d’un important réseau d’enqoè-; 
mencent tout juste à consommer i 

du poisson- » n est vrai qu’il a iLS£5£' 

fallu plus de quinze ans de pro- que ses études et ses pré visions . 
pagande gouvernementale pour comportent une marge d erreurs | 


persuader le Cubain moyen que 
le « puerco con arroz » (le porc 


« inférieure à 4 Ko ». Ses entre¬ 
prises de * publicité socialiste » 


au riz, plat national) pouvait réalisent des études de marché 
avantageusement être remplacé basées sur dix mille familles 
par autre chose. La télévision, cubaines types. 

Àu moins un repas gratuit par jour 

« Il s’agit, déclarent les experts, pagne dans la sierra de l’Bscam- 
de rationaliser la production, bray. nous a soutenu que «le 
d’éviter les fautes des économies rationnement avait eu des effets 


de marché. L’éventail des sa¬ 
laires va maintenant de un à 
sept, du salaire de base de 100 


positifs sur la santé moyenne de 
la population ». 

Une conséquence : les « petits 


à ‘700 pesos et plus, mais tes métiers » reviennent côté cour. 
différences de salaires sont corn- 

pensées par des avantages sociaux, couturières indépendantes. méfiâ¬ 


tes prix des produits de base 


couturières indépendantes, méca¬ 
niciens, taxis «privés», dépan¬ 
neurs, sans parler des retraités 


Pour la 

première 

fois 

les textes 
érotiques 
d'un très 
grand 
écrivain 


œrar 


le blocus, bien réel, des Etats- 
Unis. « Nous avions affecté cinq 
mille autobus Leyland, en 1974. 
au service de la capitale, précise 
un dirigeant du P.C.C. il en reste 
müle. les autres étant immobilisés 
par un manque de pièces de 
rechange. La General Motors 
contrôlant maintenant Leyland, 
nous ne pouvons les obtenir. » 


intérieure se reconstitue eTitew tfïÜSSTS» »Sa«SS 
devons maintenant songer à ffiT 

«s £ jÿy-f ÏÏBé?ÏMS3ffa6 
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SucSST orienter les préfé- g- ^SsaÆ dTïïmS»? 


rences— » 

Et d’ajouter : « Une analyse du 


Mate qui 

jourd*nul 


il donc, dans le Cuba d’au- 
ul. n'appartient pas an 


Le marché koildumen 


niveau de vie doit tenir compte £££* 4 ï ^ jae nombreuses or- 


rr-fTèlî’? 

- . . «, * ’ *•- 
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Les tiendas .dans les votes 
de province ou les villages ne 
saut guère plus attrayantes. 
Simplement moins encombrées, 
car chacun a le temps de faire 
ses emplettes. C’est l'uniformité 
dans ce supermarché d’un « nou¬ 
veau village » de la province de 
Matants ( 2 ), comme dans cette 
boutique populaire de Trinidad, 
près de Santa-Clara. A gauche, 
les produits en vente libre : des 
œufs à 10 centimes, les pâtes, les 
boites de.sauce tomate, de fruits 
en conserve, le miel Sur les éta¬ 
gères, de riroite. les « rationné s n 
le riz. les haricots noirs .ou secs, 
le sucre, le café, le'lait. les savons 
de toQettè où de ménage- ... 

personne, ce matin-là, dans le 
supermarché .du « nouveau vil¬ 
lage », où les vendeuses désœu¬ 
vrées n’hésitent pas à faire tenus 
observations an dirigeant qui 
nous accompagna :• « Pas assez 
de viande de bœuf pour sotts- 
fabre la demande, et les fruits 
ne sont pas de quotité. » A 
300 mètres de 1&, sous une tente 
de fortune, un attroupement : 
c’est 1e Tw«.Trftfi « kofthorien », en 
plein sir, qui vend.-A. des prix 
«libres » mais raisonnables, des 
légumes, des ananas, , des poulets 
livrés pair les petits paysans du 
voisinage. Chaque jour, « un 
chiffre d’affaires dé 200 pesos ». 
La revanche du système D, bien 
évidemment toléré par tes auto¬ 
rités, sur les planificateurs.. 

Eh fait, tous les Cubains, peu 
ou prou, «se débrouillent» pour 
tourner les difficultés d’un ra¬ 
tionnemen t- 1 manifesteme nt très 
ma suppo rté par la population 
dix-neuf freq après 1 Instauration 
du régime révo lu tionnaire. Uh 
système de «troc», de famille 


à famille, s'est institutionnalisé, 
s’est perfectionné malgré les re- 


du fait que tous les Cubains 
prennent au moins un repas gra- 


ganlsations : syndicats, parti, 
comités de défense de la rèvdta- 


tuit sur leur lieu de traoaü ou tioa fédération des femmes, as¬ 


ti récole. Les loyers sont très fai- 


montrances acides de * représen- blés, 10 /o du salaire, et la santé 
tantes » du CJD-R. de quartier qui à. peu prés totalement gratuite. 
se plaignent à l’occasion «de ne Lessalaxres bruts ne sont çuune 
jamais être prévenues quand partie des revenus des familles-» 
Quelque chose est vendu au noir». Une évidence : tes «moins de 
Dans certains quartiers de La vingt ans», pionniers, collégiens, 
Havane, des paysans viennent & sont éclatants de santé. Et les 
jouis fixes proposer leurs pro- adultes paraissent tous en tonne 


Une évidence : tes « moins de 
vingt ans», pionniers, collégiens, 
sont éclatants de santé. Et les 
adulte paraissent tous en tonn e 


doits en s’efforçant d'échapper condition. Un jeune médecin. 


& la «vigilance» des fa mill e s 
connues pour être « très révolu¬ 
tionnaires ». Des citadins, de 
leur côté, vont À la campagne « au 
ravitaillement ». Des échanges se 
font, de palier à palier, selon les 
b esoins ou tes préférences de 
chacun, g Acheter au Mûr. c’est 
cher, confie une femme de mé¬ 
nage, et Ü n’y a pas toujours ce 
que l’on cherche ...» Elle gagne 
120 pesos (dont 45 en espèces 
et le reste en biens de consom¬ 
mation) chez un diplomate ayant 
accès aux «magasins spéciaux» 
pour étrangers, où l’on trouve & 
peu près tout. 

Les techniciens et tes m embr es 
des ambassades des pays socia¬ 
listes de l’Europe de l’Est sont, 
dit-on. les plus grands «reven¬ 
deurs» de produits réservés à la 
population cubaine, en multi¬ 
pliant les prix par cinq ou six. 
Ce marché noir est nécessaire¬ 
ment limité mais ü irrite particu¬ 
lièrement, et on le comprend, les 
militants du parti communiste 
cubain qui éludent la discussion 
sur ce sujet. « Notre société n’est 
pas juste, confient-ils. mais elle 
est quand même plus juste que 
Ta société capitaliste-.». Le direc¬ 
teur de l'institut de la demande 
interne préfère qualifier le mar¬ 
ché noir de « marché addition¬ 
nel » et de « système de troc ». 


directeur d’un hôpital de c&zn- 


sodation des petits propriétaires, 
brigades et colonnes de travail, 
association d'étudiants.. ? 

Prochain article : 

MOSCOU SUREMENT 
WASHINGTON PEUT-ÊTRE 
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COPENHAGUE 


voyages 

exceptionnels 

Paris-Copenhague (aller et retour) 

(avec visite en Suède) 
10 jours 
Pension complète 

. hôtel VIKING 

□ F. 2.150 (train) 

O F. 2B50 (avion) 

hôtel PENTA 

D F. Z550 drain) 

□ F. 2L250 (avion) 

départs tous les samedis 
du 27 mai au 2 septembre 


Le nécessaire ef l'essentiel 


demander notre brochure 
en précisant votre -choix : 
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H ajoute : « Les magasins spé¬ 
ciaux et l’afflux des touristes 
représentent des risques limités. 
De toute façon, nous pouvons 
maintenant largement ouvrir les 
portes du pays. Notre idéologie est 
supérieure»-. » 

« Les Cubains, dit un techni¬ 
cien occidental, ont une formule 
pour définir leur rationnement : 
Us distinguent ressentie! du 
nécessaire. L’essentiel est assuré, 
le nécessaire pas toujours- » Ou 
passe la frontière entre « essen¬ 
tiel 1 » et « nécessaire » ? Où 
coimnepce le « superflu », la caté¬ 
gorie Ji supérieure » d éfi nie par 
tes planificateurs ? Cela dépend 
bien sûr des besoins, des habitu¬ 
des, des nouvelles aspirations. 
Tout indique que çes dernières 
Bcot cn hausse, conséquence logi- 
oue (Tune amélioration moyenne 
générale et des promesses du gou¬ 
vernement tes * nécessités phy¬ 
siologiques de base étant assurées 
totalement pour l'ensemble de ta 
population », selon les dirigeants 
de l’institut qui précisent : « La 
« Ubretta % le carnet individuel 
de ravitaillement, assure un mini¬ 
mum de 2 100 calories par lodr. » 

« En 1959, affirme un membre 
du gouvernement, moins de 5 % 
de la population ■ rurale et une 
infime partie de la population 
urbaine ■mangeaient de lavianae 
ou. des œufs, mais .vous trouviez 
' naturellement -de. .font dans tes 
magajttns de La- Havane, aujout- 
ffftnt tous- les ; Cttbaftw sans 
exception mang ent de la vianae, 

8) Z peso vaut 1^0 dollar an cours 
cfriffirii 

(2) LM «nouveaux vinages» smit- 
«a tait,. de petites. 
disposant dé tontes les «Mnunodltta 
(école, polyclinique, cinéma, nw- 
ché. terndn de sports) et “*5??". 
pant tes rfaminm d'ouvrière d’un 
centre xle pwanqtlcn agricole. 


des œufs, boivent du lait, ont des f 
vêtements et des chaussures. Tout I 
le monde sans exception D’une I CHEW 
économie de consommation tes- * 
treinte nous sommes passés à une J 
économie où la capacité de . 
consommation de la population I 
est très supérieure. » | 

Four ceux «d'en bas», compa- i NOM — 
raison n’est pas toujours raison. 

D'autant plus que les difficultés I or e 
du ravitaillement quotidien ne Vym B _ 
sont que l’un des aspects d’une v » ■■ « 

vie souvent difficile. Il fa ut - 

ajouter les coupures de courant 
électrique ou d’eau, fréquentes 
dans les quartiers populaires de 
la capitale (les « apageme »), les 
Inconvénients d'immeubles vé¬ 
tustes de la vieille ville, un 
service de voirie critique. La 
Havane est une ville propre. Mais 
ce sont bien les plaintes sur les 
conditions de vie quotidienne qui 
constituent l’essentiel des réu¬ 
nions du « pouvoir populaire » 
auxquelles nous avons assisté. 

Dans la rue, sur une estrade im¬ 
provisée, le « délégué » du quar¬ 
tier rend des «comptes» a ses 
électeurs. Jeunes ouvriers, mili¬ 
taires en uniforme, femmes en 
foulard. Tous demandent que 
« les trous dans la rue soient 
-bouchés » et que « tes ordures 
soient enlevées plus tôt dans la 
journée ». Us dénoncent une 
« insécurité plus grande et trop 
de vols ». Le délégué promet 
d’intervenir en haut lieu et pré¬ 
cisé pour les etrouB dans la 
chaussée » qaH est nécessaire de 
z réserver le béton à la construc¬ 
tion du nouvel aéroport de la 
Savane ». 

L’opinion des Cubains sur la 
equalité de leur rte» est très 
variable. * Chez nous, la 
m libretta » est épuisée en dix p^njc 
jours», affirme un fonctionnaire. L? r u r : 
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DIPLOMATIE 


Le plan français de désarmement inquiète 
gaullistes et communistes 


M. Giscard (fEstamg a reçu jeudi matin 
IL mai une délégation du parti socialiste pour 
l'informer de ia position française sur le désar¬ 
mement qu’il exposera, le 25 mal. devant l'as¬ 
semblée générale des Nations unies. La délé¬ 
gation du P.S. était dirigée par MM. Gaston 
Deîfenre et Marcel Cbampeix, présidents des 
groupes de l’Assemblée nationale et du Sénat, 
et comprenait MM. Chandernagor. Charles 
Hemu et Jean-Pierre Cot, qui fera partie de la 
délégation qui accompagnera M. Giscard d’Es- 
taing aux Nations unies. 


Vendredi, le président de la République 
recevra une délégation du P.C. conduite par 
M. Robert BsUanger, président du groupe & 
l'Assemblée, et comprenant MM. Louis Odrn 
et Gustave Ansart et Mme Marie-Thérèse 
Goutmann. C’est à l’issue de cette réunion que 
le P.C-F. fera savoir s’il désigne ou non M. Odru 
pour Taire partie de la délégation française 
Mardi et mercredi, M. Giscard d’Estaing avait 
successivement reçu une délégation de 
puis une délégation du HjPJR. 


ASIE 


Chine 


Le plan de désarmement, mis 
au point sous le contrôle direct 
de M. Giscard d’Estaing et que 
celui-ci exposera le 25 mai. devant 
la session extraordinaire de 
l'assemblée générale des Nations 
unies, soulève un certain nombre 
d'inquiétudes et de critiques au 
sein du RP JL comme du parti 
communiste. La campagne d’in¬ 
formation entreprise par le prési¬ 
dent de la République auprès des 
grandes formations politiques du 
pays ne parait pas devoir calmer 
un mouvement de défiance et 
d'irritation qui vise aussi bien la 
stratégie politique du chef de 
l'Etat que sa diplomatie. Aussi 
bien chez les gaullistes que cbez 
les communistes, on fait égale¬ 
ment remarquer que les audiences 
accordées cette semaine par 
M. Giscard d’Estaing ne relèvent 
en rien de la concertation : le 
plan français de désarmement 
n’en sera nullement affecté puis¬ 
qu'il a été adopté dans ses 
grandes lignes dés le conseil des 
ministres du 25 janvier et qu'il 
fait même, depuis cette date, 
l’objet de conversations, sinon de 
négociations, diplomatiques dans 
la plupart des grandes capitales 
du monde. 

Pour les responsables du RP JR. 
et du P.C. l'opération « désarme¬ 
ment » de M. Giscard d’Estalng, 
esquissée dès l’été dernier, est 
lourde d’arrière-pensées politi¬ 
ques ; 0 s'agirait avant tout, pour 
le président de la République, de 
dégager un terrain d’action sur 
lequel U pourrait amorcer une 
certaine coopération avec le parti 
socialiste ; ce rapprochement 
pourrait constituer la première 
étape d’un élargissement — voire 
d'un changement — de majorité. 
Les uns et les autres n’en veulent 
pour preuve que la présence, 
parmi la délégation française qui 
va se rendre à New-York, de 
M. Jean-Pierre Cot, le député 
socialiste de Savoie, qui est aussi 
l'un des experts de son parti pour 
la politique étrangère et le désar¬ 
mement. Les démentis de plu¬ 
sieurs responsables du P JS. n’ont 
pas suffi, bien sûr. à entamer la 


débat n’entraîne pas un affai¬ 
blissement de sa sécurité basée 
essentiellement sur la force de 
frappe. La seconde idée qui pa¬ 
raît avoir guidé le chef de l’Etat, 
c’est la volonté de donner un as¬ 
pect smondlallste», «tiers-mon¬ 
diste» surtout, â ce retour de la 
France, comme pour pallier 
l’échec du dialogue Nord-Sud. On 
retrouve en tout cas ces préoccu¬ 
pations dans les quatre grandes 
propositions que présentera 
M. Giscard d’Bstalng & l’OU.U. : 


Quatre grandes suggestions 

— Création d'un nouveau forum 
international, sous l’égide des 
Nations unies, pour remplacer 
l’actuelle conférence de Genève 
sur le désarmement dont la 
France s'est retirée en 1962 sur 
ordre du général de Gaulle ; ce 
nouvel organisme ne devrait plus 
être co-présidé par les Etats-Unis 
et l’Union soviétique mais devrait 
être doté d’un système de prési¬ 
dence par rotation ; 

— Création d’une agence mon¬ 
diale de contrôle du désarmement 
par satellites, là encore pour ten¬ 
ter de briser le «monopole» 
soviéto-américaln ; le paradoxe 
est toutefois que seuls tes Améri¬ 
cains et les Soviétiques ont ac¬ 
tuellement les moyens financiers 
sinon techniques de construire et 
d’entretenir la « flotte > de satel¬ 
lites nécessaire au contrôle ; en 
fait, c’est donc l'internationalisa¬ 
tion des moyens de contrôle 
soviéto-amérlc&ins que va deman¬ 
der M. Giscard cTEstaing. 

— Organisation d'une confé¬ 
rence européenne, « de l’Atlan¬ 
tique à l’Oural ». pour étudier 
la réduction éventuelle des seules 
armes classiques stockées sur le 
continent ; pour M. Giscard d’Es¬ 
taing, le problème des armes 
nucléaires en Europe ne pourra 
se poser que lorsque Moscou et 
Washington se seront entendus 
sur une diminution « significative » 
des réserves dont ils disposent ; 
l’objection a le mérite pour le 
président de la République de 
rendre pour longtemps non négo¬ 
ciable la force de dissuasion ; la 


paraissent assez faire confiance 
a la « collusion » sovléto-améri- 
caine pour mettre un frein aux 
ambitions de M_ Giscard d’Es¬ 
taing. 

La même attitude, bien sûr. ne 
prévaut pas chez les socialistes, 
auxquels une politique hardie de 
désarmement permettrait de dé¬ 
passer leurs hésitations et leurs 
divergences en matière de dé¬ 
fense. □ faut s’attendre donc que 
le P.S. précisera ses propositions 
et reprochera au président de la 
République « de ne pas aller assez 
loin dans la bonne direction » ; 
les divergences devraient porter 
surtout sur le désarmement nu¬ 
cléaire, et sur la réduction des 
ventes d’armes. M. Giscard d’Es¬ 
taing. on l’a vu, est sous e haute 
surveillance t> du RJ 5 JR. en ce qui 
concerne le premier point et ne 
s’apprêterait à évoquer que pour 
la forme le problème des ventes 
d'armes. La France se situe, on 
te sait, en tête des nations expor¬ 
tatrices de par rapport au chiffre 
de sa population. 

Les critiques que ne vont pas 
manquer de développer les commu¬ 
nistes seront autrement fonda¬ 
mentales. le P.C JF. reprochant 

traditionnellement aux dirigeants 
occidentaux d’ignorer tes propo¬ 
sitions soviétiques (en particulier 
rengagement de non-recours en 
premier à l’arme nucléaire), et au 
gouvernement français de ne pas 
souscrire à tous les accords exis¬ 
tants. Le PCF. est également 
d’accord avec Moscou pour esti¬ 
mer inutile la création d’un nou¬ 
veau forum destiné à remplacer 
la conférence de Genève. U sou¬ 
tient, en revanche, l'idée chère au 
Kremlin d'une conférence mon¬ 
diale sur le désarmement, pour¬ 
tant passablement dépassée de¬ 
puis que les Nations unies ont 
décidé de consacrer une session 
spéciale à ce sujet et Insiste 
beaucoup, comme le P.S., sur le 
problème des ventes d'armes. 

Les initiatives de M. Giscard 
d’Estaing pourraient cependant 
amener le P.C. à moduler quelque 
peu sa critique, à laquelle 11 donne 
une base « populaire » par l'inter¬ 
médiaire du Mouvement de la 


miers ne s’expriment publique¬ 
ment qu’à mi-mots. les seconds 
dénonçaient dès 1e mois de 
décembre dernier les vues de 
M. Mitterrand en matière de 
désarmement comme « n’étant 
pas sans parenté avec celles du 
pouvoir giscardien » fl). La 
semaine dernière, enfin, M. Mar¬ 
chais a laissé entendre que son 
parti ne « cautionnerait » certai¬ 
nement pas les propositions peu 
constructives de M. Giscard 
d’Efitaing en désignant un parle¬ 
mentaire communiste pour se 
joindre à la délégation française 
à l'ONU. 

Quoi qu’il en soit des motiva¬ 
tions profondes du président de 
la République, il est clair que 
les nouvelles préoccupations de 
M. Giscard d’Estalng en matière 
de désarmement rejoignent au¬ 
jourd'hui un intérêt beaucoup 
plus ancien du parti socialiste, 
une vieille sensibilité de la gau¬ 
che non communiste. Que les 
suggestions du P.S. en la matière 
aillent plus loin que les Inten¬ 
tions du chef de l’Etat, est indé¬ 
niable également. Mais qu'im¬ 
porte. fait-on remarquer au 
RPH- puisque le désarmement 
n'est pas prêt de toutes façons 
d'être réalisé et qu’il constitue 
surtout un thème éternel. 

Le président de la République 
a sans doute tenu compte de tous 
ces éléments pour mettre au 
point son plan. L'idée de base 
de son projet est qu’un désarme¬ 
ment « général et complet » est 
n inaccessible » en l’état actuel 
mais que la France ne peut plus 
se contenter de rester silencieuse 
et doit faire entendre sa voix à 
«xidltion que sa participation au 


__ ___ ï^ancft toutefois, aura plus de ___ _ _ 

conviction des dirigeants gaul- le ÏÏ£ b,ème où fl est très Influent Jus- 

listes et communistes. SI les pre- wShhStoS^S^ qu ’ à présent - les communistes 

â zSSSb ngSS^SS reprochaient à l’Elysée de favo- 
infcerdisant toSestes explosions. rlser , U aus armements 

M Giscard d’Estaing peut être 50115 Ie prétexte d’une politique 
certain de faire l'objet de toute * du taut rien». Ce ne leur 
la vigilance du RPR. pour lequel 
le maintien en état de là force 
de dissuasion exige la poursuite 


sera plus possible. 

JACQUES A MA LR1C 


NOUVELLE REMISE EN CAUSE DE LA LIGNE MAOÏSTE 

Des milliers de cadres «droitiers» limogés 
depuis 1957 vont être réhabilités 

De notre correspondant 


Pékin. — La politique de réhabili¬ 
tation des cadres qui avaient été 
Inquiétés lors de la révolution cultu¬ 
relle vient dé prendre une nouvelle 
ampleur. Jusqu'à présent, elle s’était 
traduite par des mesures nombreuses 
mais Individuelles visant à réintégrer 
dans leurs fonctions administratives, 
universitaires ou autres, des person¬ 
nages victimes d’accusations aujour¬ 
d'hui fugées Injustes. Un effort était 
fait, d'autre part, pour apurer les 
dossiers encore en suspens. Le 
comité central du P.C. a diffusé sous 
son autorité, le 5 avril, un - docu¬ 
ment n* il > présentant une décision 
prise par l’organisation du - Front 
uni - et qui va beaucoup plus loin. 
N ne vise à rien moins, en effet, qu’à 
• ôter leur étiquette » à tous ceux 
qui turent dans le passé classés 
comme • droitiers -, non seulement 
â l'époque de la révolution culturelle 
mais dix ans plus tôt lors du « mou¬ 
vement de rectification • qui suivit, 
en 1957, l'expérience des - Cent 
fleurs ». Une mesure globale de 
cette ampleur est sans précédent 


de vingt ans. étaient réduits à la 
condition de citoyens de second 
ordre, en général privés de leurs 
droits politiques, objets de discrimi¬ 
nations diverses et souvent astreints 
à un état de détention plus ou 
moins rude, il est impossible de dire 
combien de personnes von! béné¬ 
ficier de cette masure : plusieurs di¬ 
zaines de milliers sûrement, des 
centaines de milliers sans doute. 


Une page fournée 


L’origine de la décision indique 
qu'il ne s'agit pas seulement de 
cadres du parti puisque le - Front 
uni » représente, par définition. 

. l'alliance, autour du P.C. chinois, 
de toutes les personnalités et orga¬ 
nisations patriotiques, des intellec¬ 
tuels et des Chinois d'outre-mer sans 
affiliation politique. On notera au 
passage que M. Teng Hslao-plng a la 
haute main sur cette organisation en 
qualité de président de la Conférence 
politique consultative du peuple 
chinois. 


Les échos recueillis à Pékin mon¬ 
trent en tout cas que la décision 
frappe profondément les esprits qui 
hésitent seulement à croire qu'une 
page puisse être aussi radicalement 
tournée- 

Le - document n* 11 » soulève 
cependant au moins deux questions. 
En ce qui concerne son application 
d'abord, on sait que la politique de 
réhabilitation des cadres se heurtait 
déjà à de multiples résistances dans 
les provinces, où les équipes diri¬ 
geantes en place se montraient par- 
lots peu pressées de réintégrer des 
personnages écariés depuis dix ans 
ou plus. On peut s'interroger sur 
l'accueil qui sera réservé -sur le 
terrain aux vastes contingents de 
« droitiers » ainsi rappelés au ser¬ 
vice et les remous qui peuvent en 
résulter. 


L'expression » Oter l'étiquette », 
utilisée dans le document n° 11, si¬ 
gnifie que les accusations, voire les 
verdicts formulés dans le pas6è, doi¬ 
vent être purement et simplement 
effacés. Une publicité adéquate, par 
vole d'affiches, doit être organisée 
afin que l'entourage des intéressés 
soit, convenablement prévenu. Les 
personnes qui moisissaient depuis 
des années dans des •> camps de 
rééducation » doivent être libérées 
et celles qui avalent ôté simplement 
éloignées dans les campagnes pour¬ 
ront regagner leur domicile urbain. 
Des dispositions sont prévues—avec 
intervention de la commission d'Elat 
au plan — pour donner de nou¬ 
velles fonctions à ceux qui ont en¬ 
core l'Age et la santé voulus pour 
les exercer, les autres devant être 
assurés de pansions. Carte réhabi¬ 
litation généralisée s’applique éga¬ 
lement aux défunts afin que leurs 
descendants ne puissent avoir à 
souffrir de I’- étiquette - Infamante 
Imposée à leurs parents. 


La seconde question est d'ordre 
presque idéologique. La réhabilita¬ 
tion de victimes des années 60 pou¬ 
vait assez bien se concilier avec le 
principe de la fidélité à l'héritage 
de Mao Tse-toung, puisque le prési¬ 
dent défunt avait lui-même regretté 
les Injustices commises lors de la 
révolution culturelle et qu’un certain 
nombre de personnages de marque 
éliminés à cette époque avalent Tait 
leur rentrée politique de son vivant 
11 en va différemment des verdicts 
prononcés lors du Mouvement de 
rectification de 1957. sur lequel Mao 
Tse-toung n'a jamais, que l'on sache, 
porté de jugements critiques ni for¬ 
mulé la moindre réserve, mais qu’il 
inspira et dirigea, au contraire, de 
bout en bo.uL On pense généralement 
que. pour éviter une Inopportune 
remise en cause du. fondateur du 
régime, les 'cas les plus embarras¬ 
sants seront traités avec le maximum 
de discrétion. 

ALAIN JACOB. 


Une telle liquidation du passé va 
rendre à une vie normale une foule 
de gens qui, parfois depuis plus 


• M. Chirac à Pékin — M. Chi¬ 
rac a annoncé, mercredi 10 mai, 
à la mairie de Paris. qu’U se ren¬ 
drait en Chine « vraisemblable¬ 
ment dans la deuxième quinzaine 
de septembres. Rappelant 'qu'il 
était sollicité depuis deux ans 
déjà pour venir en Chine », il a 
indiqué qu’il avait invité le maire 
de Pékin à Paris. 
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«VIETNAM: 
TROISIÈME GUSÎRE 
D'INDOCHINE ? » 


voisins t 


73AN VAN* M 


Des cadavres de soldats 
cambodgiens pourrissant sous 
le soleil dans la rizière, fies 
prisonniers cambodgiens dans 
des camps, le regard morne. 
Ce sont les premières images 
de la guerre khméro-vietna- 
mienne filmées par une télé¬ 
vision étrangère que présente 
le film de Roger Pic diffusé 
ce jeudi 11 mai au cours du. 
magazine « l’Evénement » sur 
TF î. On n’y voit certes pas 
de combats, on ne peut se 
faire une idée de l’importance 
des forces en présence, mais 
à la question que pose ce 
film, « Vietnam : troisième 
guerre d'Indochine ? », on 
doit bien répondre par Vaf- 
firmatfvs. 
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Près de Tay-tfinh, plu¬ 
sieurs milliers de réfugiés 
cambodgiens vivent dans des 
paülotes. Us ont profité des 
combats pour franchir la 
frontière. Ainsi Mme Ing Se¬ 
rin, professeur, dont le mari, 
commandant de brigade d’in¬ 
fanterie, a été tué après la 
prise de Phnom-Penh. sue 
pleure devant ta caméra la 
mort de son mari et de deux 
de ses quatre enfants, empor¬ 
tés par le béri-béri. 


Mais la « troisième guerre» 
se livre aussi sur le plan éco¬ 
nomique pour l'eau, le riz, 
pour combattre les calamités 
naturelles et mettre fin A une 
pénurie alimentaire catas¬ 
trophique. D'où ces grands 
chan tiers collectifs. A Ho- 
Chi-Mmh-Viüe. la plupart 
des boutiques sont fermées 
depuis la nationalisation du 
commerce, tandis que les rues 
connaissent les mêmes em¬ 
bouteillages de vélos et de 
motos que les années précé¬ 
dentes. 


« Nous pratiquons la reli¬ 
gion sans difficultés», assure 
le borne Thich Mtnh Chiai, 
de la très contestataire pa¬ 
gode An Quang. à Saigon, fl 
précise toutefois que « si des 
bouddhistes Individuels qui 
ont fait quelque chose contre 
la loi du pays » ont des en¬ 
nuis « c'est une autre ques¬ 
tion ». La liberté, c’est aussi 
un problème qui concerne en 
premier chef tous ceux qui 
sont encore détenus dans des 
« camps de rééducation ». 
■ C'est une politique qui a 
porté globalement ses fruits », 
déclare le premier ministre. 
M. Pham Van Dong. Et de 
donner l'assurance que la 
promesse faite en 1976 par le 
chef du Front national de li¬ 
bération. M• Tho. que tous 
les prisonniers seraient libé¬ 
rés avant un délai de trois 
ans sera réalisée _ 


d’expériences nucléaires ; 

— Création d'un fonds de déve¬ 
loppement qui serait alimenté 
par une taxe sur te « sur-arme¬ 
ment ». 



P. de B. 


les réserves du P .S. 


(I) L'Humanité du 15 décembre. 


. Ce dernier point fait tout par¬ 
ticulièrement. sourire les experts 
en désarmement de toutes les 
familles politiques. Comment éva¬ 
luer le a sur-armement »? Le 
montant de la taxe ? Comment 
contraindre les nations « sur¬ 
années » à la verser ? Autant de 

S Luestions qui risquent de rester 
ongtemps sans réponse. Cette 
suggestion, ou’un gaulliste juge 
« totalement utopiste, pour ne 
pas dire démagogique », n’en tra-. 
duit pas moins l’espoir du chef 
de l’Etat de rallier à ses vues 
une partie du tiers-monde. Ce 
chapitre, en tout cas. n'inquiète 
pes le RF JL. pour lequel II n'a 
aucune chance d'être réalisé, pas 
plus d'ailleurs que 1 e projet de 
conférence européenne sur le 
désarmement conventionnel ou 
d'agence mondiale de contrôle 
par satellite : la première Idée 
devrait en effet se heurter à 
l’opposition de ITCfR-RS, puisque 
celle-ci dispose d’une très nette 
supériorité conventionnelle en 
Europe; la seconde n'a soulevé 
aucun enthousiasme chez les 
intéressés. Le seul vrai sujet 
d’inquiétude des gaullistes — 
hormis les « manœuvres » de 
politique intérieure — reste donc 
1 e problème des expériences 
nucléaires. Si le président de la 
République faisait la moindre 
concession sur ce point. « ce 
serait une grosse affaire ». Pour 
le reste, les héritiers du général 


[public ne) 


FOURNISSEUR DE FORMATION NAVALE SOUS CONTRAT 


..... .... : " ' c- tz : 

fein*p 
.'~ C ‘‘ l 

.. l « dïî c " ^ 

^ « rüek-"“l 


U* forces Navales Royale* Saoudiennes (Royal Saudl Naval 
Forces - BS.Nr.i, organisme militaire dépendant du Ministère do 
Ta Défense ei de l’Aviation (MJnlstry of Defense and Aviation - 
MODA), font appel aux firmes qualifiées pour conduire un programme 
extensif de formation militaire pour t« personnels non officiers 
à l'Institut d'Etudes Navales des R.S.N.F.. & Dammnm. Arable 
Saoudite, leur demandant de Taire savoir si elles sont Intéressées 
et de soumettre leurs demandes de préquallflcatloa. 


Le programme de formation de Darnmam comprendra a ne 
Formation des Recrues (13 semaines) qui sera conduite par du 
pentoonel des R.S-N-F. ; un enseignement de ia langue anglaise 
(‘•O & 50 semaioes> : une Formation de Base et Formation Technique 
Initiale (40 semaines) sous forme d’un programme visant à inculquer 
les notions mathématiques, scientifiques et scolaires élémentaires, 
alnsl^qu un cours d’électronique de base, un cours élémentaire 
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Pour être considérées comme qualifiées. les sources de ces 
demandes devront pouvoir faire état de résultats astlsralsaois 
obtenus dans le passé comme premier fournisseur ea matière de 
conception, de mise au point, do soutien, de gestion et de mise 
en œuvre d'importants programmes de formation ù l'étranger. Une 
expérience dans led pays du PROCHE-ORIENT est particulièrement 
souhaitable. Les firmes Intéressées doivent soumettre des renseigne¬ 
ments établissant : (a) Une expérience antérieure en matière de 
conception et de mise au point de cours utilisant les techniques 
des systèmes d'enseignement programmé, assurant une formation 
fonctionnelle; ib) L'utilisation des techniques statistiques pour 
évaluer l'efficacité des cours : (cl La compréhension et l'appréciation 


de mécanique navale, un cours élémentaire de navigation et un 
cours sur les opérations d'administration et d'intendance. Ce3 cours 


sont conduits simultanément, des groupes d'élèves sélectionnés & 
JW??? 1 étant Intégrés séparément. D y aura aussi un Programme 
orrielol de Formation sur le Poste de Travail, d'une durée de 12 mots 
environ, destiné k communiquer des qualifications industrielles 
aux élèves désignés à cet effet. 
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de rutlllsatlon des matériels, tant opérationnel que d’enseignement. 
4 Vappu] des programmes d'instruction ; (d) Des employés, actuelle- 


Un contrat rorfatalre est envisagé pour ce» services, n er. 
prévu que le contrat Initial soit signé pour une durée de trois ans. 
tous les locaux (classes, laboratoires et ateliers) seront fournis; oa 
attend néanmoins de l'adjudicataire retenu qu’il subvienne entiè¬ 
rement a ses besoins. Le coût des services sera payé en Rio!» 
saoudiens. 


ment présents dans l'entreprise, ayant déjft eu une expérience do 
formateurs dans les domaines précités de qualification ; (e> Des 
employés, actuellement présenta dons l'entreprise, oyxni récemment 
enregistré des révultaLs favorables dano l'enseignement de nationaux 
étrangers, en utilisant la langue anglaise, dans le cadre d’un 
programme de formation similaire 4 celui qui est décrit ci-après. 
Les données ù fournir pour la préq uallflc.it ion doivent également 
Inclure le nom et l'adresse de la firme, le nom. éventuellement, 
ce la société mère. le nom et le numéro de téléphone des principaux 
responsables 4 contacter, le nombre, par disciplines, des personnels 
employés susceptibles de participer au projet eL un curriculum 
vtîae pour toute personne qui servirait éventuellement dans le projet. 


Les réponses, rédigées en langue anglaise, devront se Limiter 4 
50 pages dactylographiées en double Interligne, en dehors des curri¬ 
culum vllae. Le présent avis n'est pas une demande de propositions. 
«2 5™“ “.vont répondu ne seront pas avisées de l'appréciation des 
R 3.N.F. Soûles les sources qui auront ôté Jugées Les mieux qualifiées 
pour cette mission spécifique seront Invitées à soumettre des pro¬ 
positions. si celles-ci sont éventuellement sollicitées. 


Les données de préquallflcatlon doivent être adressées en trtpH 
exemplaire & l'adresse suivante : Senior R-S.NJ». Représentative. 
Royal Enibassy of SnuCl a r»Wa, Armed Forces Office. £109 E Stref* 
N.w„ Washington D.C. UBJL 20006, au plus tard 30 Jours après 1» 
date de cet avis. 
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Tribnne internationale 


VIETNAM ET CAMBODGE: 

Les voisins terribles 

par TRAN VAN MJNH (*) 

L ES nations, b la différence des îadhtdas, ne pearent pas choisir 
/flan voisin*. Si certaines d'entre gîtes coanâssart une cohabi¬ 
tation relativement paisible, d'autres semblent par contre vouées, 
par aoe sorte de fatalité historique, à entretenir des rapports mutuels 
particotièrement tafludtiffKix. 

Tel serait le cas du Cambodge et du Vietnam. 

Leur premier contact fat pourtant an beareux événement. Lorsque 
les Vietnamiens, ayant annexé le r o yau m e da Cbampa, arrivèrent aux 
frontières da Cambodge; le roi khmer épousa une princesse rietna- 
anenatr, fille, du seigneur Nguyen. Ce dernier aida son Bitatre gendre 
à secouer la pesante et séculaire tutelle siamoise. Ce fat le débat 
d'âne langue série tfavantages territoriaux accordés aux nouveaux 
voisins et dfiés, en compensation des services rendus. 

Ce serait simplifier les faits que de présenter Tavonce vtotnomieiUM 
comme une conquête par l'épée et la charme. Car l'épée a surtout 
servi à combattre les Thaïlandais, à la demande mémo des rois et 
princes cambodgiens, co ns t amm ent agités par do sanglantes querelles 
dynastiques, don que la charrue a permis de mettre en valeur des 
terres, sans doute fertiles, mens en général laissées en friche en raison 
d'an peuplement in su ffi sa n t. 

L 'INTERVENTION militaire vietnamienne — certes ni désmtessêo 
ni exempte de tout reproche ■— avait-elle empêché f annexion 
tutoie do Cambodge per ses voisins de l'Ouest ?Ou riarort-ejfe 
fait qu'aggraver les effets de la terrible suzeraineté de Bangkok, qui 
d'éteùt emparé de la moitié du royaume khmer, ravageant et dépeuplant 
le resta, gardent les princes en otages et emmenant les populations 
en c aptivité ? 

En tout cas, les ressentiments cambodgiens paraissaient dirigés 
principalement contre les nouveaux voisins : massacre des Vietnamiens 
vivant au Cambodge, la première fais en 1730 et h dernière fois en 
1970 ; revendications territoriales formulées par les dirigeants successifs, 
da ni Aag Daong au prince S&anook, et plus oa moins onrerteme n t 
reprises par ie régime actuel. 

Les délimitations frontalières effectuées par le colonisateur, légè¬ 
rement favorables à la Cochiadùne, fournissaient un motif supplémen¬ 
taire de récriminations. La déclaration de la princesse Yakanthar à 
l'Assemblée de TUrùaa française, en 1949, tors des débats sur le 
rattachement de la Cacfrïndiîne à FEtat associé da Vietnam, donnait 
toute la mesure de cette rancune tenace. 

Ces diverses réclamations ne semblant cependant justifiées ni en 
droit ni en équité. Juridiquement, elles se trouvent annulées par les 
acceptations répétées des frontières existantes, le Cambodge avait en 
effet approuvé an dernier «sommet» des pays non alignés, au Caire 
en 7964 le principe de Fintangdûlité des frontières, ajoutant même en 
ce qai le concerne ; «-Si défavorables que soient poar noos ces fron¬ 
tières avec la Vietnam dn Sad, non tes -acceptons. » Puis, devant in 
mission d'enquête de FONU, en juillet 1964, il reconnut les frontières 
terrestres avec son voisin telles qu'elles existaient au moment de f«dé¬ 
pendance.' En 1967, il demanda et obtint 1a reconnaissance de ses 
« frontières- actuelles » par plusieurs gouvernements, dont celai de Hanoi 
et le FJfJL Enfin , en 1977, le Kampuchea démocratique et h République 
soehdist» dn Vietnam se sont met d'accord sur la carte an 1/700.000 
établie et publiée par le service géographique de l’Indochine française 

ayant 1954. . - . . 

I Ainsi donc,, il a existe qu'lui prablbpe de déHnùtaboq; et souvent 
àa simple démarcation, poar Iss frontières .terrestres. Celles-ci, tu note- . 
relies m rationnelle», ne sont pas toujours bien marquées sur le terrain, 
et de nombreuses bornes, co ns tit u ées- par des pifierr en bois ou des 

jarres en terre ante, se trouvent fréquemment déplacées. 

m OURJes fr o n t i ère s maritimes. C'est pou contra an véritable conflit 
M de souveraineté. Tant que h sort des Jhs p’est ' pas réglé, en 
ne peut délimiter les plateaux continentaux respectifs. Les nom- - 
brasses discussions sur ces problèmes n'ont jusqu'ici donné que_ fort peu 
de résultats. Les preuves concordent toutefois . assez largement sot 
l'existence d'âne occupation vietoammaim effective des principales Iles 
litigieuses dès avant la colonisation. 

La querelle des « droits historiques » paraît en vérité anachronique. 
A rencontre des prétendus droits territoriaux cambodgiens, les Vietna¬ 
miens ne poarraieat-Us pas invoquer d'autres droits historiques ? En 
effet, le traité franco-khmer de 1663 précisa que.la. France, exerçant 
à la place du ni d'Armani les droits de suzeraineté sur le Cambodge, 
transforma cette suzeraineté en protectorat. La restitution de la Cochin- 
dûne au Vietnam n* entra nernit-efle pas dès lors le retour à celui-d 
des droits auxquels il fl *avait jamais renoncé ? 

Oa orrait pu penser que les épreuves communes dans la latte 
poar riadépendance devraient effacer les vieilles rancîmes. Non seule¬ 
ment celles-ci subsistent, mais de nouvelles divergences (y ajoutent 
L'on des voisins essaie du garder an équilibre difficile entre la 
Chine et T Union soviétique ; ftwrfre choisit déTAirémeat la première 
contre la seconde. L'un cherche une voie révolutionnaire modérée, alors 
que Foutre se lance dans mte révolution radicule. 

fml importantes que soient les querelles passées et présentes, elles 
W' ne sourarant détruire la solidarité profonde due à Une coaunu- 
A-J nanti da destin entre ces deux peuples. Cm chaque fois qu’appa¬ 
raissait une grave menace extérieure, lent sort semblait lté. /b succom- 
baieot ensemble ou triomphaient ensemble. Lorsque les Mongols, martres 
de la Chine, envoyèrent une année pour conquérir le Cbampa et le 
Cambodge, ce furent les Vietnamiens qui font défaite, assurant ainsi 
le salut collectif. Puis, à F époque de la colonisation, ils sombrèrent en 
même temps dans lo servitude, pour recouvra en même temps leur 
liberté no sièdfl après, l'année I8M fut poar eux celle des traites 
de protectorat, comme 7975 «Ile de la libération de Phnom -Penh et 

^ ^Ü^qâand le roi Ang Duong demanda à Fempereur Napoléon l/l 
de conquérir la Cochindune, espérant récupérer ensuite celle-ci en 
échange du protectorat da Cambodge, il perdit rmdépendaace de son 
royaume ainsi que celle du voisin, sans pour autant retrouver ses ■ pro- 

"^et^OTenr historique, trop chèrement payée, oe mérjteràt-elle 
pas d'être méditée ? 

r*) JUfcltre-esstetant k mnlversttà de droit d'économie Ut da 
'ocbûces sodslcs do Fsds. _^ 
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renforcent leur dispositif militaire 
dans l’archipel des Spratlys 


Puerto-Pilncesa (Ile de Pala- 
wart). — Dans le bureau du com¬ 
modore Fernande*. commandant 
er chez des forces de l'Ouest 
CWestconü, des soldats, dont le 
tee-shirt porte l'inscription « Nous 
occupons et nous combattons ». 
repeignent une grande carte mu¬ 
rale de la zone. Au sud-ouest de 
Palawan figure L’archipel des EL&- 
iagan. nom philippin pour les 
Spcatiys, chapelet dHots perdus 
au milieu de la mer de Chine du 
Sud et revendiqués par Hanoi. 
Manille. Pékin et Taipeh. Le pré¬ 
sident. M. Marcos, a récemment 
réaffirmé que les Philippines con¬ 
trôlent sept lies des Kalagun. Les 
peintres tracent avec minutie le 
rin w de la dernière, qui n’était nas 

mentionné sur l’ancienne carte: 

Panata. 

En fait, cet Dot ne figure sur 
aucune carte : pas même sur les 
cartes- de navigation des garde- 
côtes & quai a Puerto-Prlncesa. 
H vient en effet de naître, n 7 
a quelques mois encore, 11 ne 
s’agissait que d’un atoll recouvert 
par les flots & marée hante. De¬ 
puis décembre, les Philippins l'ont 
remblayé et depuis mars leurs 
troupes occupent lHot qu’ils ont 
ainsi fait surgir, 7 plantent des 
cocotiers et le fortifient. 

L’anecdote témoigne de la 
volonté de Manille de renforcer 
sa présence dans Les Spratlys. 
L'archipel, & mi-chemin — envi¬ 
ron 300 miles — des cotes phi¬ 
lippines et Vietnam tonnes, est 
potentiellement riche en pétrole 
et se trouve en outre à un carre¬ 
four entre l’océan Indien et le 
Pacifique. Créé en 1974, le West- 
com compte trois mille deux 
cents hfwwniPK des trois armes. 
Bientôt, n y en aura cinq mille. 
Les Vietnamiens, de leur côté, 
occupant trois lies CBumk, Btnago 
et Pugad) ayant également, ces 
derniers temps, considérablement 
augmenté leurs forces, le £ace-à- 
face pourrait devenir dangereux. 
Pour l'instant, les Taïwanais, 
qui occupent, avec six mille 
hommes, l’ilôt de Idg&w (connu 
aussi sous le nom de rtu-Aba), 
sont , assez paisibles. Us sont an 
demeurant & plus de 900 mfles 
de leur hns*»- Leur présence date 
de la seconde guerre mo n diale, 
lorsque les Américains les placè¬ 
rent là pour observer tes mouve¬ 
ments de la flotte japonaise. La 
Chine* pour sa. part, n’ oocupe 
aucun îlot, bien qu’elle reven¬ 
dique, Prirarae d'ailleurs Taipeh, 
tout archipel, arguant de ses 
« droits historiques » sur les 
Paracels — qu'elle conteste aux 
Vietnamiens, r— et dont tes 
Spratlys seraient la * continua^ 
fions. 

lk vaste 
programme 

lies Vietnamiens, sur leur île 
da Pugad sont beaucoup ptos 
actifs. Ils y maintiennent trais 
cent cinquante hommes. Selon 
l’armée philippine, qui a photo? 
graphlé du del leurs fortifica¬ 
tions, ils disposent d'une ar tiller ie 
«formidable» et tireraient sur 
tout navire qui tenterait de s'ap¬ 
procher. Leur nervosité s'explique : 
pugad se trouve en- effet cernée 
par les Ilots contrôlés per les 
Philippins dont 1e plus proche, 
parois, visible à PoeD. nu, est en 
cours d’armement. 

Les Philippins ont des hommes 
(de trois cents à cinq cents) sur 
«leurs» six ües (Pagasa, Farola, 
Kota, Likas. Lawak, Patag. occu¬ 
pée à la fin de l'année dernière) 
et désormais eux l’atoll, devenu 
me de Panata. La plus impor¬ 
tante base est Fagasa, véritable 
forteresse, disposant d'une piste 
de 450 mètres qui doit bientôt 
atteindre 600 puis 1200 mètres en 
prenant des terrains sur la mer, 
lHe est truffée de structures en 
béton et de canons. 

Pour l’instant ne s’y posent 
que des vieux T 28 et, avec beau¬ 
coup de risques, des DC 3. Psgasa, 
qui est équipée da radars et d’un 
système de guidage automatique, 
devrait bientôt recevoir des chas¬ 
seurs F S Crusâder. Manille 
affirme, pour démontrer la vali¬ 
dité de ses droits, que des pé¬ 
cheurs habitent a Pagasa. Le 
gouvernement philippin aurait 
l’intention de créer une ligne 
aérienne, commerciale reliant 
l’île & Palawan. ' 

Tout ce déploiement de forces 
rtana les Spratlys fait partie d’un 
vaste programme (150 mlHlona de 
dollars) de militarisation de 
Palawan. A Puerto-Prinoesa, le 
Westcom sera bientôt équipé d’un 
escadron de chasseurs F 5 
Fseedcm. D’autre part, sur la côte 
ouest de me. à Dlugan-Bay, une 
Importante base navale tournée 
vers tes Sptatiys est en construc¬ 
tion. 

C’est uns société américaine 
qui a i pBtauié le radar de Palasa ; 
des Ingénieurs américains, éga¬ 
lement rencontrés à Puerto-Prln¬ 
cesa, entretiennent \me chaîne de 
radars sur la côte ouest de Pala¬ 
wan. 

Apparemment, les Etats-Unis, 
qui se gardent de toute inter¬ 
vention directe dans l’affaire des 
Spratlys, ne sont pas mécontents 
de voir les Philippins contrer les 
Vietnamiens dans la région. U 
reste que Washington y regaxde- 
. -ralt «ans doute à deux fols Si 


De notre envoyé spécial 


Manille Invoquait le t raita de' sé¬ 
curité avec les Etats-Unis dans 
un conflit avec le Vietnam. Sur 
le plan dn droit au¬ 

cun des protagonistes ne peut 
faire valoir un droit Incontesta¬ 
ble sur la zone. Les chinois met¬ 
tent en avant des « droits histo¬ 



riques », et les Vietnamiens 
assurent avoir hérité les tours 
des anciens colonisateurs fran¬ 
çais qui auraient laissé une-stèle 
à Ita-Abu occupée par les Taï¬ 
wanais. Ce sont d’abord les trou¬ 
pes de Saigon qui en 1874 occu¬ 
pèrent trois îles des Spratlys, puis. 


à partir de 1975, celles d'Hanoi. 

Les Philippins arguent pour 
leur part de l’occupation effec-’ 
fctve et de la « proximité » : 
Pagasa, par exemple, est à 
277 miles de Palawan, 311 du 
Vietnam et 650 du premier terri¬ 
toire chinois, lHe de 
M. Marcos s’est empressé, dès 
1973, de faire occuper des Dots.: 
2 a fosse marine qui sépare les 
Spratlys de Palawan lui aurait, 
en effet, interdit, de faire valoir 
la thèse des 200 mnea du plateau 
continental discutée aux confé¬ 
rences sur- le droit de la mer. 

Pour l’Instant, tout en maintenant 
leurs revendications, ni Pékin 
ni Wftwnf ne semblent souhaiter 
une épreuve de force avec Man ni m 
— pas pins d’auteurs que le pré¬ 
sident Marcos. Celui-ci sait, en 
effet, que les pays de réseau, 
désireux d’améliorer leurs rela¬ 
tions avec le Vietnam, ne le sou¬ 
tiendraient pas. Loors de la visite, 
en janvier 1978. de UL Trlnh, 
ministre -des étrangères 

du Vietnam, les deux pays ont 
décidé de régler tour différend 
« dons un esprit de conciliation ». 
Quant >anr 'Chinois, ils n'ont 
apparemment pas réagi lorsque 
fut annoncée l’occupation d'une 
fie par Manille, peu avant la 
visite aux Philippines, en mars 
dernier , 1 de M. L1 HSton-nlen, 
vice-premier ministre. Manille et 
Pékin sont Convenus' également de 
« régler leurs différends par la 
VOfè diplomatique ». 

H reste qumn « détonateur » 
pourrait bien remettre en ques¬ 
tion.le modus vivendi actuel r la 


découverte de pétrole dans la 
zone contestée. Car c’est bien 
évidemment là l’enjeu des 
a grandes manœuvres » aux 
Spratlys. Le renforcement de la 
présence militaire des Philippines 
a Palawan date de 1974. lorsqu'on 
a commencé à découvrir du pé¬ 
trole au large de nie. Trois 
puits, Nido 1 et 2 et Cadlao. dé¬ 
couverts en 1976 et 1977. recèlent 
des bydrocarbones en quantité 
exploitable. La compagnie amé¬ 
ricaine Clties Service a décidé 
d’exploiter ses concessions en 
1879. Amoo, qui a découvert dn 
pétrole à Cadlao, continue à 
forer dans la zone dite du Reed- 
Bank plus éloignée de Palawan 
et proche des Spratlys : l’ambas¬ 
sade fl.Twérto>in>> aurait mis en 
garde la compagnie contre les 
« conséquences politiques » de 
découvertes éventuelles. Les 
pectives d’exploitation de 
au large de Palawan sont ai 
zemment bonnes. Shell et Caftez 
ont déjà des concessions, selon 
des sources philippines, CJJ*.- 
Total aurait récemment signé & 
Mande un accord avec un groupe 
philippin pour participer à la 
recherche sur des concessions 
appartenant à ce groupe. Ce re¬ 
tour des Français, sceptiques 11 y 
a quelques tend à prou¬ 

ver que, sur le plan pétrolier, tes 
Philippines ne sont pas à négli¬ 
ger. Le Jour où sera découvert du 
pétrole en quantité exploitable 
non loin des Spratlys, U est peu 
vraisemblable que, armés comme 
fis le sont, les Philippins et les 
Vi etnamiens en restent à s’obser¬ 
ver d’un Ilot à l'autre. 

PHILIPPE PONS. - 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


TRENTIEME ANNIVERSAIRE 


FONDATION 


L’ETAT 


Les festivités seront plus modestes que ne le souhaitait M. Begin 


Les festivités du 30* anniversaire de la 
naissance d’Israël ont commencé mercredi 
soir 10 mai après la journée consacrée ou 
souvenir des morts. 

Dès la tombée de la nuit, la foule a 
envahi les places publiques, dans toutes les 
localités du pays. Des concerts en plein atr, 
des spectacles et des programmes artistiques 
se sont déroulés sur les grandes places déco¬ 
rées de lampions multicolores. 


Jérusalem. — Le trentième anni¬ 
versaire de l'Etat d'israSI (1) devait 
être célébré avec un éclat particulier, 
mais en fin de compte, les festivités 
seront plus modestes que celles du 
vingtième anniversaire, célébré dans 
l'euphorfe — en 1966 — moins d’un 
an après la guerre de six jours. Au 
lendemain dBs élections de mai 1977.. 
M. Msnahenr Begin avait déclaré 
qu’il souhaitait des manifestations 
grandioses pour ce trentième anni¬ 
versaire. De multiples idées furent 
lancées, mais les projets se sont 
réduits, au fil -dea mois, comme une 
peau de chagrin, après les polémi¬ 
ques qui ont prouvé que. même pour 
une pareille fêta, la politique ne 
perdait pas bqs droits. 

M. Begin avait (‘abord envisagé 
d'organiser un grand défilé militaire 
dans les rues da Jérusalem alors que 
le gouvernement précédent avait 
renoncé à cette tradition depuis 
plusieurs années, estimant le coût 
de l'opération à quelque 100 mil¬ 
lions de livres (28,5 millions de 
francs environ}. L'armée n'a pas 
tardé à faire part de ses réticences, 
d’autant plus que des coupes som¬ 
bres venaient d’étre pratiquées dans 
le budget de la défense. D'autre part, 
une partie de l'opinion publique 
s'inquiéta de rengagement de telles 
dépenses en période d'austérité.-La 
presse et de nombreux députés da la 
Knesset ont critiqué vivement le pro- 

(1) L'Indépendance d Tara PI ■ été 
proclamée le 14 mal 1948. mais, selon 
le calendrier hébraïque, la date du 
5 lyar correspond cette année au 
11 mal du calendrier grégorien. 


• PRECISION. — ML Itzrafc 
Mopslk, secrétaire général da 
bureau national du mouvement 
sioniste Betar (extrême droite), 
noos précise que, contrairement & 
ce que nous écrivions au sujet des 
cérémonies, dimanche à Parts, 
marquant le (rentière anniver¬ 
saire de l’Etat d’Israël (le Monde 
du 9 mal), ses militants ne sont 
pour rien dans l’attaque du stand 
Identité et Dialogue Installé au 
palais du CJIXT. Au contraire, 
écrit-Ü, « ce sont les m&itants du 
Betar qui étaient, à ce niveau de 
la manifestation, responsables du 
service d’ordre, et qui se sont 
interposés pour empêcher des 
bagarres fratricides ». 


A Jérusalem, des dizaines de miniers de 
personnes ont entendu un concert donné 
sous les remparts de la vieille' vûle avec le 
violoncelliste Msistlav Rostropovich. A Tel- 
Aviv. sur la place de VHôtél-de-Vüle, plus de 
soixante mine personnes ont entendu l’Or¬ 
chestre philharmonique d’Israël avec la 
célèbre cantatrice Leontyne Price. 

Le premier ministre, M. Mena hem Begin, 

De notre correspondant 


a adressé ses vœux télévisés à la population,, 
déclarant notamment que le souci principal , 
de son gouvernement était a de concilier le ' 
très ardent désir de paix de la nation avec 
les exigences de la sécurité qui assureront i 
qu'il ne sera pas exposé à une attaque dévas--1 
tatrtca ». c Aucun effort ne sera épargné pour j 
la paix, a dit AT. Begin, mais je demande j 
é mes concitoyens de faire preuve de 
patience ». I 


Malgr é les assurances de M. Caria 

Le Congrès demeure réservé à l'égard du projet 
de «vente groupée* de chasseurs F-15 
à Israël, à l'Arabie Saoudite et à l'Égypte 


jet en insistant sur ls gravité de la 
situation économique. Au sein même 
de ta majorité gouvernementale, on 
a considéré qu'il serait peu judicieux 
de donner un caractère trop militaire 
à ces festivités, alors que dans le 
pays — et à l'extérieur, — le nou¬ 
veau gouvernement est soupçonné 
d'avoir des penchants militaristes 
trop marqués. M. Begin s'est incliné 
et a retiré sa proposition. 

Un comité Interministériel a ôté 
créé pour chercher des Idées origi¬ 
nales, recherches aussi longues 
qu'infructueuses. La Jaconde n'aura 
pu être exposée au musée d’Israël 
et certaines suggestions, pour le 
moins insolites, sont encore aujour¬ 
d'hui un sujet de plaisanterie. Cer¬ 
tains avalent proposé, par exemple, 
que les citoyens Israéliens portent, 
te jour de la lète. un « costume 
national -, une sorte d'uniforme rap¬ 
pelant les couleurs du drapeau 
(bleu et blanc). Dans le même ordre 
d'idées, on avait recommandé la 
composition d'un - menu naltonal » 
auquel les restaurants et toutes les 
ménagères israéliennes auraient été 
invités & sa conformer. 

Un c programme minimum » 

Reprenant et modifiant son protêt 
Initial, le gouvernement de M. Begin 
suggéra, plus tard, d'organiser un 
vaste défilé de vétérans de la guerre 
d'indépendance. Mais II devait, là 
encore, se heurter è de vives oppo¬ 
sitions. Les anciens de la Haganah 
et du PaJmach (unités nées des mou¬ 
vements travaillistes qui ailsient don¬ 
ner naissance à l'armée Israélienne) 
refusaient de efltoytr ceux des 
» organisations terroristes « de la 
droite, comme le groupe Stem, rir- 
goun et le Lehl, dont M. Begin avait 
été l’un des chefs. Le premier 
ministre s’est vu reprocher de vou¬ 
loir réhabiliter ces organisations 
longtemps condamnées par les.gou¬ 
vernements travaillistes, et volontai¬ 
rement oubliées dans les livres d’his¬ 
toire officiels. 

Le gouvernement a dû conclure, 
d'autre part, un accord avec la 
Histadrout (la puissante centrale syn¬ 


A TRAVERS LE MONDE 


CoIombSe 

l L'AMBASSADEUR DU NICA¬ 
RAGUA EN COLOMBIE . 
M. William Baquero. a été 
enlevé, mercredi 10 mal, à 
Bogota, pendant quatre-vingt- 
dix minutes, par croîs person¬ 
nes déguisées en ecclésiasti¬ 
ques. B a regagné ensuite son 
domicile par ses propres 
moyens et en bonne santé. Les 
auteurs de l’enlèvement sont 
sortis de la résidence en criant 
des slogans en faveur du Front 
fiandiniste de libération natio¬ 
nale. — (ASJP.) 

Espagne 

1 DES COMITÉS MADRILÈNES 
du parti socialiste ouvrier espa¬ 
gnol (PJS.OJL) ont réclamé, 
mercredi 10 mal, la convoca¬ 
tion d'un congrès extraordi¬ 
naire pour se prononcer sur 
l’abandon ou le maintien de 
la définition « marxiste » du 
P-S.O.E., à la suite de la déci¬ 
sion de renoncer à cette défi¬ 
nition annoncée lundi par son 
premier secrétaire. M. Felipe 
Gonzalez (le Mande du 
10 mal). La fédération madri¬ 
lène du parti a célébré mer¬ 
credi soir le cent soixantième 
anniversaire de la naissance 
de Karl Marx, et, à cette 
occasion. M- Felipe Gonzalez 
a été sévèrement critiqué. De 
son côté, le premier secrétaire 
du P-S.O.EL a nié s’être «re¬ 
connu comme social-démo¬ 
crate s. — (AS J»J 

DEUX CENTS DETENUS de 
la prison madrilène de Cara- 
banche] ont tenté mercredi 
de se donner la mort en se 
coupant les veines ou en ava¬ 
lant des ressorts métalliques. 
Les détenus ont voulu attirer 
l'attention de l’opinion sur la 
lenteur de l'élaboration de la 
réforme pénitentiaire, a dé¬ 
claré le directeur de la prison. 
- (A.FJ>.) 


Pologne 


M. EDWARD GïEREK. pre¬ 
mier secrétaire du parti ou¬ 
vrier unifié polonais, a décidé, 
en accord avec M. Aleftsander 


Grlichkov, envoyé spécial 
du maréchal Tito, de 
reporter sa visite A 
Belgrade, annonce l’agence 
polonaise PAP. L’agence ne 
précise ni la raison du report 
ni la date A laquelle la visite 
pourrait avoir lieu. — M.FJPJ 

Portugal 

# m. marzo SOARES a an¬ 
noncé. mercredi 10 mai, que 
son gouvernement allait bien¬ 
tôt déposer au Parlement un 
projet de loi anti-terroriste di¬ 
rige contre « le séparatisme, 
l 'extrémisme gauchiste, le fas¬ 
cisme et les abus de la liberté 
de la presse ». Le premier mi¬ 
nistre portugais, qui parlait & 
la télévision, a ajouté que « le 
Portugal, par sa position stra¬ 
tégique privüégiée, est Vobjet 
de la convoitise de forces inté¬ 
rieures et extérieures qui 
complotent contre les fragiles 
institutions démocratiques du 
pays ». — fAjPjpj 

République 

Sud-Africaine 

a LA LOI SUR LES SECRETS 
D’ETAT va être révisée afin 
que les Journaux sud-africains 
ne puissent plus publier d’in¬ 
formations sur des scandales 
comparables à celui des fonds 
secrets de l’Information (le 
Monde du 6 mal), a annoncé 
mercredi 10 mal, an Cap, 
M. Connle Muider. ministre 
de l’information. — (AEJPJ 

Uruguay 

• UN MOUVEMENT INCONNU, 
le Groupe de militants socia¬ 
listes (AJVLS.), a été déman¬ 
telé. et neuf de ses dirigeants 
ont été arrêtés, a-t-on appris 
mercredi 10 mal, à Montevideo. 
Depuis la déroute de la prin¬ 
cipale organisation de guérilla 
d’Uruguay, les Tupamaros. en 
1972, Tes forces armées et ta 
police ont annonce a diverses 
reprises la liquidation de nom¬ 
breux autres mouvements 
a subversifs » de moindre 
Importance. 


dicale) afin d'éviter que celle-ci ne 
boycotte certaines cérémonies. Entre 
temps, d'autres difficultés se tai¬ 
saient jour. En décembre 1977, un 
comité d'organisation s'ôtait vu 
attribuer un budget tellement insuf¬ 
fisant qu'en février son directeur 
avait donné sa démission. Deux mois 
avant la 'date des festivités, rien 
n'étalt donc prévu, et l'on dut se 
résoudre è faire appel à un profes¬ 
sionnel da la publicité, directeur 
d'une agence qui avait notamment 


organisé la camp an e électorale — 
très contestée — de M. Samuel 
Flatto-Sharon (poursuivi à Paris pour 
escroqueries et dont ta France avait 
demandé en vain l'extradition l'an 
dernier). Après une véritable course 
contre la montre, un - programme 
minimum - a pu être établi : parade 
militaire dans le stade de {‘université 
de Jérusalem, où sera présenté, pour 
la première fols en public, le nou¬ 
veau char d'assaut Mérita va fabriqué 
en Israël, et concert symphonique 
sur [as remparts de la vieille ville. 

FRANCIS CORNU. 


Dans ses vœux an préiidenf Katar 

M. GISCARD D'ESTAMG SOUHAITE «UN RÈGIMNT D'ENSEMBLE 
JUSTE ET DURABLE AU PR0CHE-0RIBIT» 


A l’occasion du trentième anni¬ 
versaire de la création de l'Etat 
d’Israël, le président Giscard 
d'Estaing a envoyé au chef de 
l’Etat Israélien, le président 
EphraZm Katzlr, le message sui¬ 
vant : 

* Au moment où VEtot d’israë 1 
s'apprête à célébrer le trentième 
anniversaire de sa fondation, je 
suis heureux de vous adresser mes 
sincères félicitations. 

» La France se souvient de la 
part qu’elle a prise à la naissance 
de l’Etat d’Israël, et des senti¬ 
ments qui ranimaient alors. 
C’était la conviction qu’un peuple 
en butte pendant des siècles, et 
particulièrement pendant les 


années de guerre, aux épreuves 
et aux injustices cruelles de l’hts- 
ioire, avait bien mérité de se voir 
reconnaître son ■ droit à pouvoir 
disposer d’une patrie. 

» C’était aussi l’espoir qu’ü 
pourrait vivre et se développer 
dans des conditions qui lui assu¬ 
rent la sécurité, la dignité et la 
paix. 

» La France continue ù éprou¬ 
ver cette conviction et cet espoir. 
C’est pourquoi les vœux qu’elle 
forme pour un règlement (Fen¬ 
semble, juste et durable, au 
Proche-Orient, rejoignent ceux 
qu’ü m’est agréable d'adresser à 
Votre Excellence pour son bon¬ 
heur personnel et celui du peuple 
israélien. » 


Le président Carter a donné 
au Congrès, s'il avalise ses pro¬ 
jets de vente d'avions perfec¬ 
tionnés à trois pays du Proche- 
Orient (Israël. Arable Saoudite, 
Egypte), la « ferme assurance » 
que les Etats-Unis livreront vingt 
F-15 supplémentaires à Israël en 
1933 et 1984. a confirmé mercredi 
10 mai le porte-parole de la 
Maison Blanche. M. Jody PowelL 
La Maison Blanche a également. 
offert aux parlementaires des 
assurances écrites sur la confi¬ 
guration, l’équipement et les 
endroits où seront basés les 
F-15 devant être livres â l'Arabie 
Saoudite. Enfin, a dit M. Powell, 
le» autorités de Ryad semblent 
être disposées â fournir la garan¬ 
tie qu'elles n'achèteront pas 
d’autres appareils, dans aucun 
pays, d'ici à 1983. De plus. 
l'administrâtIon américaine est 
disposée à prendre l'engagement 
de <t considérer avec sympathie » 
de futures requêtes israéliennes 
en armement, a précisé M PcrwelL 

Les nouvelles propositions faites 
par l'administration au Congrès 
pour assurer l'adoption de son 
projet de vente d’avions groupée 
n'ont pas suffi à désarmer les 
adversaires du contrat. Le sénateur 
démocrate de ITdaho. M. Frank 
Church. membre influent de la 
commission des affaires étran¬ 
gères du Sénat, estime que sa 
commission reste profondément 
divisée, même après les nouvelles 
propositions, et qu’un débat 
général au Sénat ne pourra pas 
être évité. 

De nombreux membres de la 
commission des relations inter¬ 
nationales de la Chambre des 
représentante, notamment le 
démocrate de Floride, M. Dante 
Fascell, jugent également 
que les nouvelles proposi¬ 
tions sont insuffisantes. Le pré¬ 
sident Clément Zablocki pense, 
cependant, que la commission 
rejettera une résolution de veto- 
Les deux commissions, qui ter¬ 
minent, ce Jeudi. leurs délibéra- 
tlons, doivent se prononcer 
ensuite sur l'introduction éven¬ 


tuelle de résolutions de veto ah 
Congrès pour un débat général 
Les deux Chambres, la Chambre 
des représentants et le Sénat, 
doivent adopter les résolutions de 
veto pour que le projet de venté 
d’armes de l'administration Car. 
ter soit rejeté. 

Le Congrès a jusqu'au 28 'niai 
pour se prononcer. 


LE RDI KHALED 
FERA UNE VISITE OFFICIELLE 
A PARC A LA FM DE MAI 

Un communiqué, publié mer¬ 
credi simultanément à. Ryad et 
â Parts, annonce que le roi 
KhaJed effectuera une visite offi¬ 
cielle en France & la fin du mois 
de maL 

Le souverain avait déjà ren¬ 
contré le président Giscard d’Es- 
taing lors de la visite offLc&eUe 
du chef de l'Etat français en 
Arabie Saoudite, en janvier 1971. 

La visite du rot Khaled, qui 
sera certainement accompagné du 
prince rbn Abdulaziz, ministre 
de la défense saoudien, est ’ 
annoncée à. un moment où sont 
négociés d'importants contrats 
d'armements entre les deux pays. 

Cette question tiendra proba¬ 
blement une place Importante 
dans les entretiens des deux chefs 
d'Etat, d'autant plus que la pro¬ 
blème de la livraison des F-15 
américains à l'Arabie Saoudite est 
toujours en suspens. 


• L’Arable Saoudite et la Bër 
gique. agissant également au nom 
du Luxembourg, ont signé, mer¬ 
credi 10 mal à Bruxelles, aï- 
accord de coopération économique 
et technique d'une durée de buts 
ans, à l'issue de la troisième 
journée de la visite officielle da 
roi Khaled en Belgique. 



Le Groupe CIC2I propose 


Des 3,4 et 5 pièces 
pouvant bénéficier 
du nouveau prêt conventionné 


Le Prêt Conventionné et l’AJPJL 

L’Aide Personnalisée au Logement (A.PJL) peut compléter 
harmonieusement le Nouveau Prêt Conventionné 
en augmentant vos capacités d'emprunt L’APL est 
calculée en fonction de vos revenus, de votre situation 
de famille, et du montant des remboursements du crédit 
que vous sollicitez. 

Ne différez,plus votre proj et d'acquisition d’un g rand 
ap partement puisque vous pouvez disposer cf un crédit 
à partir de 113 % d'intérêt (hors assurance) - barême 
linéaire - pour une durée de 30 â 20 ans dont une partie 
des mensualités de remboursement peut être couverte 
par JARL 


£»Si“ ses Rueil-Malmaison 

Rue des Maris ^ " 

Beaux appartements f p 

avec terrasse, parc, | £ chambre 

piscine et tennis. I 13 

Visite de | séjour jA p. 

rappartement témoin I r-L» W-—- 

tous les jours H n 

sauf le mardi i ( | - a -r=»5 

de 13 h 30 à 19 h. ■ — ' J J P JfifiS] 

TéL: 977-26.98 - V, 

227.04-30 .chambre I \T | 

3,4 et 5 pièces. _{/* J | 

Prix fermes et non 

révisables au 12.03.78. 3 pièces : 87 m* dont 17 m* * 
Livraison rapide. de terrasse î 400.000 F 


. chambre 


LES HAUTS 
DEVANVES 

Rue Sadl-Camot 
Paris 41 station- 
de métro. 
Appartement 
témoin : tous les jours 
sauf le mardi 
et le mercredi 
del4hâl9h3Q 
TéL: 227.0430- 
645.80-33 
3.4 et 5 pièces. 

Prix fermes et non 
révisables au 12.3.7S. 
Livraison rapide. 


Vanves 



4 pièces: 97 ut 2 dont 10 m 2 * 
de balcon :500.000 F 


Chancdkric 2 Courbevoie 

20 à 30 rue de Belfort »■ i —■ ITT ' l* j " 

Un petit immeuble sur y-fëfë-d ^ 

jardin près du Centre JL-LL r[ 

Chaires. Autobus, R EK, -■ ■- Cm ^ 1 1»— 

trains proches. rn 

Renseignements] et chambre J j j 

vente, appartement II— I_ 11] JTYl 

témoin sur place tous les \Ç_ ]_ 

jours de 13 h h 19 h 30 y 

sauf le vendredi, iP T LUI 

TéL: 334 0460 
3,4 et 5 pièces. 

Prix fermes et non 

révisables au 12.0378 4 pièces : 99 nr 2 dont 17 m 2 * 
Livraison rapide. de loggia s 460.000 F 


U tilbury 

63,65 av. de la Marne 
Au cœur d’Asnières, 
à proximité de la 
gare, de commerces 
et de collèges. 

Bureau de vente sur 
place, tous les jours 
sauf le mercredi 
de 13 h é 19 h. 

TéL: 790.26.94 - 
227.04.30 
3.4 et 5 pièces. 

Prix fermes et non 
révisables au 11.04.7S. 
Livraison ; 

4* trimestre 1979. 

♦ Wrira pArtm Mrlquc 


Asnières 



3 pièces: 97 m 2 dont 18 m 2 * 
de terrasse : 470.000 F 


aca 


227.04.30 


Je désire obtenir des renseignement sur le programme 
D Vanves □ Courbevoie □ EtucUMalmafccn Q Asnières 
Je suis Irtféresséfe) pari appartement Q3P D4P Q 5 p 

□ Utilisation du Prêt Conventionné 

□ Plan d'épargne Logement 

□ HABITATION □ INVESTISSEMENT 

NOM___ 

ADRESSE - ' ----- 

TEI - _ 

tadlte! retourner « bon J CCA 45. twdeC^cdte 73008 Paris 
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PROCHE-ORIENT 


PRINCIPAL MOUVEMENT PALESTINIEN 

Le Fath souhaite améliorer ses relations avec les pays du Mo 


Iran 


TANDIS QUE LE REGIME ANNONCE UNE REPRESSION SANS < FAIBLESSE > 

De nouveaux troubles ont éclaté dans la ville sainte de dont 


sistes. En outre, notre continrent 
va être établi sur des positions 
élevées, se prêtant mieux à la 
défensive. Toutefois, le poste de 
commandement et les éléments 
de réserve demeureront dans la 
caserne de Tyr. 

» Ce redéploiement, en débri¬ 


dant l'abcès de Tyr. devrait per¬ 
mettre une coexistence raisonna¬ 
ble entre la force des Nations 
unies et les divers éléments pré¬ 
sents au Liban _ 

» Nous voulons croire que tou¬ 
tes les parties intéressées com¬ 
prendront qu'il est de leur intérêt 
que la force demeure dans la ré¬ 
gion, jusqu'à ce que Vormée liba¬ 
naise puisse la remplacer. Un j 
échec de l'opération des Nations 
unies entraînant le retrait de la 
force amènerait probablement 
r armée israélienne & réoccuper 
les positions d’où elle s’est retirée. 
Quant aux Palestiniens, üs doi¬ 
vent savoir l'importance qu'ont 
pour eux les Nations unies puis¬ 
que c'est dans le cadre de cette 
organisation que leur cause s'est 
affirmée. Ils ont donc également 
tout intérêt à coopérer avec 
elles.» 


ARMES FRANÇAISES 
AU LIBAN... 


L'armement des forces de 
tontes origines stationnées au 
Liban est très hétéroclite. On 
le savait déjà. Mais ce que les 
officiers français de la FINUL 
ont découvert en y débarquant, 
Cest que les éléments palesti¬ 
niens de la zone de Tyr dispo¬ 
saient, à côté d'un armement 
moderne, essentiellement de 
conception soviétique et améri¬ 
caine, d'armes Individuelles et 
collectives de production fran¬ 
çaise. 

C'est le cas, en particulier, du 
pistolet mitrailleur mat- 43 et, 
Sun, une moindre mesure, du 
fusil lance-grenades MAS-43-56. 
fabriqués à TuDe et A Saint- 
Etienne. Deux armes à propos 
desquelles le général Paul 
Arnaud de Poiard, qui a com¬ 
mandé la ll> division parachu¬ 
tiste engagée aujourd'hui au 
Liban pour le compte de l’ONU, 
devait dire un Jour s « H y a 
nn domaine <i«n« lequel, je 
pense, nous ne sommes pas au 
niveau, c'est celui de l'arme¬ 
ment IndivtdneL Nous avons un 
fnsfl 49-56. qui est nu viens 
fusil, et noos attendons avec 
impatience an fusil d'assaut 
moderne, que ce soit un s clai¬ 
ron » ou une ■ trompette», peu 
Importe du moment qu’il tire 
juste et fort.» 

Allusion discrète aux diffi¬ 
cultés actuelles de mise an j 
point d’un nouveau fusil d’as- j 
saut français baptisé « clairon » 
en raison de sa forme extérieure. 

Les enquêtes d'officiers fran¬ 
çais au Liban leur ont permis 
d'acquérir la conviction que les 
armes fabriquées A Tulle et à 
Saint-Etienne, aux m»nn des 
Palestiniens, proviennent - de 
stocks récupérés sur l'armée 


Une mise au poini 
de M. de Guiringaud 

A Paris, répondant à l'Assem¬ 
blée & une question, de M. Bour- 
son. député U.D-F. des YveUnes, 
M. Louis de Guiringaud a pré¬ 
cisé la politique du gouvernement 
français à l’égard de la mission 
de l'ONU. 

« En adoptant les résolutions 
425 et 426 -portant création (Tune 
force intérimaire au Liban, le 
Conseü de sécurité des Nations 
unies, a-b-i] indiqué, visait deux 
objectifs : obtenir le retrait des 
forces israéliennes qui occupaient 
une partie du Sud-Liban; per¬ 
mettre aux autorités libanaises 
d’assurer leurs responsabilités 
normales. Le premier objectif est 
en cours de réalisation : Israël a 
déjà effectué trois retraits et s’est 
engagé à retirer totalement ses 
forces. Nous n'aurions d’aüleurs 
pu nous prêter à ce que les forces 
des Nations unies soient Vinstru¬ 
ment du maintien des troupes 
israéliennes dans la région. Le 
deuxième objectif, plus long à 
atteindre, suppose la reconstitu¬ 
tion des forces libanaises. Son 
importance augmente à mesure 
que les troupes israéliennes se 
retirent. Pour qu'a soit atteint. U 
faut mettre fin aux mouvements 
d *éléments armés incontrôlés. Le 
secrétaire général de l’ONU l’a 
dit nettement, sans être démenti. 
Cette tâche délicate est en voie 
de réalisation progressive. Les 
incidents tragiques de la semaine 
dernière en soulignent la diffi¬ 
cultés. Le commandement de la 
force a décidé un redéploiement 
des éléments français et sénéga¬ 
lais qui. désormais, auront chacun 
un secteur distinct dans 2a zone 
de Tyr, alors que notre contin¬ 
gent était seul en contact avec 
les éléments palestmo-progres- 


LeMonde 


ville sainte de Qom. La police 
ouvre le feu ; bilan officiel : six 
morts: plusieurs dizaines — voire 
plusieurs centaines — selon l'op* 
position. 

18 février : quarante Joua après 
Qom, manifestations dans l’en¬ 
semble du pays. Emeutes à Tabrlz : 
Incendies de banques, de cinémas, 
plusieurs dizaines de tués, six 
cent cinquante arrestations. 

17 mars : quarante jours après 
Tabrlz. troubles dans de nom¬ 
breuses villes, dont Téhéran, 
Babol, Qasvin, et surtout Yazd. 

9 avril 1978 : une manifestation de 
soutien au régime rassemble deux 
cent mille personnes A Tabrlz. 

7 ma) : quarante Jours après les 
troubles de Yazd, une nouvelle 
vague de manifestations est dè- 

- cl cachée, d’abord les univer¬ 

sités, puis dans l'ensemble du 
pays. 


Octobre 1977 : des grèves et des 
manifestations estudiantines se 
succèdent tout au long du mois 
dans la plupart des grandes uni¬ 
versités du pays. 

29 octobre 1977 : mort suspecte en 
Iran du fils de l'ayatoliab Kho- 
melny, cher spirituel des chiites 
Iraniens, exilé en ' Irak, opposant 
farouche an régime du chah. 

15-38 novembre 1977 : de violentes 
manifestations ont lien A 
Washington A l’occasion de la 
venue du chah. Manifestations 
similaires en Iran, notamment A 
l*uDiversité de Téhéran, pendant 
une dizaine de Jours ; quarante- 
quatre arrestations. 

Début décembre 1977 : la plupart 
des vingt et une universités sont 
fermées ou en grève. 

7 décembre 1977 : création dun 
comité pour la défense des libertés 
et des droits de l’homme. 

31 décembre 1977 : en visite A T thé- . 
ran. le président Carter affirme [ 
que le chah ■ partage ses vues sur J 
les droits de l’homme ». 


(reportage de PIERRE DOMMERGUES.) 


(HUGO NEIRA.) 


(KARL VAN MITER et ALAIN ECHEGUT.) 


(JEAN-PIERRE VIGIERJ 


LISEZ 


7-9 janvier 1978 : publication le 7 
par le quotidien gouvernemental 
■ Bttelaat » d'un article contre 
l'ayatollah Khomelny Jugé Inju¬ 
rieux et diffamatoire par les chii¬ 
tes. En signe, de protestation, 
manifestations et émeutes dans la 
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OFFICIERS MINISTERIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


tionné 


VENTE sur saisie Immobilière, au Palais de Justice A Nanterre, 
le MERCREDI 24 MAI 1978. à 14 heures - EN ON LOT : 


VENTE sur saisie Immobilière. Palais do Justice A Nanterre. 179-191. 

. .. --- - — --- -• • EN 2 LOTS 


av. 


Vente au Tribunal de BAYONNE. lundi 29 mal 1978 A 14 h. en 4 iota 
dépendant du domaine de LARRALDIA A VTLLEPRANQCTE (64) 


A 14 heures 

A gauche en sortant de l'ascons. 
~ - entrée, séjour 2 chambras. 
2 rangent. : I« sous-aol s cave, 
emplacement de parking. 

" tez-de-ch. : réserve commerciale, 
IAL LUnmUftL 2 emplacements de voiture dans cour. 
1 er sous-sol : cave. - BAL D, Z* niveau : 3 emplac. de voiture. 
EDDE /BON 358 - 360. AVENUE GEORGES-CLEMENCEAU et 
tnnfc (W) 26-28. rue Pierre-Carie. 

lise à Prix: 1) 110.000 F - 2) 120.000 F 

M e mm AC avocat A Paris (fl*). 9. rue Moncay (874-46-36). et 
mlUL/o à tous avocats postulant près les Tribunaux de 
Grande Instance de Parla. Bobigny, Créteil et Nanterre._ 


APPARTINT 3 P ppajes - oompt 
Cuisine, w.-c, salle de balna. “ 

Bât D, l«r sous-aol : l 

i atai rnjuQJcnrLAi bal c, 


allée des Haras, saas numéro 


Mal maison 


6 , me Raymond-Poincaré 

Campr. : MAISON élevée sur sous-sol divisé en chambre pour personnel 
et 2 garages ; rex-de-ebausaée de 3 P. ppalea ; l» étage de 2 P. ppalee. 
et 2* étage de 3 P P pal es. - JARDIN. - CONTENANCE TOTALE : 3J66 mZ. 

MISE A PRIX : 800.000 F 

S'adresser M e Alain GÀSTWEAU. fgSJJTtt 

tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance de Paris. Bobigny. 
_ Nanterre, Créteil et Versailles: sur les lieux pour vlalter. 


Vente au Palalsde Justice A Paris, le Jeudi 25 mal 1978. A 14 heures 

1) UN IMMEUBLE A PARIS (15 e ) 

40, rue Falgmère 

2) DIVERS LOCAUX A PARIS (15 e ) 

42, me Falgmère 

LIBRES DE L0GATI0K - MISE A PRIX : 600.000 FRAR0S 

S’adresser A M« Bernard de SARIAC. avocat A Parla. 70. avenue Marceau : i 
M** REGNABD. FERRARI et PA TEC. syndics près les Tribunaux de Parta. . 


Etude de M H. LUNE AU. syndic. 23, rue Pelresc, TOULON, Var (France), 
ta. 92-35-42 : Cabinet de M- C. GIRARD. J.-G. LEVY. J. PIN, avoc- 31, r. 
Mirabeau. TOULON. Var (France), têl. 92-69-36 : VENTE aux enchères 
pubU le mardi 13 Juin 1978. à 14 h. 30. au Pal. de Just. à Toulon, d'une 


USINE dite MINI ACIERIE 

dépendant de la liquidation des biens de la S.A. 9JDACER 
située dans la Zone Industrielle de 

TOHKT à LA GARDE (Var) FRANCE 

sur la M. à P. de : 50.000.000 FRANCS 


1 er lot : Hôtellerie do Château de LARRALDIA 

4 étoiles. 21 obambres Grand Luxe et Salles de Bains. Salons. Salles A 
Manger, dépendances avec Restaurant. Bar. Salons. Chambres. Solarium. 
Barbecues, Salle de Club-Bémlnalre. Piscine. Chapelle. Tout confort et 
Grand luxe. 2 lignes téléphoniques, communs sur 105 022 m2 de terrain 
boisé, pelouses, parcs. Jardins d’agrément. 

• MISE A PRIX : 1 300 000 F 

Le Gheval Roux» 


2 e lot : CLUB HIPPIQUE 

Ecuries, Manèges et logements sur 214 791 m2 de terrain boisé. Pelouses. 
Promenades. 

MISE A PRIX : 40 000 F . 

3 e lot : MOULIN de P0YL0A 

avec 2906 m2 de terre*, situé pour partie sur VTLLEFRANQtTS et sur 
SAINT-PIBRRE-DTSUBK. ■ __ • 

MISE A PRIX t 5 000 F 

4 e lot : Ensemble de TERRAINS - 64.914 m2 

A VOCATION CONSTRUCTIBLES 

MISE A PRIX : 250 000 F 

Pour renseignements s’adre». M- P. PIQOEMAL et Alain HUMMBL. 
avocats A BAYONNE. 12, r. Thlera. T- ou à tout “ utre 

• Avocat au Barreau de BAYONNE. • 

Pnnt |m vui&cs. s‘&drF6Kr II M* DGALDE, Huis si er & BATONNB, 
«é (h M* Chemin de Marbum. TéL : (59) 25-00-8L 


VENTE aux enchères publiques sur 
saisie immobilière au Tribunal de 
Grande instance de Veraaillea. Palais 
de Justice, place Loula-Barthou, le 
MERCREDI 34 MAI 1978. A 10 heures. 

DIVERS IMMEUBLES 

située A 

VHlïNNES-SUR-SEBS (78) 

85. rue du Marécbal-Leelere 
Un PAVILLON D’HABITATION et 
nn autre PAVILLON D’HABITATION 
MISE A PRIX : 50 009 FRANCS 
Pr tous renselgn. s’adr. A M- JOHA- 
NET. avocat A Versailles, 21. rue de» 
Etats-Généraux. - TéL : 950-03-28. j 


Vente an Palais de justice A Versailles 
le mercredi 24 mai 1978 A 10 heures 


TERRAINS 


sis A ^ ^ 

6rosrouve et Galluis 

Mises A prix : 1» lot : 1009 Y ; 
2* lot : 10 000 T ; 3* lot : 20000 F. 
S’adresser A M* Saione, avocat, 19, r. 
Sainte-Sophie A Versailles, A Paris 


VENTE SUR LICITATION AU PALAIS DE JUSTIC E A PARIS. 
LE LUNDI 22 MAI 1978, A 14 heures 
EN DEUX LOTS 

PREMIER LOT 


action ’ Nationale d'interventions 
Domaniales, il. rue Tronehefc 
Réf. OU 111412. 


(YveUnes) - 44, 'avenue des Bois 

Comprenant : MAISON D’HABITATION sur sous-sol divisé en garage, 
«va, chaufferie; ns-de-chaussée, entré», cuisine, w^e» séjour, salon, 
chambre; premier étage, entrée, trois chambres, w.-c, salle de balna 
Jardin - Contenance totale 670 m2 environ 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX : 380.000 F 

DEUXIEME LOT 


VENTE SU Palais de Justice A PARIS, 
le LUNDI 39 MAL A 14 heures. 


Edité par la EARL le Monde. 
Gérants : 

Jacqees Fewet, directeur de la pubDcatSoa. 
Meaptes Saurage et. 


UN LOCAL 


nte sur conversion de saisie immobilière au Palais de Justice A Parla, 
le LUNDI Z2 MAI 1978, A 14 heures 

UHE PROPRIÉTÉ sise à SAIHT-MAUR-DES-FOSSES 

(Val-de-Marne) 

23, rae Engène-Pelletan 

Cadastrée section DP n« 104 - Contenance 524 ml 

MISE A PRIX : 150.800 F 

dresser. A M a M. ROGBT. avocat A Parts (7®), 7. rue de 
BQïSSEL, avocat & Parts, 36, rue des Petite-Champs ; BV BAUMGART- 
K, syndic- A Paris (4*), 4. rue de la Coutellerie ; A tons avocate près 1» 
vt de Paris. Bobigny. Nsa terre et Créteil : et sur les Ueux pour vlsls 


A usage' d’atelier aveo Bureau et W-C 


au rex-de-ch. CAVE sous l’atelier, av. 
escalier Intérieur, dans rimm. sis 


Imprimerie 

du « Monde > 
5,rides Italien 
PARIS-IX- 


(Hauts-de-Seine) - 3-5, nie du Général-G alllenl et 16-18-22, rue H .-Martin 
Composé de : entrée. 5 pièces. W.-Æ, crzlslne. salle de bains, dépendances: 
une cave et las 26/1.223 dee parties communes générale de l’eus. 1mm 

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 
S'adresser A M* Richard DUPUY, avocat A Parts (17*). 21. rue Théodore- 
do-Banvllle ; M* William DRIGUEZ, avocat A Parts (8*). B. rue Salm- 
Phlilppe-du-Roule ; M a Jean-Paul P ETRES CEO, avoc. A Paris (16 e ). 33, rue 
de Longchamp : et à tous avocats prés les Tribunaux do G rande 
Instance de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 


à SURESNES (92) 


Reproduction interdite de tous mtt- 

cles, sauf accord avec l'administration. 


Commission paritaire des Journaux 
et publications': a» 57437, • 







Pour la Coupe du Monde de Football, 

200clients Darty vont gagnai 
le remboursement de leur TV couleur, 


Poursuivre la Coupe du Monde de Football, vous 
voulez un téléviseur couleur ? Au meilleur prix ? Avec le plus grand 
choix et le meilleur service après-vente ? Venez chez Darty. 

En plus, dans tous les magasins Darty, vous verrez en 


permanence sur TV couleur les plus beaux buts de la Coupe 74. 

Et si vous achetez votre TV couleur avant le 1 er juin, _ _ 

vous pouvez même gagner son remboursement. Pour participer 
c'est très simple-, voyez vous-même. 



Le bulletin de participation vous sera 
remis après enregistrement 
de votre achat de TV couleur. 



Regardez sur les écrans TV du 
magasin une sélection des buts marqués 
lors de la Coupe du Monde 1974. 



Sélectionnez et classez les 4 plus beaux 
buts de ce film suivant les critères 
précisés sur le bulletin de participation. 


Remplissez votre bulletin 
de participation et déposez-le 
dans Purne. 


Home-Centon Doit/ el Bfcl wgnwpcnfv Dartts spCdofcJw de rtfechoménet- 
gm H'hfi.TVei Réal, spécialiste en amedbiearent, décoration et cuisines. 

75 - BWBS IT*= 25 à 35, bd de BcHevïte -«• Couronnes.® 

75 * PAHSW*sC»jrJteCo«mMc!elGaî5SJA3Clpcf»cKse. 
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n y avait évidemment les Algé¬ 
riens. L’armée les combattait, 
leur faisait subir des « interroga¬ 
toires renforcés *, les soignait, les 
encadrait, les ralliait parfois. Ils 
étalent tantôt des « Vlefe », 
tantôt des frères pour Qui l'on 
réclamait d'un même cœur l'éga¬ 
lité absolue et la destruction 
sélective. Us suspendront un lns- 
tant leuï souffle. Certains 
Joueront assez volontiers leur 
râle dans le psychodrame du 
13 mai. Puis ils retourneront 
définitivement — les survivants — 
à l’indépendance. 

Cauchemars militaires 

Depuis des mois, le corps 
militaire s'agitait dans sa cui¬ 
rasse. Il avait des cauchemars. 
On lui avait confié le genre de 
tâche pour lequel il est le moins 
fait : la pacification. Policier et 
bonne d’enfant, chargé A la fois 
de réprimer et. comme on dit 
aujourd'hui,. de «materner», fl 
avait tenté de concilier les 
contraires en secrétant une doc¬ 
trine qui s’étendait de l’art de 
«convaincre» & celui de torturer 
avec bonne conscience, et com¬ 
portait même _ une théologie; La 
doctrine sort toujours, simplifiée, 
au Brésil et en Argentine. 

Mais fl manquait toujours ce 
qui permet A un homme normal 
de blesser ou de tuer d’autres 
hommes : ' outre là certitude de 
la justesse de sa cause, la soli¬ 
darité massive delà communauté. 
Le corps militaire se sentait mal 
défendu par les poli tiques qui 
l’avaient poussé dan» l’engre¬ 
nage et encouragé à utiliser tous 
les moyens. On parlait de traiter 


avec l’adversaire qui, du coup, 
n’était plus l’ennemi ni le diable. 
Et dans les milieux Intellectuels 
comme parmi les chrétiens, la 
dénonciation et la condamnation 
de la torture se faisaient de plus 
en plus nettes et de plus en plus 
fréquentes. 

En semant du sel sur ces bles¬ 
sures morales — on criera « A 
bas Mauriac! » dan» Jes rues 
d’Alger, — activistes et gaullistes 
s’efforceront de faire de l’armée, 
comme des pied-noirs, un Instru¬ 
ment. 

Le 13 mal 1958, la foule algé¬ 
roise envahit le gouvernement 
général, et des soldats l’y aidè¬ 
rent. Et ce fut le tourbillon. Non 
seulement celui des dossiers 
effeuillés par les fenêtres, mais 
celui des complots civils entre¬ 
croisés, des intentions vagues de 
militaires qui - n’avalent - pas - 
vonlu-cela : protéger le désordre 
et la contestation des hiérar¬ 
chies. 

Dans la nuit de mai 1958 
comme dans les nuits de mal 1988, 
des personnages pittoresques ap¬ 
paraissaient sous les projecteurs : 
Massu, qui n'était dans aucune 
conspiration et plonge d’un coup 
dans un bain brûlant, voudrait 
bien « mettre fin A ce bordel », 
écoute les gens ou les flanque à 
la porte, hurle au balcon et dit : 
« Je voudrais bien vous y voir. » 
Faute de pouvoir — physiquement 
et moralement — faire ouvrir te 
feu. 11 prend la tête de la révolte 
et devient président d’un comité 
de salut public dont il Ignore — 
et ne le cache pas — à quoi il 
servira. • • - 

Lagaillarde, leader des étu¬ 
diants d’Alger, tient le grand rôle 
de sa vie et. pour quelques mois, 
le perdra. Delbecque aussi. 


l’homme-clé des complots gaul¬ 
listes, qui. assisté de Lucien Neu¬ 
wirth. qui tient les micros, va 
prendre’ de vitesse les activistes, 
s’incruster, placer ses pions. Dans 
la- pièce voisine, une rangée de 
généraux débordés, figés, songeant 
A leur fin de carrière, tandis que 
les .colonels et les capitaines télé¬ 
phonent. s’agitent, donnent des 
ordres. Au milieu. Salas, le mal- 
aimé, compte les points, garde le 
contact avec Paris et réussira 
bientôt A être A la fols le délégué 
du gouvernement et 1 e chef des 
factieux. 

Massu, en quelques heures, de¬ 
viendra le héros on l’homme A 
abattre. Incarnation du patrio¬ 
tisme ou êgorgeur de la Répu¬ 
blique. Un symbole. Avec plus de 
bons sens qu’on ne l’a dit ou 
écrit. ZI peut tout faire, apparem¬ 
ment, même prendre 1e pouvoir, 
mais U sait que le pouvoir est 
chose trop complexe pour être 
pris et surtout exercé A la hus¬ 
sarde. Au fond, discipliné, cher¬ 
chant A qui obéir, il pourrait 
rugir : il gueule. . . 

L’Assemblée nationale délibéré, 
tristement ignorante, puis triste¬ 
ment indécente : on s’y invective 
sur de vieux souvenirs de cam¬ 
pagne électorale. Mais A la diffé¬ 
rence de ce qui se passera dix an» 
plus tard, lorsque les manifestants 
étudiants la contourneront avec 
indifférence, l’Assemblée compte 
encore : Jacques Sousteile. pour 
ne pas manquer le vote sur l’in¬ 
vestiture" de M. PBfaoün. ratera 
l'avion pour Alger et, peut-être, 
son avenir politique. 

Mais l'Etat n’est plus. La police 
ne warflhf que par habitude et 
les gendarmes mobiles scandent, 
l’arme au pied, les slogans acti¬ 
vistes. Les fonctionnaires d'auto- 


De Félix Gaillard à Charles de Gaulle 


15 AVRIL. — La couvememeat Félix 
Gaillard, au pouvoir depuis le 5 no¬ 
vembre 1957, est renversé par 
321 voix (P.C.. SJXO., républicains 
sociaux (gaullistes), modérés, pou- 
jadistes), contre 255. 

26 AVRIL. — Manifestation & Alger 
pour la. formation d’un gouverne¬ 
ment de salut publia 
S MAL — M. Pierre PfUmUn, prési¬ 
dent do MJB.P.. est pressenti, après 
pue MM. Bidault et Pleven y 
eurent renoncé, .par le présidant 
de la République. René Coty, pour 
former, un nouveau gouvernement. 

9 MAX. _Par l’intermédiaire du 

général Kl?, chef d’état-major 
général dm forces armée*, le» géné¬ 
raux Sxlan, commandant en chef 
en Algérie. Jouhaud, comma ndan t 
les fore» aériennes; Allard, com¬ 
mandant la région militaire d'Al¬ 
ger, et Massu, commandant de la 
11 » division parachutiste, adressent 
au président de la République un 
message : s ..l’armée en Algérie 
est troublée. <-) D'une lagon una¬ 
nime (elle) sentirait comme on 
outrage Vabandon de ce patrimoine 
national. On no saurait préjuger 
sa réaction de désespoir. » Les 
généraux appellent * l'attention a 
de IL Coty sur «notre angoisse, 
que seul un gouvernement ferme¬ 
ment décidé & maintenir notre 
drapeau en Algérie peut effacer. » 
Le Y.LJN. annonce que trois sol¬ 
dats français prisonniers ont été 
fusillés en représailles de» exécu¬ 
tions ^e combattants algériens. 

U MAL — Les dirigeant» activistes 
et gaullistes choisissent la date du 
13 «inj pour une manifestation de 
protestation à Alger contre les 
exécutions. 

13 MAL — A l'Issue de la manifes¬ 
tation, la foule, d'abord contenue 
par les CJELS-, puis aidée par les 
parachutistes du 3* RJ.C. occupe 
le» locaux du gouvernement géné¬ 
rai. m. Lacoste, ministre résiliant 
en Algérie, est rentré 2 Pari». Un 

. comité de saint publie est créé 
sous la présidence du général 
Massu. D réclame (a constitution 
d’un gouvernement de saint public. 
L’Assemblée nationale accorde, dans 
la nuit, sa confiance à M. Pfllmlln 
. par 274 voix contre 120. Le» commu¬ 
nistes se sont abstenus. Félix Gaü- 
-lard, avant le vote, a ■ délégu é an 
général les pouvoirs du gou¬ 

vernement en Algérie. M. Coty 
lance un appel % la discipline de 
l’armée. Manifestations à Paris 
contre le gouvernement. 

14 MAL — Le général Salan reprend 
progressivement le contrôle de la 
situation. ”■* pour autant réta¬ 
blir Pantorlté de -Paris. 

15' mal — Les socialistes entrent au 
go u vernement. An balcon du G.G-, 
(e général Salan conclut à midi 
nue allocution par «Vive de 


Gaulle ! » Le général de Gaulle 
annonce, à 1S heures : « Je me 
tiens prêt à assumer les pouvoirs 
de la République. » 

16 MAL — L’Assemblée nationale 
vote l’état d’urgence par 462 voir 
(communistes compris) contre 132. 

Le général Sly donne sa démis¬ 
sion. 

17 MAL — Dissolution des mouve¬ 
ments d’extrême droite. Institution 

, de . la censure & Paris. 

18. MAL. — . M. Jacques SoosteUe, 
leader de runlo» pour le saint et 

' le renouveau de l’Algérie française 

. (U. S. R. A. P.), c évadé » de France, 
arrive A Alger. - 

19 MAL — An cours d’une conférence 
de presse, de G mille indique com¬ 
ment et à quelles conditions fl 
accepterait de revenir an pouvoir. 

23 MAL — Le général Miquel, com¬ 
mandant U région - militaire de 
Toulouse, qui doit diriger l’opéra¬ 
tion « Ré su rrec t ion, a de prise du. 
pouvoir par l'armée, reçoit des Ins¬ 
tructions, approuvées par le géné¬ 
ral Salan. 

Zi MAL — La Cône se rallie A Alger. 
Le colonel Thomas» en est nommé 
« gouverneur ». • 

2fi MAL — AL PfUmlIn rencontre 
secrètement de Gaulle A Saint- 
Cloud. Sans résultat. 

27 MAL — De Gaulle annonce : 
« J’ai entamé le processus régulier 
nécessaire A Rétablissement d’un 
gouvernement républicain- » 

L’Assemblée nationale vote mas¬ 
sivement (4M voix contre 165) un 
projet de révision constitutionnelle 
présenté par AL Pfllmlln. 

28 MAL — M. Pfllmlln présente sa 
démission A René Coty. importante 
manifestation de gauche do la 
Nation A la République. 

A Colombe?, de Gaulle reçoit le 
général Dulac, envoyé du général 
Salan. □ lui Indique sa confiance 
dans ce dernier. A minuit, II ren¬ 
contre A Saint-Cloud les présidents 
de l’Asaembléo et du Sénat, 
MH. Le Troquer et MOnnervfile. 

29 MAI. — Le président de la Répu¬ 
blique annonce dans va message 
an Parlement qu’il a fait appel 
« au plus Olustte des Français ». 
De Gaulle est reçu A iTOysée et 
accepte de former le gouvernement. 
U demandera Us pleins pmuetn 
pour six mois et les pouvoirs cons¬ 
tituants. 

I«r JUIN. — L’Assemblée nationale 
accorde l’Investiture an général 
de Ganfle par 329 voix contre 224. 
Elle lui confiera le lendemain les 

■ .pleins pouvoirs et. le pouvoir cons¬ 
tituant, suivie par le Sénat. 

S JUIN. — Le Parlement se sépare 
a jusqu'à une date Indéterminée s. 


28 SEPTEMBRE, — Référendum 
constitutionnel : S4£ % de votants, 
79,2s % de oui (96 % de oui en 
Algérie). 

12 OCTOBRE. — Sur l'Ordre du 
gouvernement, le général Massu et 
tous les officies doivent quitta 
les comités de salut publie eu 
Algérie. 

23- 26 NOVEMBRE. — Elections légis¬ 
latives. 

U DECEMBRE. — M. Delouvrler est 
nommé délégué général en Algérie 
et le général ChaHe commandant 
en chef. Le général Salan devient 
Inspecteur général de la.défense. 

21 DECEMBRE. — De Gaulle est élu 
président de la République et de 
la Communauté. 
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ri té observent au gramme prés le» 
plateaux but la balance du pou¬ 
voir. Félix Gaillard, en partant, 
ne peut donner l'ordre de tirer. 
M. Pfllmlln. qui prend sa place 
aux commandes d’un engin sans 
freina ni accélérateur, ne le peut 
pas non plus. 

L’armée d’Afrique 

De Ganfle, pour prendre le pou¬ 
voir, saura utiliser cette arznée 
même dont une partie le hait, 
par traditionnalisme, parce qu’il 
a naguère violé ses règles, tandis 
qu'une autre partie, plus jeune, 
l’enverrait volontiers aux inva¬ 
lides. « C’est, dira un officier, un 
lieutenant-colonel gui n'a pas fait 
de manoeuvres depuis 2940 » Les 
militaires gaullistes sont rares en 
1958 & Alger : Massa, ancien 
compagnon de Leclerc, est bien 
seul parmi ses colonels. Senti¬ 
mentalement fidèle, mais apoli¬ 
tique. 

En France même, 1e complot 
militaire est ourdi par des chefs 
venus du pétalnisme par la voie 
« giraudiste ». comme les géné¬ 
raux Groult de Beaufort ou Mi¬ 
quel. d’une Résistance sourcil¬ 
leuse à l’égard de Londres, comme 
le général Descouzs. Les grands 
postes sont tenus par des hommes 
de Juin, symbole et porte-parole 
de « l'armée d’Afrique ». 

Le général Ely lui-même, qui 
fut un des chefs de la Résistance 
militaire, a commandé naguère la 
Garde devant l’hôtel du Parc, à 
Vichy. Arrivé au sommet de la 
hiérarchie, U penche certes vers 
de Gaulle, mata parce qull voit 
en lui le seul moyen de préserver 
« l'unité de l'armée ». A ses yeux, 
l'armée est la seule garante de 
limité de la nation, n faut & tout 
prix, et même en laissant choir, 
lui, «la conscience de l’armée», 
le régime légal, maintenir, en 
raccrochant à quelque chose ou A 
quelqu'un, la cohés io n du corps 
militaire. 

Alger effraie Paris, certes. Mais 
bien plus effrayante encore pour 
le gouvernement de M. Pflimlln 
est la perspective d’un soulève¬ 
ment militaire dan» une métro¬ 
pole assez peu disposée à défen¬ 
dre la IV* République. Le jeu du 
solitaire de Colombey sera d’évi¬ 
ter à tout prix cette éventualité, 
qui le ferait apparaître comme 


un général de prommeiamiento et 
en mfrme. tempe d'encourager suf¬ 
fisamment tes mutins en puis¬ 
sance du « plan Résurrection » 
pour que 1e pouvoir se défasse 
de lui-même. 

- n réussira, au milieu d’un 
bruit et d'une fureur que contrô¬ 
lent des hommes plus soucieux 
de complots que de révolution, 
manœuvrier supérieur parmi les 
manœuvriers subalternes. H est 
aidé en cela par Salan. qui gagne 
du temps, veille à ne pas se lais¬ 
ser déborder, songe aux périls de 
la Haute Cour. 

Ainsi, de Gaulle, recevant & 
Colombey le général Dulsc. ad¬ 
joint du commandant en chef en 
Algérie, sera-t-U sûr d’être com¬ 
pris en restant à la fols encoura¬ 
geant et sibyllin : s Tl eût été 
éminemment préférable que mon 
retour aux affaires sTefJectu&t 
par-la voie du processus (—> Tl 
faut sauver la baraque Ce 
que le général Salan fera, c’est 
pour le bien de la France. » 

Le général Dulac, frappé d’une 
providentielle extinction de voix 
dans l’avion du retour, ne pourra 
transmettre directement ces pro¬ 
pos qu’à un seul Interlocuteur, 
Salan. Ses chuchotements ne 
tomberont pas dans roreille d'un 
sourd. Mais ce sera Salan qui, 
le Jeu, finira- par « se mouil¬ 
ler ». D avancera, bon gré., mal 
gré, un pion : la Corse « se ral¬ 
lie » & Alger. 

Tout prendra alors un nouveau 
rythme : la peur, la mise en place 
du plan Résurrection. Pierre 
pfUsnlin consent à. rencontrer 
secrètement de Gaulle. D ne loi 
cède rien. En apparence. Mate, 
le lendemain, le général bloque 
le plan Résurrection et prend un 
élan définitif en annonçant : « J'ai 
amorcé le prooessus régulier né¬ 
cessaire à rétablissement d'un 
gouvernement républicain. » Les 
chefs militaires ne peuvent plus, 
raisonnablement, déclencher 
l’insurrection, et l’Assemblée, en 
accordant sa majorité la plus 
massive A M. Pfllmlln, qui démis¬ 
sionne le lendemain, ne sefexa 
qu’un barotld d'honneur. 

Au ralenti, de Gaulle a joué la 
carte de Vannée, quasi ma lgré 
elle et sans qu’elle ait eu, en 
dehors de proclamations de bal¬ 
con, à bouger en sa faveur. En 
mai 1968. par sa visite Impromp¬ 
tue chez Massu. rappelé brusque¬ 
ment à L'histoire, d'une armée 
qn’fl a lui-même écartée de la 
politique et qui le hait, il fera 
une fois encore un atout politique. 

pour abattre ou pour sauver 
un Etat m proie à te foule, la 
sente ombre du soldat— 

JEAN PLANCHAIS. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Indivision, Cour de cassation 
et comités de développement économique 

Mercredi io mai, l’Assemblée • Le projet de loi concernant 
nationale exam ine, aom la pré- les comités professionnels de 

SSSSF*. * P ' S ‘ > ’ développement économique 
les trois textes suivante : (doSSKTterto»). 

• La proposition de loi modi- _ Jæ rapporteur de la commission 
fiant diverses dispositions du 
code dvQ relatives à rtndl- 
vision (deuxième lecture). 

M. FOYER (RJPJL). rappor¬ 
teur de la commission des lois, 
rappelle que l’article unique Ini¬ 
tial qui levait l’interdiction 
faite aux personnes morales de 
conclure des conventions d’indi¬ 
vision, a été voté en'termes iden¬ 
tiques par les deux Assemblées. 

Les députés sont cependant 
appelés A statuer sur de nou¬ 
veaux articles introduits par 1e 
Sénat. Ces articles ont notam¬ 
ment pour objet r 

—i De donner compétence au 
tribunal (au lieu de son prési¬ 
dent) pour surseoir à la demande 
d’un indivisaire, au partage des 
biens indivis, alors que 1a réali¬ 
sation Immédiate du partage ris¬ 
querait de porter atteinte à la 
valeur de oes biens: 

— De porter de cinq Jours k 
un mois, à compter de l’adjudi¬ 
cation. le délai accordé aux indi¬ 
visaires, pour exercer leur droit 
de préemption sur les Mens 
cédés ; 

— De modifier la date d’éva¬ 
luation de la quote-part d’un 
co-indivisaire décédé lorsque te 
convention prévoit que l’un des 
survivants pourrait en faire l'ac¬ 
quisition ou que le conjoint ou 
un héritier pourra se la faire 
attribuer. 

Après une courte int e rvention 
de Mme Monique pki j^ I’imk, 
secrétaire d’Etat à la Justice, 
l'Assemblée adopte l’ensemble de 
la proposition de loi dont elle 
exclut cependant les dispositions 
de nature réglementaire. 

Le groupe socialiste maintient 
son opposition initiale au texte 
en discussion. 


• Le projet de loi modifiant la 
loi. du 3 juillet 1967 relative 
A la Cour .de cassation. 

Ce texte, précise le rapporteur, 
ML CHARRETIER (UM), étend 
tes attributions des conseillers 
référendaires : (Tune part, il leur 
donne une voix délibérative dans 
1 e jugement des affaires qu’ils 
rapportent ; d’autre part, 11 pro¬ 
pose qu'un au deux conseillers 
référendaires puissent, avec voix 
délibérative, compléter te cham¬ 
bre k laquelle Us sont affectés 
lorsque l’effectif requis n’est pas 
atteint. 

Après les- Interventions de 
Mme PELLETIER et de 
MM. CELLÀRD CPS.) et HAMEL 
(UJOP.), r Assemblée adopte un 
amendement de forme, puis rar¬ 
ticle unique du projet. • 


le pouvoir de créer des organismes 
professionnels dont les attribu¬ 
tions et la capacité sont précisées 
par la îoL 

ML JEAN-PIERRE EROUTEAU, 
secrétaire d'Etat k l’industrie, 
Indique que 1e gouvernement est 
pour sa part favorable au texte 
tel qu’adopté par le Sénat. Poux 
ML FQRCU (F.C., Meurthe-et- 
Moselle), tes comités seront des 
organismes aptronaux gérant des 
fonds publics. Aussi déplore-t-il 
l'absence de représentation des 
élus au sein du conseil adminis¬ 
trant ces comités. 

M. ADROITE [P-S-, Loire) in¬ 
dique que son groupe s'abstiendra 
dans le vote final. 

- A l’article premier qui déter¬ 
mine le mode de création par dé- 
‘cret en Conseil d’Etat de ces or¬ 
ganismes dotés de te personnalité 
civile et de la même capacité 
que les établissements d’utilité 
publique, 1e rapporteur propose 
que soit repris le texte’voté en 
première lecture et qui prévoyait 
que leur création serait soumise 
a l'avis des organisations profes¬ 
sionnelles intéressées les plus 
représentatives. M, Fronteau es¬ 
time que cette précision est inu¬ 
tile. L’Assemblée en décide autre¬ 
ment et la vote. 

A l’article 3 qui fixe les condi¬ 
tions d»r>K seront admi¬ 

nistrés les comités et désignés tes 
membres de leur conseil, un 
&mpwri<»nw»n fc communiste précise 
que ce dernier doit être composé 
en nombre égal de représentants 
des employeurs, de représentants 
des syndicats tes pins représenta¬ 
tifs pour la branche considérée 
et d’élus le pins directement 
concernés, proportionnellement à 
l’importance des groupes repré¬ 
sentes à l’Assemblée nationale. 
Cet amendement est adopté par 
l'Assemblée, l’opposition disposant 
de la majorité dans l’hémicycle 
au moment du scrutin. 

Le rapporteur proposait pour sa 
part que le conseil fût composé, 
a concurrence des deux tiers au 
moins, par des représentants des 
professions intéressées,. nommés 
sur proposition des organisations 
professionnelles les plus représen¬ 
tatives. 

Finalement, l’ensemble du texte 
ainsi rfiodifiée est adopté, l'oppo¬ 
sition votant pour, la majorité 
contre. 

P. Fr. 


M. Gantier propose d’éviter 
les candidatures uniques 
au second tour des élections 


M. Gilbert Gantier, dépoté 
DDR. de la 21* circ on s cri p ti on 
de Paris, a déposé une proposi¬ 
tion de loi tendant à éviter les 
candidatures uniques au second 
tour des élections législatives, 
eau tonales et municipales. Après 
avoir rappelé que lors des der- 
n 1 & Tes élections législatives. 
« dans huit circonscriptions, des 
candidats [dont lui-même} «ont 
restés sans concurrents pour le 
second tour », M. Gantier estime 
qu’c H n’est pas satisfaisant pour 
la démocratie de voir un seul 
candidat ou une seule liste se 
présenter aux suffrages des élec¬ 
teurs ». 

« Afin qu’en toutes circonstan¬ 
ces ü puisse rester deux candi¬ 
dats ou deux listes en présence 
au deuxième tour de scrutin ». 
M. Gantier-propose de. complé¬ 
ter te code électoral en donnant, 
si un seul des candidats (ou une 
seule des listes) susceptibles de se 
maintenir au • second tour s’est 
inscrit, la possibilité au candidat 
(ou à la liste) ayant obtenu 
après ceux-ci (ou cefie-d) 1e plus 
grand nombre de suffrages an 
premier tour de se présenter au 
second. M. Gantier prévoit qu’à 


cet effet les inscriptions seraient 
de nouveau ouvertes au bénéfice 
de ce seul candidat (on de cette 
seule liste). 

NJ>XJt — La problème que sou¬ 
lève. à juste titre M. Gantier est 
résolu en ce qui concerne l'élection 
du président de 1» République. 
IL'Article 7 de la Constitution dispose 
eu effet : « Le président de la Répu¬ 
blique est élu A la majorité absolue 
des suffrages exprimés. Si celle-ci 
n’est pas obtenue au premier tour 
U est procédé le dimanche suivant 
A un second tour. Seule peuvent rfy 
présenter les deux candidats plus 
favorisés se trouvant avoir retmetili 
le plus grand nombre de suffrages 
au premier tour. » 

Depuis la révision du 14 juin 1978 
(loi co ns ta rationnelle du 18 juin 1976) 
Il est d’autre part prévu : « Si avant 
U premier tour un des candidats 
décède ou se trouve empêché, le 
ConseÜ constitutionnel prononce la 
report de l’élection. En cas de décès 
ou <r empêchement de Vun des deux 
candidats les plus favorisés au pre¬ 
mier tour avant les retraits éven¬ 
tuels, le ConseO constitutionnel 
déclare qu’il doit être procédé de 
nouveau à l’ensemble des opérations 
électorales ; ü en est de même en 
cas de décès ou drempêcfoement de 
Put» des deux candidats restés en 
présence en me du second tour. ») 
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Le R.P.R. vise le million d'adhérents 

déclare M. Devaquet 


M. BARRE A TF 1 
LE 17 MAI 

Poursuivant ses entretiens avec 


LE P. C. ET LA CONTESTATION INTERNE 


de Paris, a réuni, mercredi secteur des rapatriés, ne fa it lementaires, M. RayntonuBarre 
matin 10 mai, U commission aouv ®- 5e6 struo- recevra à déjeunerfmardl 18 mal. 

exécutive du &PJI. pour la tur f 3 du „ à l’hôtel Matignon, le président de 

première fois depuis sa nomi- Au œuis d me omfèrence de l'Assemblée nationale, M. Jacques 
nation, la 20 min dernier P 1 * 3 * tenue mercredi en fin de ChaOan-Delmas, et les présidents 

“«tlnèe au siégé du RJP-R. des six commissions : MM. Berger 
comme secrétaire general du m. Devaquet a indiqué, en ré- (affaires culturelles. familiales et 
mouvement. ponse & une question, que sociales); Couve de MurvüJe laf- 


? Une riposte politique s’impose contre ceox qui mettent en causé 
• la politique et le fonctionnement dn parti 


comme secrétaire général du 
mouvement. 


ponse a une question, que sociales); Couve de Murvlile laf- 
Mme Marie-France Garaud et faires étrangères); Blgeard (dê- 
M. Pierre Juillet, qui ne figurent fense»; Vivien (finances i; Foyer 
plus sur l'organigramme du Ras- Cola constitutionnel les >; Durafour 


des six commissions : MM Berger ^ bu^u politique du parti 

communiste déclare que l'analyse 


A catte occasion, le RP JL. a m. pierre Juillet, qui ne figurent fense); Vlvle, 
rendu publique la composition plus sur l’organigramme du Ras- Cola constitué 
definitive de sesi instances dm- semble ment, a étaient des conseil- (production et échanges». 
£ ean< ?f- «s PfS 1310 .? 5 données len largement au-dessus des ti- Le premier 
complètent la liste des nspon- très >. « Urne Garaud, a-t-U tiendra égal 
sabJœ publiée dans le Monde du ajouté, aura une influence équi- 18 o»L a 
13 avril Cinq délégués nationaux vaiente avec ou sans titre » MM Chinauc 
supplémentaires ont été nommés. groupe CJ-DJ 

H S’agit de MM Jean-José Clé- natlonkle, et 1 

ment, chargé des DOM-TOM : n °. ta ° ^ en 5 groupe R>JL 

ouy Drat, chargé des sports: eMÏÏFÏÏJS? Le 21 mai. i 


et les décisions du comité central 
donnent lieu à de larges discus- 


débat interne, à lui faire déserter comme le principal responsable 
les terrains de l'action contre la de l'échec de mars, 
politique du pouvoir, à nourrir la S Désaccord aussi à propos de 
vaste entreprise visant i affaiblir l’appréciation — pourtant erf- 


fense): Vivien (finances»; Foyer ÏK, s>€n dé Age « une le parti communiste pour créer les tique - portée par le comité 

(lois constitutionnelles); Durafour ‘ massiveâe la poli- conditions d’une participation du central sur les pays socialistes. 

I nrnrfnrMnn M! ÿehanfM . . .. ... . __ __ a i~ «h, M EVvrannhW „ «... n_ 


^KroBucuon « ecrwng^». t{quf > et de iactivité du parti ». parti socialiste a u 

se 525: n a ajouté, à ce sujet : œuvre de la politique 

tiendra également, le Jeudi J Autant ü est souhait 

18 mal a 16 heures, avec K ^ bureau politique attire discussion se poursuive tranquü- 


e à la mise en Frémontier n’accepte pas que l’on 
antique du capital, puisse parler à ce sujet de-leur 
souhaitable que la s rôle positifs. Le Vietnam, pou 
poursuive tranquü- s’en tenir à un seul exemple » u 


vaiente avec ou sans titre. » MM. Chlnaud, président du enfin l’attention sur le fait que lement et librement dans les ne connaît pas. Ne lui parles pus 
Four oe qui est du Rassemble- . de lAssemojee| quelques membres du parti s’ar- organisations du parti dans le de « ces malheureux pays » qui 

ment, il se fixe notamment pour natl °nale, et Labbé. président du ragent, au mépris des statuts, même temps où eues font face à n ont rien à voir avec le socia¬ 


le droit — qui appartient au leurs tâches, autant ü est impen- 


SEe aStte pSchel BS* SSSSuSSSSl JS S età àtseZ^tomodï ^eteaïtirHtéïmMnt » Pour couronner le tout, ü 

des Français te rétranma^ geages» Interviendront, par exem- ^^»ïn51f^ 0 îî^i~ o , c J 6t lüf d n „ r H /fer des règles fondamentales de en cause la politique et les règles °«*we le rapport du comité cen- 

.tea#!î.cTaute d aervan!s^Sil Pfe au nLveau des secrétaires rt^abïîratiii. natjonaJe du p ü fonctionnement du parti. Otüi- de vie du parti m se développent tralde témoigner du c mépris 


MM Jean-Claude Serran-S chrel- 
ber. chargé de l'audlo-visuel, et 


départementaux, certains (envl- 


fonctionnement du parti. UtÜl- de vie du parti se développent frai de témoigner du c mépris 
sant les moyens d’expression que sans entraîner la riposte poli- à regard des intellectuels ». Ceia 


t ___i— , ...... »_■■_ au»» te» l/tu»ww itc^urweiui* 

'= 5Î ' M: à sa Wir. sSaSSS rarrï xs sui “ ■ 

M_ é fïïSL^ p«r«L oréeMem- !? dernière campagne électorale. SS^JSSnîSS«JÏÏfi™ mettent «i cause la politique 


mission à la santé. La liste des fA . 
chargés de. mission a également ftSfiSSSL* 


l’objec- 


été complétée comme suit : 
MM Jean-Louis Masson (struc- 


Enfln d’étendre son implantation 
au niveau des cantons et des 


tures régionales ». Alexandre Ban- communes, 
guinetü et Jean-Pierre Bechter* Quant aux militants, lis seront 
(affaires militaires), Jean-Fran- Invités à réfléchir aux thèmes 
çots Mancel (cadre de vie. envi- suivants : la participation, la 
ronnement, écologie). Marc Lau- politique économique l’Europe et 
riol et Mme Jacqueline De latte l'avenir de la société. 

(cadres et professions libérales). Le résultat de ces réflexions 


MM - . Jean Galihat, chargé du pourrait être soumis à un congrès 
département a administratif » au extraordinaire qui définirait à 
secrétariat général, et Philippe l’automne «la ligne du RJ 1 JL.». 


répondant aux questions de cinq 
journalistes. 


« LA LETTRE DE U NATION » : 
te premier ministre ignore 
superbement fout te monde. 

Evoquant le débat du Sénat, ce 


que qui s’impose. » implique de sa part un certain 

mépris pour les intellectuels 
u . , . membres du comité central. Cela 

M. Ananeu supposerait qu’ils ont quelque 

, . , k . r - «■ OOÛt pour le masochisme. Ce 

répond a M. rrémontier serait oublier aussi quraulow- 
r d’hui, comme hier. ■ le parti 

M_ René Andrieu. membre du communiste estime que l'aüiance 


de direction du parti et ceux qui repORU 3 rremOmicf serai! oublier aussi qu'av/our- 
les composent en ne reculant pas drhui. comme hier, le parti 

devant la déformation, l'attaque M René Andrieu. membre du communiste estime que l’aüiance 
personnelle, au point qu’ü devient comité central du parti comme- de la classe ouvrière et des Intel- 
parfois difficile de distinguer leurs nlste. commente dans l'Humanité Icctuels est une question capi- 
propos de ceux que tiennent, du 11 mal la « Libre opinion » taie. Mais le moins que l’on 
contre le parti, ses adversaires. de M. Jacques Frémontier. pu- puisse dire, c’est que l’attttude 
»ün tel comvortement est blifedans le Monde dulO maL de Prénumtter ne paraît guère 


» Un tel comportement est n . 

injustifié et injustifiable. Il tend u 1 


de nature à la favoriser. 

» S’il est un vœu que je forme, 


DÉFENSE 


politique générale, Pierre Charpy caractérisent, à replier le paru purjuu^mmi n^rnuu. même m y regardant de près 

écrit notamment dans la Lettre vour une longue période sur un » Qu’a prenne l’habitude de ^ ne z^tjmsurluoi a^ 
de la Nation, organe du R~P-R. ; confier ses désaccords à une d’accord. S’a continuait d penser 

*La stratégie de l’embrouille, que - r Presse connue pour son hostilité Lg Aouf TuSH ^rmes 

d'aucuns appellent « ouverture ». noire ^fo-rd, voilà qui est déjà nrnssiArtmumi trnmnAa 



Jonos on les deux visages de l’armée 


de la Nation, organe du RJ 5 JL. : 

« La stratégie de l’embrouOle. que - 

d’aucuns appellent « ouverture ». 

réussit plus localement au Sénat , , , , 

qu’à l'Assemblée. LE « RECOURS » : tes rapatries 

doivent rester mobilisés. 

fSÆ r ’ a JS r ^Ær , Aganu-U » déenu Après 

Après avoir regretté que le gau- les électtonq légslagves, le mou- 


plus contestable. 


grossièrement trompés sur tout, 
c'est peut-être qu’a se serait lui- 


Mais qu'a se livre d un réqui- même, beaucoup plus modeste- 
sitoire en règle contre l'ensemble ment, trompé de parti. » 


Partisans d’une organisation 
de le défense qui repose, en 
France, sur le maintien de l’ar¬ 
mée de conscription avec un 
large encadrement d’actlve, le 
président de la République, la 
gouvernement et les chefs mili¬ 
taires donnant f’impresalon de 
savoir, avec nuances et ména¬ 
gement, user dea avantages et 
des Inconvénients Inhérents h un 
tel systè-ne. Du môme coup, le 
modèle français d'organisation 
militaire trouve, à l'expérience, 
ses propres (Imites, et la pra¬ 
tique, du moins celle qui en est 
donnée aujourd'hui. Incita i 
s'interroger sur la validité de la 
formule actuelle. 

Que constate l'opinion 
publique, en vérité ? Une armée 
de professionnels engagée sur 
divers théâtres d'opérations 
extérieures (Liban, Tchad, Mau¬ 
ritanie ou Zaïre), d’uns part 
Une armée d'appelés du contin¬ 
gent engluée dans la marée 
noire de Bretagne, d’autre part 
Deux armées, au total, qui 
coexistent sans réellement coha¬ 
biter ou qui ont du mal & se 
fondre en un tout cohérent. 

Certes, le gouvernement n’est 
pas dépourvu d'arguments, s'il 
lui fallait expliquer ses choix 
de politique militaire. En faveur 
de l'envol, ô l'extérieur, d'uni tés 
de métier. Il peut faire valoir 
qua. seul, un vote préalable du 
Parlement doit autoriser renga¬ 
gement du contingent hors des 
tic—'ères nationales. Pour la 
participation active de recrues 
à le lutte contre la marée 
noire de VAmaco-Cadls, Il peut 
avancer l'idée que l'armée 
est. aussi, un service public, 
à la disposition de la nation 
menacée par une catastrophe, 
□u reste, ce sont des argu¬ 


ments que les états-majors ne 
se privent pas d'employer, au 
risque d'accréditer dans l'opi¬ 
nion le sentiment, encore vague, 
qua l'armée française présente 
un double visage comme Janus. 

A limage d'une armée de pro¬ 
fessionnels. dure & la tâche, 
répond celle d'une armée 
d’hommes de peine, corvéables 
â merci. Ces deux Images ne se 
recouvrent pas l'une l’autre, mal¬ 
gré le souci égalitaire du com¬ 
mandement d'expédier sur le 
front breton des unités de toutes 
origines, y compris la troupe de 
métier. Fondamentalement diffé¬ 
rentes. ces deux armées le 
demeurent, môme si elles ont en 
commun d'apporter la -preuve de 
leur dévouement et de leur effi¬ 
cacité quel que soit le jugement 
porté sur les conditions dans 
lesquelles le gouvernement les 
a engagées. 

La crainte existe d'une opinion 
publique acceptant progressive¬ 
ment — sans la discuter — la 
double Idée que le pain quoti¬ 
dien d'une armée de volontaires 
serait la souffrance ou la mort, 
et que l'Instruction militaire d'une 
armée de contingent peut être 
interrompue, serra préjudice, au 
profit de tâches civiles d'intérêt 
national. 

Si telle devait être l'évolution 
des esprits, le pouvoir politique 
saura-t-il en tirer toutes les 
conséquences et admettre que, 
loin d'avoir réussi A convaincre 
l'opinion de la justesse de sa 
thèse favorable à la conscription, 
il aura contribué â justifier l'Ins¬ 
tauration â terme, en France, 
d'une armée de métier distincte 
d’un service civil de la jeu¬ 
nesse ? 

JACQUES ISNARD. 


doivent rester mobilisés. 

Ainsi qull l'avait décidé après * 

s élections législatives, le moli¬ 
ment du RECOURS (Rassem- M. Andrleu ajoute : 


vemement n'ait proposé Jusqu'ici veinent du RECOURS (Rassem- M. Andrleu ajoute : 
au Parlement « aucun projet digne bl& ma nt et coordination unitaire a Les imprécations privilégié w 
d’intérêt » et que le collectif bud- ^, w t î uz J - Frémontier réserve à son 

gètaire adopté mercredi par le rnerJ se propose de multiplier les parti n’auraient aucune - raison 
conseil des ministres «se limite rb un lona dlnfcrmatlon afin de d’être s’a ne le considérait pas 
d l ouverture de crédits pour répondra aux questions des Pjeds- 

ftnancer la pacte nationaC de «S* ■« ï 8 f - - 

l’emploi», le secrétaire général nojwsHo loi dindemnl- 

adjolnt du RJ»JL ajoute : satina et d’en souligner au pas- 


« Pour tout résumer, dans une SIS 1 - 


formule forcément schématique, 
tout se passe comme si le gau- 


nions que le RECOURS a tenues 
au cours de ces dernières semai- ! 


vernementse SJ 

lement de ta. mainritA nnriemen- et a Bordeaux, ont confirme 


M. JACQUES LEVY 
TROISIÈME CANDIDAT 


A Sarcelles 
POLÉMIQUE 

ENM C0N5EH1ERS MUNICIPAUX 
SOCIALISTES ET COMMUNIES 

Dans un tract Intitulé « Ce 
bulletin n'est pas le nôtre. ». 
les conseillers municipaux socle-, 
listes de Sarcelles (Val-d’Ofcel, 


lement de la majorité partemen- “J?, . .. nrvérmrurr nu n «• minoritaires au sein de l'assené 

sa SL£L*2ZS d£ im æS t q dfnde^ s SS at S3 A LA PRESIDENCE DU M.R.6. 


C’est d’ameun ainsi vrai pour JE 

CUJ 3 T. mie bout te BLPJ2 seront remis aux rapatriés suscite 


FU S. T \ W* iê RJPJL fhar !m IntincRAl ifâ <rim inrntli iJB national OU Mou WJ- «■•'**» "turucipat, l|U ns accusent 

tiS Jnent des radicaux dè gauche d ’e avoir été transformé en organe 

? nu ?L 7, Si veau '* L 5 président de e j «S /S? JZTX. s>€st réunl - mercredi 10 maf poux de propagande du P.CJP. ». . 

la République fait des de^lu«St Préparer le congrès des 30 « « Nous y retrouvons les thèmes. 

, dans if,® 01 * de**» “duer- gSufl c 'IsSSbLu iS&n 21 maL A cette occasion une trei- les slogans du P. CS. et un arti - 

SS^JS^S 1 toh? KtoSiï du slérae candidature à la succession humanité. Ce n'est vas 


numéro d'avril du Bulletin ojfl-. 
Le bureau national du Mbuve- ciel municipal, qu'ils aociuent 


superbement tout le monde.» ^ de~ ÛT “pïSw«t le rôle d'un BÏûlettn 

_ . —r~_ _ „, , ^ Gu y Fptzy, vice-préadent, sortant, a été présentée par la P° ffé P^r tous les contribuables », 

,• ^_ 0Tt7 “P <? Mftegms et Jacqu^ Roseau, porto-^ole. fédération de la Haute-Garonne, ajoutent les élus socialistes, qui 

" celle de M. Jaçaues UvjTÏS «RJLÏP'EJï-S"?*? 


Propositions, 


préside annoncent que le RECOURS va 


M Hector Rolland, député de * renforcer considérablement ses conseiller général de ce dé^^ rendu de* élections législatives », 
T Allier, a demandé, mercredi structures et son implantation, tement pas un mot n’a été dit sur « Tes 


10 mal, au gouvernement de ne l'Objectif principal étant de par- 
pas déposer ses projets écono- venir d ans les douze prochains 


mi q up B et fiscaux « sans uns mois à doubler le nombre de» 
concertation préalable et en pro- adhérents et à le porter à cent 


venir dans les douze prochains , Pa bre soutient la candi da- 'dma^jotnts avTmaire ** 300100 *- 

mois à doubler le nombre des tore ^ M. Jacques MaroselU, qui tes/ étaient candidate' 
adhérents et à le porter à cent prône le retour à l'autonomie du que « deux paves ont été'miuia- 
»- Soulignant que «ta Mouvement contie celle de M Mi- „ é es au Sùiat du RCX, 


mandé au garde des Sceaux d'éla¬ 
borer « uns législation sur la 
légitime défense». 

31 s'est félicité, en revanche, 
«de ta décision prise par le ml - 


succès puisque 70 4 90 % des délié de ses engagements vis-i- mars 1978 a été laite dons ce 
rapatriés ont mutn nos recorn- vis de 1 union de la gauche car bulletin, le tract ajoute ; « Les 
mandations ». les dirigeants du « celle-ci est un processus histo- socialistes, qui h ont pas été 
In 2SIS.ï ei îLt est J nifin î £ T ue rigue dans lesquels les radicaux consultés sur ce bulletin sont 

rapatriés doivent rester mobilisât de gauche ont quelque chose à donc amenés d le désavoue oubli- 

flitTL a. nnTJ>n±T LPX /lfïfMCf*7Wfft?rç /TITO m a --— « -a. m i . ” ■« *. 


ISKïiêM-S sSTÂSBSœ- 

V %SaZ2tI tra ÏÏ% n i la MS 0 * 0 " , du ^ V ? C ^ ««fer ta majorité ou soutenir la tée avec l'ensemble des compo- 

T* îS'i." -gj-« —n «w * ** <»***■ 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 


HnMlMATKUK MHITAIMÇ ” nêrTtnr^rîve vniiâ'TnV* ae redé P°« r «* projet de loi tendaot 1 » politique de l'emploi. errectoer procbaloemeni en Espagne, 

mmircAIWHJ mummu RECTIFICATIVE TOUR 197 a « améliorer le foaeaouoement des ü «'esc félicité de la mobilisation m _. nin *v lsinw 

Sur la proposition de M Yvon gion militaire (Paris), le général *-* aHniatre dn budRct a pré- socléiés commerciales. A protéger les entreprises et îles administra- w w 1 1 

3Utges, ministre de la défense, de brigade André Agostini : com- projet de loi de rinancea actionnaires et « défendre réparant, ttons en faveur de l'emploi dn Jeu- Le président de la Repnbilqve 

■ ' mandant l’Ecole d'application du rectificative pour 197 a. Exclusive- Ce projet avait été déposé devant nés. tl a souligné le auceès du Paru demandé au gouvernement de pré" ' 

génie, le général de brigade Ml- mpnt consacrée A l'emploi, A l'excep- l'Assemblée nationale le IB Juillet national pour l'emploi, dont plus de Poser immédiatement an Parlement, 

ebel Derousseu ; sous-chef d’état- 1100 0es 135 million» da crédits lino mata C'avait pu être examiné cln 1 cent claquante mille Jeanea ,es dispositions législatives nées*- 

major de l'armée de terre, le supplémentaires nécessaires pour au cours de la précédente légiste- ont bénéficié et qnl a permis nae “1res poni axsnrer le respect dd. 

général de brigade Jean-Pierre taire face aux conséquences du uaa- tore. amélioration sensible de la situation monopole de la radiodiffusion et d« 


Le panse□ des ministres s'est ses supplémentaires étant esséntlel- 
rèunl mercredi 10 mal au palais lement compensées par des ressources 
de l’Elysée, sous la présidence de nouvelles. 

M. Giscard d’Estaing, Au terme aire page 26 .) 

de ses travaux, le communiqué 

suivant a été publié : • STATUT DES ENTREPRISES 

• PROJET DE LOI DE FINANCES „ L U? nnü “J 1 "'®*”»» 
RECTIFICATIVE POUR 197» ? e ZOSEZ 


i L'EMPLOI 

Le ministre dn travail et de 


problèmes de l'aetnallté Internatio¬ 
nale qol Intéressent les deux payv 


participation a présenté nae com- ei fa,t ,e Point des relations blleté- 
maolcatlon sur la situation de rB,es franco-espagnoles. Ces entre, 1 
l'emploi pendant l'année 1917 , -es tiens ont notamment permis de, 
perspectives d'évolution en IJ 78 et préparer la visite officielle que fs. 


Le conseil dea ministres a décidé lea orientations A moyen terme de président de 


Républlqne - 


Bourges, ministre de la défense, 
1e conseil des ministres du mer¬ 
credi 10 mal a approuvé les 
promotions et nominations sui¬ 
vantes : 

fl CONSEIL SUPERIEUR DE 
L’ARMEE DE TERRE. — Est 
nommé membre, le général de 
division Bertrand de Montau- 
donin. 

# TERRE. — Sont promus : 
Intendant général de première 
classe, l'intendant général de 
deuxième classe Jean Albert ; 
général de brigade, le colonel 
Jean Tonner et le colonel Ber¬ 
nard You. nommé adjoint au 
général commandant la 27* divi¬ 
sion alpine 

Sont nommés : commandant et 
directeur du génie de la 1~ ré- 

PBEPABEZ le DIPLOME d'ETAT 

DE COMPTABILITÉ 

Aucune limite d'âge 
Aucun diplôme exigé 
Début des coure 
A votre convenance 
Possibilité de oémloalrea 

do regroupement 

Demandez 1s nouveau guide 
gratuit numéro 69S 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADAUN I5TRATION 
Et privé fondé en 1873 
d •Enseignement A distance et de 
formation permanente. 

Ame des Petits-Champs 
75080 PARIS CED EX 02 


mandant l’Ecole d'application du reetineatlve poux 197 s. Exclusive- Ce projet avait été déposé devant u 
génie, le général de brigade Ml- œMït consacrée A l'emploi, A l'excep- l'Assemblée nationale le 2B Juillet “ 


général de brigade Jean-Pierre | taire face au conséquences do nan- titre. 


frage de l'a Amoea-Cadlz >. cette loi n „ ___ —-». . —..... 

=- - nïïssrsï ïïSisrï -l sr: 


SCIENCES PO 

| Préparations 

I .Tout 

• Intensive 

I Octnbra <i Juin 

• Plein Temps 

• Piiirjiilèlc 

IPEC 

| 1C.IW St Michel, 7oOOCI'nj-js 
, 03345 87 / 633 8123 ’32S 03 71 

l ' r ?'^.'pnpmcnt s-upéri^ur prive 

, iocümtntation .ar âomajïdo 


de remploi A la Hn da l'année 1977. >» télévision, tel qu'n a été établi 

An va de ces résultats, tl a indl- P" la loi du 1 Juillet 1974. 


--- . . | , . I|MB ,| U . pourrait être recoudult et dont « M. Jean-François Poucet, secrétaire 

Le» dépenses nouvelles relatives A leurs moyens d'Information de “’ entre ^ tot BTec ,ea organisations général de la présidence de la Répu- 
l’empioi comportent en premier lieu mieux protéger leur» droits de ** 5 ^ ,dlc . a ** - bllque. qui rendait compte do consefl 

3 5M mimons de francs, qui corres- renforcé Irarâ pouvotra. de ïJiltÎr de ** des ministre, à la presse, a Indiqué 

pondent : , e fonctionnrmeLt ara S! ta,n “ d “ raMarM aa Pacta B » H °- «l« M- Jacques Fondüer, secrétaW 

par rapport aux crédits Inscrits dans ™»*«*es à l’administration et à ta J e eSîïtSa S'il »uw“ CtLS? ‘h' a * ricoJtTlIie ® 


pondent s j e ronctionnemeut des sociétés 1 

— d’une part an coût supplêmen- l’assouplissement de certaines f 
taire du Pacte national ponr l’emploi ' maillés, d'adapter certaines réc 
par rapport aux crédits Inscrits d»iw relatives A l’administration ex à 
la loi de finances Initiale pour 197a ; direction dea sociétés par notions, 
cette dépense Importante traduit le 
snccés de cette opération, dont le • LES ATTRIBUTIONS 

^ b é"é ae t^‘SSfSr'.“““‘ DU M,N,STBE DE '■WDUSTR1E 


r“ï quelques M de ColrtllBailll a | „ f o r m ê R . 
tenairca^aaeianv W PBT ~ gonvernement du redéploiement det. 

d» t0ICe * Üe r0îfV daaa •• Sad-LU»» ..- 

merce et^ l'artSaî^a eSosf^ * 0 *? : 


réaillé de cinq ont duqoante mille j iTT^MT S plus spéc.tiques ^ 0 . 0 “ a^uST^ «-errent an PÆ 

- d ancra part, an coût eo 1978 ministre de llndaxtrie. Uon M «■»» ta secteur de tT„ „ ' 

de ta reconduction des dispositions l'artisanat et du commerce en Indi- Peyrefitte a exposé. les 

dn Pacte naUonal pour l’emploi. “ ministre de l'Industrie exerce quant qu'il comptait également Uons dans lesquelles Jacques Mexrfds » 
aménagé conformément aux objec- *® attiibotlons dévolues dans le proposer au gouvernement les actions *’*st évadé de ta prison de la StftLÆ 
tifs retenus par le gouvernement gouvernement au mitas- qol pourraient être entreprises dans M Giscard d’Estalng a renouvelé 1*9,3 

<•-«* *- -— — ■ tre de l’Industrie, du commerce et ce secteur. 1« *a n-.’Sf 


dans le programme de Blota. 

S'y «Joutent en second lieu 


de l'artisanat, A l'exeeptioq de col¬ 
les qol ont été trausféTée» au 


f Æ ministre du commerce et de 


A rajustement de diverses dotations 
budgétaires relatives aux moyens 


sanat. Il a compétence eo matière 
de rechercha industrielle et tecDno- 


(Llro page 26.) 

RELATIONS 

FRANCO-ESPAGNOLES 


consignes de fermeté qa'U avait don^’îj 
nées, mardi, au ministre de la Jn»-^ 
tlce dire page H). ' . ^ 

Enfin, le président de ta 
bllque a Informé Te goaveraeû**ntjj 


Elle reyent à fa mode> 


permanent» de ta politique de .7 ! , 1 . ^ ministre des affaire* étrangères des messages qu'U avait ad!****-? 

l'emploi. * loglqne. Il nerae U Lutcila des a rendu eomple de la visite qu'il b mardi. A Mme Aldo Moro etiM. GM'! '■ 

Cette loi rf» n n * nnM , — ... 1 —“Ambres de commerce et d'industrie effectuée le 9 mai A Madrid. Le vaani Leone, président de ta Répu- ’ 
«xlptéaéntta eifteniun^teî^hlT ?'“ 1 * re,é,en * fl ® ministre français a examine avec bllque Italienne, après ta dée««w» 

P ** »“ ch “- *» corapéteaee. son eollégne espagnol les principaux do corps d'Aldo Moro (lire page »• 
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« VILLERS-SÜR-MER 

• CABOURG 

• COURSEULLES 

• ILE DE NOIRMOUTIER 

• FROMENTINE 

• ST-JEAN-DE-MONTS 

• ST-GILLES-CROIX-DE-VIE 

• SEIGNOSSE-LE PENON 
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UN EXEMPLE EN VENDEE, « RESIDENCE 

SUPERBE 
2 PIÈCES 44 m2 
AVEC LOGGIA 

DE 4 m2 COMPRISE 

livré entièrement terminé et 
équipé avec: radiateur* électri¬ 
ques, sot tajris alguiUelé, salle 
de - bains a mé nag ée, cuisine 
en ti è r e m ent équipé avec: évier 
Inox avec - égouttoir, plaquée de 
cuisson électriques plus four, PKK 

m * ub ‘ e ^.,'ÏÏ^Sr haM MOINS DE 2.750 F LE M2 ! EN 




AVEC SEULEMENT 
UN PREMIER 
VERSEMENT • 

DE 5 % A 
LA RESERVATION, 
15% A LA 
SIGNATURE DES 
ACTES NOTARIÉS, 

F ET LE SOLDE, 
SOfT BO %, 

AVEC POSSIBILITÉ 
DE CRÉDIT 
BANCAIRE 
PERSONN ALI SÉ 

PROC VALABLE JUSQU'A EPUfSEMENT OU STOCK A LONG TERME 

MOINS DE 2.750F LE M2! ENCORE UN PRIX-MERLIN SENSATIONNEL 


SgïSSffi, 

SiSfflnuE 

__ NCES t.E MIRABEAU» 


RENSEIGNEZ-VOUS VITE SUR TOUS NOS PROGRAMMES 




BUREAUX A PARIS 
31. RUE DE RIVOLI - 75004 

ANGLE PLACE DE L’HOTEL-DE-VILLE 
(MÉTRO HOTEL-DE-VILLE) 
Bureaux ouverts tous les jours sans interruption 
de 9 h à 19 h sauf dimanches 


TELEPHONE 

277 . 11.13 


A RETOURNER À MERLIN IMMOBILIER 
j 31, RUE DE RIVOLI 75004 PARIS 

i Sans engagement de ms pari, vsuülaz ma (aire parvenir votre 
I documentation sur tous vos programmes. 

! Nom...;. 

Adresse .... 


e rj 
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EDUCATION 

L’AVENIR PROFESSIONNEL DES ÉTUDIANTS 


Une étrange insouciance 



Besançon. — L'Inquiétude 
dés étudiants quant & leur 
avenir professionnel au sor* 
tir de l'université est-elle un 
mythe? La question pouvait 
ae poser à l'issue des Journées 
nationales des cellules uni¬ 
versitaires d'information et 
d’orientation qod ont eu lieu 
les 8 et S mai & Besançon. 

Les faits comme les soudages 
(40 % de bacheliers Interrogés à 
leur entrée à l'université décla¬ 
rent n’avoir aucune idée de leur 
vie future) révèlent une étrange 
insouciance ou, si l’an préfère, 
une Imperturbable c onfiance des 
étudiants dans leur avenir profes¬ 
sionnel. Qa'est-il advenu, en 
effet, des séminaires programmés 
dans le Sud-Ouest à l’intention 
des étudiants arrivés en fin 
d'études ? Des séminaires sur « la 
recherche du premier emploi »? 
Es ont été annulés faute de par¬ 
ticipants. Et que dire de l'absence 
qui serait au demeurant passée 
inaperçue si un «assimilé étu¬ 
diant a égaré dans l'amphithéâtre 
de ITLU.T. de Besançon ne l’avait 
naïvement relevée, des étudiants 
& ce colloque ? 

Ne ressort-il pas d’une a table 
ronde» organisée à l'université des 
sciences et des techn iques de Lille 
le 14 février 19TÏ que « les étu¬ 
diants et les diplômés de l'ensei¬ 
gnement supérieur sont les caté¬ 
gories gui sont à la fois les 
dernières atteintes par la vague 


De notre correspondant 


de chômage et les moins touchées 
par eUe»? M. Michel Mlgeon, 
président de Fimlveraité de UDe -I 
n'a pas démenti oe compte rendu 
et M. Gabriel Ducray, directeur 
du Centre d’étude et de recherche 
sur les ens eigne ment» et les qua¬ 
lifications (GERQ) a semblé par¬ 
tages ce point de vue. Pour au¬ 
tant, les voles sont moins tracées 
qu’hier, les « déchets » ne sont pas 
automatiques, les emplois moins 
réservés et la fonction publique 
moins ouverte. Les démarches, 
les recherches prennent un tour 
différent et conduisent souvent 
à des portes auxquelles an n'avais 
pas l'habitude de frapper. C’est à 
ce niveau que se situe l’utilité 
principale des cellules d'informa¬ 
tion. et d’orientation. Non pas 
qu’elles aient te monopole de la 
recherche des emplois m*-fa eDes 
interviennent comme un outil 
propre à véhiculer dans les deux 
sens une Information qui paraît 
faire défaut aux enseignants et 
aux étudiants comme «ir chefs 
d’entreprise. 


On s’est, au cours de ces Jour¬ 
nées, très vite mis d’accord pour 
dire que c’était à l’Université de 
faire le premier pas vers l'em¬ 
ployeur. Un catalogue d’actions 
possibles a été établi : de l’uti¬ 
lisation des médias aux démar¬ 
ches vers les unions sy ndi cal es en 
payant par l’appel aux «««*—« 
étudiants «bien placés», formule 


AU PALAIS DES CONGRÈS 

Un «forum» pour choisir 


« Les responsables des stands 
d’écoles se critiquent les uns 
les.autres en vantant chacun leur 
ambiance dynamique et leurs 
débouchée toujours supérieure 
à ceux du voisin. Mol. je me 
mane. mais je n’arrive pas è 
trouver ce que Je pourrais bien 
choisir. Peut-être le département 
des affaires internationales de 
l’université du Havre. > En circu¬ 
lant à travers las stands du 
sixième m forum étudiants-entre¬ 
prises », organisé les 10. 11 et 
12 mal, au Palais des congrès 
de la porte MalUot. è Paria, 
Martine, élève de terminale D, 
amasse scrupuleusement dans 
un grand sac toute la documen¬ 
tation que distribuent loa 
soixante - douze établissements 
d" enseignement supérieurs pré¬ 
sent — universités et, surtout, 
grandes écoles. 

Pour l’Instant les quelque 
trente stands des entreprises ne 
/'intéressent guère. Elisabeth et 
Christine, vingt at un ans, étu¬ 
diantes en quatrième année 
d*éco nométrle à Nanterre, lee 
écumenf, en revanche, pour 
savoir al elles ont Intérêt i 
compléter leur formation par un 
O.E.S.S. (diplôme d’études supé¬ 
rieures spécialisées) de statis¬ 
tique ou sur les économies 
d’énergie. Au stand de FEDJF^ 
on ignore ce dernier et on 
déclare avoir besoin pfutflt de 
techniciens que d’économistes. 
Chez Esso et CJJ.-HonayweU- 
Bull, fa réponse n’est pas nette. 
Chez I.B.M., on leur assure que 
• lee aptttudee de l'Individu à 
changer de métier è l'Intérieur 
d'une même entreprise sont 


Comment choisir 
une école en Suisse l 

Notre conseiller en éducation. 
U. Aral Major, vous donnera 
sons trais toutes les Informa¬ 
tions utiles sur la Internats 
convenant le mieux aux besoins 
scolaires. en caractère et anx 
sottta de votre 111 » on de votre 
fiDa. 

Service 

de m ue tu nements nolotrta : 

TKANSWO&LDUl, 

2. rue du VIcsJre-Savoyard. 
Genève. - Tél. : I941/22/U-1SSS 


déterminantes pour l'embauche, 
mais qu’on préfère bas + 5 è 
bas + 4 pour lee postes de 
technico-commerciaux actuelle¬ 
ment proposés ». Comme ses 
collègues, le responsable du 
stand s'étonne du petit nombre 
de questions sur les salaires de 
début Les visiteurs sont d'abord 
préoccupés par les possibilités 
de débouchés. 

Créé en 1972 par des étudiants 
de FESSEC (Ecole supérieure 
des sciences économiques et 
commerciales), le forum étu¬ 
diants-entreprises n’a pas encore 
trouvé sa vole. Les organisa¬ 
teurs, qui as renouvellent chaque 
année r n’ont pas chois! entre 
rinformatfon des lycéens sur 
renseignement supérieur et celle 
des étudiants sur les entreprises, 
sans pour autant opter pour un 
véritable salon de la leunesee — 
Cela pourrait expliquer que cer¬ 
taines entreprises s’en désinté¬ 
ressent : elles ne sont plus 
qu'une trentaine i y participer 
contre quarante fan dernier (la 
crise économique a aussi en¬ 
traîné une baisse du recrutement 
et des dépenses de relations 
publiques). Et, d'après lea pre¬ 
mières Impressions de certaine 
habitués, la fréquentation du 
pabUc fléchit aussi (vingt-huit 
mltte visiteurs en 1977). 

Même M. Jacques Chirac, qot 
avait promis d'inaugurer le salon, 
mercredi 10 mal, a posé un 
«/«pib» aux organisateurs. 

M. S. 

★ Le fimxm est ouvert Jeudi 
11 mal Jusqu’à 21 heures. En¬ 
trée gratuite. 


STAGES LINGUISTIQUES 
EN ANGLETERRE 
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VOTRE ANGLAIS j&x " 

BQURNEMOUTH INTERNATIONAL SCHÜflt î 

Vous propose : 

- un enseignement par un corps spécialisé ■ V 

- des dises â effectifs réduits . m 

t lu préparation pour les examens a e Cai*»rWB«et « . ■. 

■ ''Chambre de Commerce de Londres ' ' • 

_ coure principaux de 4 semaines minimum députant 


qui a fait ses preuves dans lés 
grandes écoles (dont on a 
ici qu'elles faisaient des envieux 
â Mëi des égards). 

L'appui Ai rnilieo 

Mais que sert-ü d'établir des 
contacts avec lee employeurs lors¬ 
que l’autorité centrale les Ignore ? 
Un délégué de Saint-Etienne a 1 
rappeSé à ce propos qu’&près des 
discussions très poussées avec tes 
P.T.T., son université avait mis 
en route un enseignement' condui¬ 
sant & nuf Hçgnop de télécommu¬ 
nications. Or te ministère vient 
d’agréer cette Ucenoe mais c la 
forme adoptée, a dit ce partici¬ 
pant, est totalement en contra¬ 
diction avec ce que nous avions 
déterminé avec les P.TJT. qui — 
si les normes du ministère sont 
adoptées & Saint-Etienne — ne 
nous donneront plus d’élèves a. 1 
Ce centralisme pesant et aveugle 
pour certains, réfléchi pour (Tan- ' 
très, affecte aussi les entreprises. 
Comment atfappvger sur le mi¬ 
lieu local » comme l’a souhaité le 
r eprésentant de l'Association pour 
l’emploi des cadres ? Comment 
organiser des stages les 
entreprises de la région où est! 
Implantée l'université lorsque les 
entreprise» ne peuvent prendre 
de décision à l’échalac local ? 
Pour leur part, M. Albert Salon, 
sous-directeur des affaires géné¬ 
rales au ministère des universi¬ 
tés. et Mme Denise Auvergne, 
chef du service d’information, se 
sont déclarés prêts à entendre 
toutes les sugge s tions. Mais que 
ce soit pour la création de «mo¬ 
dules » de préparation à l’Inser¬ 
tion qui devraient être, selon 1e 
vœu des congressistes. Intégrés 
dans le premier cycle; que ce 
soit pour l'établissement d’une 
convention type de stages en 
entreprise ou à propos de rutfii- 
satâon des médias, c’est, selon 
les Twpr ftwwtaxrtw du ministère des 
universités, k la conférence des 
présidents et à la coordination 
des CXO. de faire des proposi¬ 
tions concrètes. On est apparem¬ 
ment prêts & les écoutée. 

CLAUDE FABERT. 


A la vetfle . 

Ai congrès de la F.C.P.Ë. 

N. BBJUAC 

REÇOIT UNE SECONDE FOIS 
M. COMEC . 

A la vaille du congrès national 
de la Fédération des conseils de 
parents d’élèves de l’enseigne¬ 
ment public CF.CP.E.), qui aura 
lieu à Limoges du 13 su 15 mal.' 
son président: M- Jean Cornée, a 
été reçu le 10 mai par M. Chris¬ 
tian Beullac, ministre de l’éduca¬ 
tion. 

M. Camée, qui avait déjà ren¬ 
contré M. Beo l lac le 34 avril, a 
exposé au ministre les revendica¬ 
tions «les plus urgentes » de sa 
fédération, à savoir l’aménage¬ 
ment des horaires et du soutien 
dans les classes de sixièmA et 
cinquième, l’abaissement des 
effectifs à vingt-cinq élèves en 
cours élémentaire première 
année (CB 1) et un «volant» de 
remplaçants pour les maîtres 
absenta. 

« Le ministre n’a pris aucun 
engagement précis, a dit M. Car¬ 
née a l’issue de son entretien. H 
semble çWÜ ait pris maintenant 
la mesure de Vénorme machine 
quia doit remuer et qwü soit plus 
conscient que lors de notre pre¬ 
mière rencontre de la dimension 
des problèmes et de la faiblesse 
des moyens dont ü dispose. » 

UQe nouvelle entrevue entre 
MM. Beollac et Comec est prévue 
pour le 30 mai. 

• GPrèoe dans les lycées pro¬ 
fessionnels de Paris. — La grève 
se durcit an lycée d'ense ignem ent 
professionnel (LEP, ex-CET) de 
la rue des Ecluses-Saint-Martin. à 
Paris (10*), où elle dure depuis 
le 25. avrlL Les enseignants pro¬ 
testent contre -le projet de sup¬ 
pression de sept postes. Ha récla¬ 
ment un effectif wuMrtmnm de 
vingt-quatre élèves par classe et 
le- maintien d-es dédoublements 
pour travaux dirigé. La 8 mai le 
rectorat a indiqué- i une déléga¬ 
tion que la sup pres si on des sept 
postes sera pMtieliemeqfc com¬ 
pensée par la création de cinq 
postes dans gantres dfscMiqfes>: > 
Mal gré. Tfcvte.'desr fryâr&ûat s 
<ESN, C.G.T. et CJpJDÆfe.’ d» 

; <mne vingtaine de 
gfeJé à. une. Journée de 
. gseve ce jeudi .yy, maLfiîEstous 


[ -PT.-.V 


ECOtfTTNATURE 

DS la à la S» 

Enseignement-par petits groupe» 
Bctsm. «t l£ pens. Nombreuses 
sorties -et iséjours en montagne, 
ds lee parcs naturels, à la m«f_ : 

.. .éeàjtrè MAflSY-AKTTOSrr " 

- ... : (rentre KJJR-> 

. -WL r 32&-53-S3 
AO..BB8, 22, b. fia Oxehldfcs, 
PARZ5-13*. 


U COUR D'APPEL AGGRAVE 
LES CONDAMNATIONS DE 
PECHEURS ESPAGNOLS SUE- 
PRIS DANS LES ZONES ÉCONO¬ 
ME FRANÇAISE. 

(De notre carrespandimij 

Rennes. — La troisième chambre 
correctlonnefia de la cour d’appel 
de Rennes a confirmé, mardi 9 ..mal, 
la culpabilité de trente-deux - marins 
et patrons pécheurs espagnols pour¬ 
suivis pour chalutage en zone Inter¬ 
dite et infraction à la réglementation 
de la pèche, et condamnés par les 
tribunaux de grande Instance de 
Saint-Nazaire et de Lorient, l'été 1977 
(te Monda dm 14 Juillet et 26 août 
1977), à daa amendes allant de 
10 000 à 100 000 .F, à la confiscation 
du chalut utilisé Ion de l’infraction, 
ainsi qu’à fa confiscation du pro¬ 
duit, ou du prix du produit, .de la 
pèche. 

Réformant la décision des juges de 
Saint-Nazaire, la cour d’appéf a dou¬ 
blé les amendes de 10000 F Infligées 
à deux morins-pêcheure et ramené 
de 100.000 F è 40000 F celles pro¬ 
noncées par le tribune! correction¬ 
nel de Lorient, dans trois cas de 
rôcJdfVB. aie a par ailleurs-ordonné 
la confiscation de l’ensemble des 
chaluts se trouvant à bord des 
bateaux. 

Dana des dossiers. identiques, le 
tribunal de grands - Instance de 
Bayonne avait prononcé des relaxes, 
tandis que celui de Bordeaux s’était 
déclaré incompétent La décision de 
Rennes était donc très attendue. Elle 
apporte un éclairage particulier ft la 
loi du 16 juillet 1978 portant création 
d’uno -zone économique de 188 mil¬ 
les au-delà des 12 mlHes de nos 
eaux territoriales, en faisant valoir 
« ce nouveau droit positif coutumier, 
résultant notamment dea travaux dé 
la conférence do droit de la mer », 
sur les droite historiques invoqués 
par les marine-pécheur» espagnols. 

Ceux-ci faisaient en effet référence 
à un accord franco-espagnol du 
20 mare 1967 les autorisant à pécher 
dans les eeux territoriales françaises 
Jusqu'à 6 milles des côtes. Pour 
M* Sebbaz, défenseur des pécheurs 
espagnols, l’article 55 de-la Consti¬ 
tution — un accord international pré¬ 
vaut sur une loi nationale — n’ayant 
pas été dénoncé par la France, lee 
droits historiques des pêcheurs espa¬ 
gnole demeurent Intacts, y compris 
à l’Intérieur des 188 milles, là où Us 
péchaient sans licence valide délivrée 
par la . Communauté économique 
européenne. * 

». Cet accord, a estimé la cour 
d'appel, n’a pas la portée qu’on vaut 
veut bien lut attribuer. U tah réfé¬ 
rence è la convention de Londres du 
9 mars 19B4 étendant A 12 mltles ta 
zone de pèche réservée, mais ne dit 
pas que la France accorde dea droits 
au-delà. • Ainsi, la création d’une 
zona économique n’a pas modifié les 
droite concédés aux pécheur» espa¬ 
gnols pour une aire strictement limi¬ 
tée, de 6 A 12 milles. Enfin, « r accep¬ 
tation par (es pécheurs espagnols du 
système dit des licences postule Ja 
reconnaissance par eux de la zone 
économique ». Quant à la constitu¬ 
tionnalité de la loi du 16 Juillet 1976 
» n n'appartient pas A une Juridiction 
de l'ordre Judiciaire de r apprécier ». 

YANN ENJEU. 


la demande d’extradition de M. Bellavita 

ne Dent être acceptée, déclare l'avocat général 


La chambre d'accusation de la cour dTappel de Paris a exa¬ 
miné mercredi 10 mal, la demande d'extradition Italienne visant 
M. Antonio Bellavita, monteur offset an quotidien «Libération» 
depuis 1975. Cette demande, formulée par l’Italie après l’enlè¬ 
vement d’Aldo Mon», l’a été en vertu des trois mandate d arrêt 
en date des 20 octobre 1974, 2ff avril et 22 novembre 1970 qui 
accusent M. Bellavita de «participation à la bande année Bri¬ 
gades rouges » et de rédaction d* « articles exaltant Faction crimi¬ 
nelle des Brigades rouges» entre les mois de novembre 1973 et 
t .' ancien directeur de la revue « Conttohifoir maxlo ne * était 
défendu par M" Martine Coisne, Georges Kiejman, Henri Leclerc, 
Jean-Paul Lévy et Jean-Pierre Mignard. 


Le poids de la politique et les 
jeux du pouvoir pèsent-Us tant 
sur les Juges qu’ils éprouvent si 
souvent te besoin de proclamer, 
leur sérénité ? Est-ce pure figure 
de rhétorique ou faut-il penser, 
.puisque l’on en parie, que cette 
sérénité 2à pourrait, parfois, n’être 
pas de bon aloi dans les prétoire 7 
Errigm»-_ La chambre d’accusa¬ 
tion, qui examinait, mercredi 
10 maf, la demande d’extradition 
de M. Antonio Bellavita. réclamée 
par. 1 Italie le 30 mars dernier, 
aura en tout cas été, une nou¬ 
velle fols, l’occasion pour la jus¬ 
tice de « redire » son indépen¬ 
dance et son Impartialité. 

Atnrf . m. Jean Eau, président de 
la chambre d'acusaüon, devalt-ü 
déclarer : « D’entrée, je voudrais 
dire, que la cour ntignore pas les 
événements tragiques qui secouent 
un pays voisin . (—) Quelle que soit 
cependant la situation, quels que 
soient les événements, même les 
plus tragiques, la cour gardera 
toute sa sérénité. » Ainsi, 
mto» Nicole Prad&ln. avocat gé¬ 
néral, fit-elle allusion « aux évé¬ 
nements tragiques que vient de 
vivre VltaUa ». ■ 

Cette concession faite à Fair 
du temps, que restait-il d’autre 
devant les juges sinon l’ancien 
directeur de la revue Italienne 
ControtnformaBûme tc cherché 
pour « son activité tout spéciale¬ 
ment pendant les années 1973 et 
1974 »? On la voit, aucun rapport 
avec ntalie de 1978 ; aucun lien 
avec te long et dramatique enlè¬ 
vement d’Aldo Moro ; aucune re¬ 
lation, »nffn, avec son assassinat. 

- - L’avocat général' — au. simple 


Tegard de la convention franco- 
italienne d’extradition du 

12 mai 1870 — dénonça alors, l’on 


après l’autre, la validité Juridique 
des trois mandats cTarrét dirigés 
par l'Italie contre M. Bellavita. 
c J’estime, pour ma part, dit 
Mme Prsdain, que la demande 
formulée par l’Italie ne peut être 
acceptée.a L’avocat général nota 
cependant que la convention 
■frftrww f fjLUartn» — en raison de 
son Age — n’était « plus adaptée 
aux formes modernes de la délin¬ 
quances. Elle parla «des limites 
et des insuffisances » de cette 
législation dans rhypothèse d'une 
lutte sérieuse contre le terrorisme. 
Bonne Juriste dépourvue d'un 
« bon » outil de travail— 

Cette incise — faite et dite sur 
le ton du regret — fut matière à 
intervention pour M* Henri Le¬ 
clerc. « H y a dans les propos, les 
souhaite et les regrets de l’avocat 
général, quelque chose qui me 
gêne, contre lequel je m’insurge, 
déclara-t-fl. Jamais la loi ne pro¬ 
gresse lorsqu’elle va dans le sens 
de la sévérité et de la répression. » 
Précédemment, au terme d’une 
plaidoirie fondée sur la législa¬ 
tion, M* Georges Ktejman évo¬ 
qua 1e c caractère poignant et 
complètement dérisoire » de la 
demande d’extradition Italienne. 
H pria la oour c de refuser de 
^associer faiblesses des auto¬ 
rités italiennes » à la recherche 
d’une c manoeuvre de diversion » 
propre à masquer leurs lmpéritles. 

L’arrêt dé la chambre d'accusa¬ 
tion sera rendu le 7 Juin pro¬ 
chain. 

. LAURENT GRE1LSAMER. 
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APRES L f ARRESTATION DË SON AMIE 

«Mesrine la chance » part en guerre contre la justice 
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Quatre jours après leur évasion. 
Jacques Mesrine et François 
Besse demeurent introuvables. La 
brigade de répression du bandi¬ 
tisme (B-RJB.J, - assistée de la 
brigade anti-gang, de la police de 
l’air et des frontières et des diffé¬ 
rents services régionaux de police 
judiciaire, ne dispose encore 
d’aucun élément sérieux : des 
dizaines d’hôtels et de bars de la 
région parisienne ont été fouillés 
en vain. Des contacts discrets 
avec le milieu du banditisme pari¬ 
sien n’ont fourni aucune indica¬ 
tion aux enquêteurs. Jacques 
Mesrine, pourtant considéré 
comme un solitaire, ne sera pro¬ 
bablement pas « donné ». L’aura 
personnel le dont il bénéficia déjà 
auprès des gardiens de prison 
semble gagner le c milieu ». De¬ 
puis son évasion de la maison 
d’arrêt de la Santé, le fuyard a 


un surnom : # Mesrine la 
chance ». 

Quelle est toutefois la port de 
l’admiration et de la peur dans 
le silence lourd qui entoure la 
« cavale » des deux hommes ? 
L’a ennemi public n" 1 » avait 
proféré des menaces à plusieurs 
reprises. Ce désir de vengeance 
apparaît aussi nettement dans 
une lettre de Mesrine reçue, le 
Jour même de l’évasion, par son 
ancien avocat canadien. M* Ray¬ 
mond Daoust. 

Dans cette lettre, Jacques 
Mesrine reproche aux autorités 
judiciaires françaises d’avoir 
arrêté et inculpé Jocelyne De- 
raicbe. son amie canadienne, 
u Maintenant, ècrit-ïl A son avo¬ 
cat. c'est la guerre. On regrettera 
de m'avoir provoqué dans mon 
amour. Je n’ai plus aucune limite 
si on m’attaque dans mes senti¬ 


ments. Quoiqu'il arrive, la justice 
française devra prendre ses res¬ 
ponsabilités. M* Raymond Daoust. 
dans une déclaration A VA.F J*.. 
s’est dit persuadé que l’évasion de 
son ancien client était < roman' 
tique » et que Jacques Mesrine 
était « en quelque sorte victime 
de l’amour ». 


Procès reporté 


Jocelyne Deraiche, 26 ans, est 
actuellement ccrouée à la maison 
d’arrêt de JPteury-Mérogis et in¬ 
culpée de vol qualifié, d’infrac¬ 
tion A la législation sur les armes, 
d’association de malfaiteurs, 
d’usage de faux documents et de 
réel, ces crimes et ces délits ayant 
été commis A Paris et à Deau- 
viUe .en 1973 en compagnie de 
Mesrine. Elle était arrivée à Orly 


en avril dernier, dans l'espoir 
d’épouser son fiancé, ignorant le 
risque d’interpellation qu’elle 
courrait, alors qu’ayant purgé une 
peine de vLngt^trois mois au Ca¬ 
nada. elle était libre de ses mou¬ 
vements. Le procès de Jocelyne 
Deraiche, qui devait s’ouvrir le 
21 moi, a été prudemment reparlé 
au 7 juin. 

Après la remise en liberté, mer¬ 
credi 10 mai, de M” GilettL les 
enquêteurs procèdent actuelle¬ 
ment à l'auditoin des gardiens 
affectés au quartier de haute 
sécurité de la Santé et de plu¬ 
sieurs des seize avocats de Jac¬ 
ques Mesrine (le Monde du 
il mai). Mais, sachant que les 


preuves des complicités seront i 
difficiles A établir, la police s’in¬ 
téresse également aux' moyens 
financiers dont a disposé le mal- : 
falteur pour organiser son éva- l 
sion. 

M. Jean-Claude Lattes, l’édi¬ 
teur de Jacques Mesrine. a été 
entendu, mercredi 10 mai. au 
quai des Orfèvres. H a déclaré 
aux enquêteurs que les droits 
d’auteurs n’avaient pas été versés 
directement à Mesrine. mais au 
service comptable de la prison de 
Fresnes, ainsi que les droits ciné¬ 
matographiques du livre, achetés 
par l’acteur Jean-Paul Belmondo. 
Ces droits pourraient se monter 
à 500 000 francs. — P h. Bg. 


La mortification d'un immortel 


M. Peyrefitte tirera les conséquences de F« incident» 
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M. Yves Lanclen. député RJPJEt. 
de Paris, a évoqué, mercredi 

10 mai. A l’Assemblée nationale, 
« la scandaleuse évasion » de Jac¬ 
ques Mesrine. Citant en exemple 
l'attitude du générai de Gaulle, 
en 1964, après l'évasion de Robin, 

11 a estimé que . les négligences 
auraient dû entraîner des mesu¬ 
res administratives plus rapides. 
Pour éviter le retour de pareilles 
«bavures», le député a notam¬ 
ment suggéré que les transferts 
soient limités au maximum et que 
les communications entre avocats 
et condamnés se déroulent A tra¬ 
vers une cloison vitrée, € quitte 
à faire perdre à certains parloirs 
leur allure de boudoir». 

M Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, a indiqué, dans sa ré¬ 
ponse, que le gouvernement était 
décidé À tirer toutes les consé¬ 
quences de cet « incident ». 

Puis il a ajouté : « Sur le plan 
disciplinaire, lé général de Gaulle, 
avez-vous dit , aurait fait plus 
vite. J’ai appartenu au gouverne¬ 
ment qui a pris les sanctions aux¬ 
quelles vous faites allusion et je 
puis vous Indiquer que, après l’éva¬ 
sion ' de Robin, six jours se sont 
écoulés avant la sanction qui a 
frappé un préfet, et douze avant 
les mesures qui ont été prises à 
l’encontre de responsables de l'ad¬ 
ministration pénitentiaire, n ne 
faut pas confondre vitesse avec 
précipitation et l'évasion de Ma¬ 
rine ne remonte qu’à quarante- 
huit heures, foutes les décisions 


nécessaires seront prises dès que 
la lumière sera faite sur les véri¬ 
tables responsabilités. Les résul¬ 
tats déjà acquis de T enquête 
amènent à poser certaines ques¬ 
tions. hrest-il pas singulier que, 
depuis le milieu du mois de 
février dernier. Mesrine ait reçu ■ 
cinquante-cinq visites d'avocats, 
presque une par jour? (-) De 
même, est-il normal que le dos¬ 
sier concernant l’épisode canadien 
de la vie de Mesrine se soit 
trouvé dans la cellule de Besse. 
que celui-ci ait disposé d’une 
bombe lacrymogène et surtout 
que cinq revolvers et une fusée de 
détresse aient pu être dissimulés 
dans le parloir des avocats sans 
qu’aucune fouille décèle leur pré¬ 
sence? 

» Voilà les anomalies que Ven¬ 
quête a déjà fait apparaître. Elle 
en rév&era sans doute d’autres, 
car un incident de ce genre a un 
effet révélateur. » 


Neuf évasions 


M. Peyrefitte a poursuivi : 
« Cependant, je ne voudrais pas 
laisser s’installer dans l'esprit 
public l’impression que notre 
système pénitentiaire est tout 
entier à remettre en cause. Le 
nombre des évasions diminue. 
Alors que 120 000 détenus pas¬ 
sent chaque année dans nos pri¬ 
sons, que 35000 y séjournent en 
permanence, te nombre des éva¬ 


sions est très minime : 36 en 
1975. 31 en 1976. 18 en 1977. 9 de¬ 
puis le 1" janvier 1978. Ne soyez 
donc pas victimes d’une illusion 
d’optique qui vous empêcherait 
de noir l'essentiel L’essentiel, 
c’est que l'évasion comporte des 
risques croissants. 

» C’est aussi le courage des 
gardiens de la paix qui, à Clair- 
vaux. avaient abattu les deux fu¬ 
gitifs. et qui, cette fols, en ont 
abattu un sur trois. La tâche 
combien difficile du personnel 
pénitentiaire a été encore com¬ 
pliquée depuis quelques mois par 
la campagne de presse qui a été 
lancée contre les quartiers de 
haute sécurité. On reproche au 
gouvernement d’y avoir pris un 
grand luxe dé précautions. Mais 
que serait-ce s'il ne Pavait pas 
fait I Cette campagne vise à 
culpabiliser le personnel et à 
aggraver encore le climat de 
tension pour ne pas dire de 
peur, que certains détenus com¬ 
munément nommés a caïds » 
arrivent à entretenir. Des pour¬ 
suites sont d'ailleurs intentées 
contre un journal, pour diffa¬ 
mation envers les agents de l’ad¬ 
ministration pénitentiaire. » 

« Je puis vous donner l’assu¬ 
rance. a-t-il conclu, que d’ici 
quelques jours, toutes les consé¬ 
quences seront tirées sur les trois 
plans disciplinaires, pénal, et de 
l’organisation générale des ser¬ 
vices. » 


Dans une telle affaire — 
fôvflsion rocambolesque da 
Jacques Mesrine, — Il semble 
que le pouvoir ait tout intérêt 
h agir avec célérité et à parier 
le moins possible. M. Alain 
Peyrefitte, garde de a sceaux, an 
a lait ramère expérience, mer¬ 
credi au Palais-Bourbon. où son 
analyse de /' « Incident » a 
plongé rhémlcyc/e dans la plus 
franche hilarité. 

Troquant l’habit vert pour 
rimperméable du commissaire 
Maigret, M. Peyrefitte a confié 
aux députés les questions fon¬ 
damentales que lui inspirait 
l'enquête en cours : ■ Est-Il 
normal que Besse ait disposé 
d'une bombe lacrymogène ? Est- 
Il normal que cinq revolvers et 
une fusée de détresse aient été 
dissimulés dans le parloir? » 
« Elémentaire, mon cher Pey¬ 
refitte », aurait commenté un 
Sherlock Holmes présent dans 
les tribunes. Moine flegma¬ 
tiques, les élus du peuple et 
certains membres du gouverne¬ 
ment ont réservé à sa prestation 
un accueil don! se serait certai¬ 
nement satisfait Coluche... 

De quoi mortifier cet. immor¬ 
tel. M. Peyrefitte n’en fit pas 
moins courageusement lace t 
cette rieuse adversité en poursui¬ 
vant, en apparence impertur¬ 
bable, une démonstration des¬ 


tinée, il est vrai, è éviter que le 
France « ne soit victime d’une 
illusion d'optique qui l'empê¬ 
cherait de voir ('essentiel », 
c'est-à-dire la diminution des 
évasions, le courage et refit- 
cécité des gardiens de la paix 
qui, » cette fois, ont abattu un 
fugitif sur trois ». 

Ayant épuisé toutes ses muni¬ 
tions, et le nombre des députés 
pliés an deux ne diminuant pas. 
If ne restait plus à M. Peyrefitte 
qu’à dénoncer la campagne de 
presse lancée contre les quar¬ 
tiers de haute sécurité. Ainsi 
en revenait-on au traditionnel 
bouc émissaire. 

A en luger par la note 
adressée aux membres de son 
ceblnet — note publié» dans un 
journal satirique paru mercredi, 
— M. Peyrefitte accorde un soin 
extrême à ta préparation de ses 
déclarerions publiques, prépara¬ 
tion qui, selon cette note, récla¬ 
merait au moins quinze jours 

Pris da court par l'événement, 
M. Peyrefitte n'a malheureu¬ 
sement pas eu le temps de 
s'imprégner suffisamment de son 
texte « pour procéder à l’indis¬ 
pensable maturation intérieure ». 
Mercredi, sort amour-propre en 
a certainement souffert. 

PATRICK FRANCÎS. 


*T • : 
liS® 


Bière ff 33”Export. 

On peut rester actif 
après une bonne bière. 






Faits 

e# jugements 

Henri Curiel et Laid Sebaï 

ont été tués 

par la même arme* 

Les premiers résultats de l’ex¬ 
pertise balistique conduite dans 
le cadre de l’information judi¬ 
ciaire ouverte le 10 mal, afin de 
rechercher les auteurs de l’assas¬ 
sinat d’Henri Curiel. ont permis 
d’établir que c’est la même arme 
qui a tué Henri Curiel et Laid 
Sebaï. Ce dernier, gardien de nuit 
de l’Amicale des Algériens en 
Europe A Paris, avait été assas¬ 
siné, le 2 décembre 1977 t le 
Monde du 3 décembre 1977). Deux 
armes — de calibre 11,43 et 7.65 
— avaient été utilisées lors de 
ee meurtre. L’expertise balistique 
indique que c’est le pistolet 22,43 
qui a. de nouveau, servi contre 
Henri CurieL 

Notons que, comme après l’as¬ 
sassinat de Laid Sebaï. un cor¬ 
respondant anonyme de l’organi¬ 
sation Delta (du nom d'une 
branche de l’OJLS. pendant la 
guerre d’Algérie) a revendiqué, 
à la suite de la mort d’Henri 
Curiel, la pérennité du crime. 
.Notons encore qu’il a été pro¬ 
cédé à ces deux meurtres alors 
que les futures victimes se trou¬ 
vaient dans un ascenseur. 

• La première chambre civile 
du tribunal de Paris a condamné, 
mercredi 10 mai. l’hebdomadaire 
Ici-Paris à verser 5 000 F de dom¬ 
mages et intérêts & Jacques Brel 
pour atteintes à sa vie privée. 
L’article incriminé avait été pu¬ 
blié le 22 septembre-dernier avec 
deux photos dont l’une, ont retenu 
les juges, avait été prise en de¬ 
hors du cadre de la vie publique 
de l’artiste. La même juridiction a 
débouté Sylvie Vartan, qui se 
plaignait d'avoir été diffamée par 
trois articles de Minute, d'août et 
septembre derniers, prétendant 
que plusieurs spectacles dont elle 
était la vedette n'avalent pas 
obtenu le succès escompté, 

• Un éducateur expulsé d’un 
foyer à Noisy-le-Sec. — Le pré¬ 
sident du tribunal de grande ins- 
U .e de Bobigny a, au terme de 

S lusleurs audiences en référé, 
on- i satisfaction à l'association 
de parents d'enfants Inadaptés et 
au comité de gestion du foyer de 
Jour Orhan-Ger de Noisy-le-Sec 
(Sein -Saint-Denis) qui réclamait 
l’expulsion d'un éducateur. M. Lu¬ 
cien Pachod. Ce dernier refusant 
de considérer comme valable son 
licenciement, en date du 6 avril, 
s'obstinait en effet A venir sur 
son lieu de travail (le Monde des 
33-24 avril). 
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JUSTICE 


M. FBMAXD LEGROS 
GÀRDffiA-T-H SON CHAPEAU 
ET® LIMITES? 


* Fernand .Legros, c'est ma part 


de rêve, a d&laré M« Tixier- 
Vlgnancour. Sa défense me 
change agréablement des affaires 
de baux ruraux ou des procédures 
de divorce. J‘ai pris d’autant plus 
de plaisir à me charger de ses 
intérêts. Que. Quand a me racon¬ 
tait ses ventes aux Etats-Unis, 
fat vécu des moments où mon 
nerf zygomatique se tendait à se 
rompre : c’était tordant. » Comme 
les autres défenseurs de M. Fer¬ 
nand Legros, M” Le Nlr, Pata¬ 
chon et Tincuff. qui venaient 
d'exposer les arguments juridiques 
tendant à prouver l’innocence de 
leur client. M* Tixier-Vlgnancour 
a demandé sa relaxe. 

Le marchand de tableaux a été 
victime d’un complot, monté, af¬ 
firme M* Tixier-Vlgnancour. par 
celui auquel « ü porte ombrage, 
celui qui jusqu’à présent détenait 
le quasi-monopole des ventes de 
tableaux français en Amérique : 
Alecfc Wüdenstein ». Mais l'opéra¬ 
tion a comporte des failles : per¬ 
sonne ne peut prouver que Fer¬ 
nand Legros n’était pas proprié¬ 
taire des tableaux incriminés, qui 
devaient être vendus à Pontoise 
en 1967 ni que ces œuvres étaient 
fausses ». « Il vous reste les toiles. 
a conclu l’avocat, et Fernand Le¬ 
gros qui. aujourd’hui, n’a plus 
un centime. Je ne pense pas qu’ü 
mérite une condamnation. Il lui 
reste son chapeau et ses lunet¬ 
tes : ne lui enlevez pas ça. » 

Four M* Ferelman-Thalheimer. 
défenseur de M. Maurice Malingue, 
« condamner mon client revien¬ 
drait à condamner l’expertise et 
ainsi à compromettre tout le 
marché de l’art ». L’avocat a donc 
demandé la relaxe de l’expert 


CARNET 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

Mme Josiane AZENCOTT 

a sec 

M. Bernard EBN'OüLT, 
qui a été célébré, le 28 avril 1978, 
a Parts-H*. 


Décès 


PAUL BAZAN 


Nous apprenons I» décès de 
l'écrivain et philosophe 

Paul BAZAN. 
survenu le 7 mal. & Paris. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
11 mal, & 10 b. 30. eu l'église Salnt- 
Nl colas-dû-Chardonnet, à Paris, par 
l’abbé Dueaud-Bourget. 


[Né A Parts le 18 |ufn 1900. Paul Bazan 
fil des études de philosophie. Il publia 
son premier roman « le Diable A cheval a 
en 1926, qui allait être suivi du ■ Reflet 
de l'Ange en 1931. A cette epeque, il 
dirigeait la revue « l'Etudiant catholique a. 
Apres la guerre, il fit paraître un recueil 
de poésie et une histoire da la philo¬ 
sophie. des Grecs A Jean-Paul Sartre. 
Il a aussi créé un cercle littéraire et 
philosophique Les Pamphyliens.l 


Nos sbonn&s, b énéficia n e d’une ré¬ 
daction sur les insertions du « Cernés 
du Monde », tout priés de joindre à 
leur eqtfm de texte une des dermites 
bandes pour justifier de cette qualité. 


LE MONDE. 


mer c: - zcze ,cu- à is c;-pCMt.on 
de. ses lecteurs qes r.fccicues 
• a Annonces I.T.ncbLè.-es ; 


Vous y ifcuvere'z oeut-étre 

LES BUREAUX 

due vous recnercrez 


— Montpellier, Bastia, Cbasnonlx, 
Marseille. 

M. et urne Louis Cyprianl et leurs 
«liants, 

M. Henri Cyprianl. 

Mme veuve Dominique Cyprianl 
ses enfanta et petits-enfants. 

M- et Mme Paul DussaU leurs 
enfants et petlts-eulams. 

M. et Mme Jean Parlant et leurs 
enfante. 

ont la douleur de faire part au 
décès de leuT père, grand-père et 
ar riër e-gran d - père. 

Juge-Antoine CYPRIANI, 
professeur honoraire, 
rappelé à Dieu, le 23 avril 1978, 
Montpellier. 

Selon sa volonté, les obsèques ont 
eu lieu dans la plus 3tx1cte Intimité. 

La famille s'excuse de ne pas re¬ 
cevoir. 


— On 
décès de 


nous prie d'annoncer le 


Mme Gabriel FTGON. 
née Aline Guérin, 
administrateur civil honoraire, 
de la santé publique, 
officier de la Légion d'honneur, 


survenu le 7 mal 1978, dans 
quatre - vingt - cinquième année. 
Paris. 

De la port du : 

Docteur Claude Plgon, 

Et des familles Plgon et Guerln. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 

S lus stricte Intimité te mercredi 
> mal. 


— Mme Claude Gerst, son épouse, 
Mme Maurice Gérât. sa mère, 

M. et Mme Claude Ch&ron. leurs 
enfants et petlts-enfanta. 

Mme Jacques Rolland, sa belle- 
mère. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Claude GERST, 


le 7 mal 1978 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité, le 10 mal 1978 . 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
85. rue de Saussure, 

75017 Paris. 


\ichySaint-M)rre 



— Robert Kienast. 

Philippe. Isabelle et Lue Klenait, 
ont la très grande douleur de faire 

pari du décès de _ 

Jacqueline K1ENAST - COPPIER. 
rappelée i Dieu le B mal 1978. en son 
domicile a Sceaux. . 

Les obsèques ont été célébrées le 
10 mal. dans l'Intlmltê familiale, en 
l'église protestante de Bourg-Ia- 
Belne. 

L'Inhumation a eu lieu le meme 
Jour au cimetière de Faji-aux-Loges 
(Loiret). 


du 


_ Le docteur et Mme Michel \ 

Renaudle et leurs enfants 
ont la douleur de faire part 

décès de leur mère_ 

Mme TfflEDU. 
veuve du docteur Daniel Thiedu, 
le 2 mal 1978. 


— Mme Edouard Lachand, née 
Lucienne A vend. 

Le docteur et Mme Philippe Robert 
et leurs enfants. . 

Le docteur et Mme Alain-Tibérlus 
Lacbaud et laure enfants. 

Le docteur et Mme Olivier Lachand 
et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Lackznann et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part 
décés du 

docteur Edouard LACHAND. 
ancien Interne 
des hôpitaux de Parla, 
survenu le 6 mal 1978. dans 
sols an te-dixième année. 

L'inhumatlou a eu Heu dans l'intl 
mité familiale à Parts, le i0 mal. 

Cet arts tient Heu de faire-part. 


du 


— Le président et les membres de 
l'Académie d’architecture 
ont le grand regret de faire part 
du dèc&s de leur éminent collègue, 
M. Albert LAPRADE. 
membre de l'Institut, 
architecte en chef des bâtiments 
civils et palais nationaux. 
Inspecteur général des beaux-arts 
commandeur de la Légion d'honneur, 
survenu en son domicile, le 9 mal 
1978. dans sa quatre-vingt-quinzième 
année. 

Les membres de l’Académie d'ar¬ 
chitecture sont Invités à assister ou 
à s’unir d’intention à la cérémonie 
religieuse qui aura Heu en l'église 
SaIntr-Germaln-t'Auxerrols. 1, place 
du Louvre. Paris <I" r ). le vendredi 
12 mal 1978, A 8 h. 20. 

NI fleurs ni couronnes, 
f Le Monde du U mat.) 


Françoise 


— Mme Camille Lesage. 

Les docteurs Pierre et 
Lesage et leurs enfants. 

M. et Mme Mlcbel Berna et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


M- Camille LESAGE. 

Ingénieur E.C.P- 


leur époux, père, grand-père, 
survenu le 7 mal 1978. & Oarches. 
l’Age de solxante-dlx-bult ans. 

La cérémonie et rinbumatlon. 
auront Ueu le 11 mal 1978. A Orléans, 
dans la plus stricte Intimité. 


179. rue de Verdun, 
92150 Sures nés. 


— Les ramilles Lesourd. V 3 go et 
Turbé 

ont la douleur de faire part du 
décès survenu. le 7 mai 1978. de 


Mme veuve J. LESOURD, 

née Georgette Combenale. 


Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité au Montalguet. 
Aix-en-Provence. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


^yuAj sud* 


UN PLAISIR QUI FAIT DU BIEN ! 


—■ On nous prie d'annoncer le 
décés de 

M. Mare MARGOTIN, 
architecte D-P.L.G.. 
survenu A Salnt-Martln-d'AbloIs. 

28 avril 1978. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité au cimetière de 
Montrouge. 


-Mme T. Sato. sa mère. 

Mme Yoshlfco Sato. son épouse. 

M. et Mme Ado Sato et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Teruakl Klsbll et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décés de 


accord Mr Soleil stop... pour 
insta,lation stop...duchauffe- 
eau solaire stop... réalisé par 


Capteur 2000 stop... financement stop. 
/ aide de l’Etat 1000 F stop... solde crédit 
personnalisé stop... Mr Soleil. 


M. Key SATO. 

artiste peintre. 


dans sa 


survenu le 8 mat 1978, 
soixante-douzième année. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
A Beppu. son pays natal au Japon. 

Une réunion de ses amis aura Ueu 
ultérieurement A Paris. 


Cet avis Ueut Heu de faire-part. 

[Key Sato, qui vivait en France, est 
mort alors qu’il se trouvait en visite dans 
son pays naial. II élalt Agé de soixante et 
onze ans. 

Key Saio, qui était venu i Parts en 
1930 avant de s’y Installer définitivement 
en 1952 pour v travailler, avait contribué 
à Introduire la cubisme au Japon.] 


— Le docteur et Mme Jean-Pierre 
Soubrier et leurs enfante 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Pierre SOUBRŒR, 

conseiller 

du commerce extérieur de la France, 
membre de la Société 
de l’histoire du costume, 
décédé A Paris lo 10 mal 1S78. a l'Age 
de soixante et onze ans. 

Les obsèques auront lieu A Aurlllac 
(Cantal) en l'église Notre-Dame- 
aux-Nelges, le samedi 13 mat. A 
14 h. 15. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

TNé le 23 avril 1907 a Paris, M. Pierre 
Soubrier était, depuis 1948, président- 
dlrôdeur général des eiobllssemenls Sou¬ 
brier (articles de luxe pour la haute 
couture) à Aurlllac. Conseiller du com¬ 
merce extérieur de la France depuis 1968, 
il occupait depuis 1972 la fonction de 
vice-président du comité Auvorgne.l 


— Le docteur Samy Wechsler. 

M. et Mme Bernard Wechsler et 
leurs enfants Olivier et Valérie, 

M. le docteur Patrick Wechsler. 
Mme et leurs e n f a n t s Laurence. 
Armel le et Jean-Jacques. 

M. Samuel Peloux, son frère. 

Mené Yvette Badin, sa sœur. 

Et toute la famille, 
ont le regret de faire part du 
décès de 

Mme Samy WECHSLER, 
née Christiane Peloux, 
survenu à Persac. le 7 mol 1978, dans 
sa soixante-huitième année. 

L’Inhumation aura Heu dans le 
cimetière de ramlUe, à Montmeyran 
(Drôme). 

* Veillez et pries car vous ne , 
savez ni le jour ni l’heure. > 
(Math. 24 - Vers. 42. 

Lussac-les-Cbàteaux. 

86320 Persac. 


— M. Roger Ifcor et sa famlU* 
très touchés des témoignages a» 
sympathie qui leur ont été ténu* 
gnéa lore du décès de' - " 

Mme Andrée IKOR, 
et rtana l'Impossibilité de répondra 
personnellement A chacun, prleutda 
trouver Ici l’expression de leun 
remerciements les plus slncèrea. 


— Mme Bernard Vernier et sa 
famille remercient toutes las per¬ 
sonnes qui leur ont témoigné inir 
sympathie tore du d écès d u 

colonel Bernard VERNIER. 


Messes anniversaires 


— Les prières de fin d’année de 

M. Ernest S FEZ, 

Prectosa Tunis, seront dites le sa¬ 
medi 18 mal A la synagogue de la 
rue des Tournelle». 


Avis de messe 


Remerciements 


— AL Henri Des porte a et se» en¬ 
fants 

remercient toutes les familles 
toutes les personnes qui tes ont en- i 
tou rés de leur amitié et de leur! 
sympathie à l'occasion du décès de 
son épouse et de leur mère. 


— Une messe A la mémoire du 
cardinal Jean DANtELOU 
sera célébrée le Jeudi 18 mal. & 
19 h. 10. en l'église Saint- Roch 
296. rue Saint-Honoré, Parla. 

De la pari des amis du carrtn»<»i 
Danlélou. 


Communications diverses 


Marie-Yvonne DESPORTES, 

née Simon. 


41. rue des Treuils. Bordeaux (33). | 


— M. Jean-Michel Rénal tour, an- 
clen député, vient d’être promu 
commandeur dans l'ordre des Arts 
et lettres. 


— La famille et les proches de 


St Pierre FEUILLE, 

expert des Nations unies FJLO.. 


Visites et conférences 


très touebés des marques de sympa¬ 
thie qui leur ont été témoignées lors | 
de son décès, prient toutes les per- , 
sonnes qui se sont associées & leur I 
peine de trouver lcr l’expression de 
leurs remerciements émus. 


VENDREDI 12 MAI 


SCIENCES 


M. JACQUES FRfEDEL 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DU COMITÉ CONSULTATIF 
DE LA RECHERCHE 


VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 b. 30, métro Pont- 
Marie, Mme Camus : «Hôtels da 
Marais». 

15 h., façade de l'église. M. de la 
Hoche : « L'église Salnt-JuUen-le- 
Pauvre ». 

15 h„ 1 , rue Salnt-Loula-en-lUe : 
«Les hôtels de Vile Saint-Louis» 
(A travers Paris). 

15 b, rue des Francs-Bourgeois, 
Mme Ferrand : « Promenade an 
Marais ». 

15 h., tour, porche de Saint-Ger¬ 
main. Mme Hager : « Jardin» 
secrets de -salnt-Germaln-ds- 
Prës». 

14 b. 45, 42, avenue des Go ba¬ 
il ns ; «La manufacture des Gobe- 
11ns » (Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 19 h.. 30. 36, 
rue Bergère, Mme Marcelle Usnl- 
gaud : «Qu'est-ce que le Karma?» 
(L’homme et la cn nnnnmgrt , 

20 h. 30. U bis, rue Keppier : 
«Vrai et faux occultisme» (Loge 
unie des Théosophes) (entré» 
libre). ' . 


Renouvelé par décret en mars 
dernier lie Monde du 24 mars), 
le Comité consultatif de la re¬ 
cherche scientifique et technique 
(C.C.R.S.T.) a tenu mercredi 
10 mai sa première réunion en 
présence de M. Pierre Algrain, 
secrétaire d'Etat à la recherche. 

Celui-ci a Invité le Comité ad 
remplir sa mission d’évaluation 
critique des programmes et des 
structures de recherche en toute 
indépendance ». Le Comité a porté 
à sa présidence M. Jacques Frie- 
del. professeur à l'université de 
Parts-Sud. spécialiste de physique 
des solides. M. Claude GuiUemin, I A T ’TJOTPT TYRrïTTAT 
directeur des recherches géo-1 A LlltUUUi 

logiques au Bureau des recherches 


Seul « India»» TOÏÜC » 
— le SCHWEPPES — 
peut se comparer 
à SCHWEPPES Lemon 
l'autre SCHWEPPES. 
Et inversement. 


géologioues et minières, a été élu, 
vice-président. 

SI le C.C.R.S.T. est maintenant 
opérationnel. 11 manque un autre 
rouage à la politique scientifi¬ 
que française : le poste de délé- ! 
gué généra] à la recherche scien¬ 
tifique et technique est vacant 
depuis le décès de Bernard, 
G régary, à ] a fin décembre 1977. 
Ce posté a toujours été occupé, 
par un scientifique — M. Ai grain 
en fut titulaire de 1968 à 1973. 
H semble dans les intentions du 
secrétaire d’Etat de le laisser 
vacant pour le moment et de 
modifier sensiblement l’organi¬ 
gramme de la délégation générale 
à la recherche scientifique et 
technique (D.GR.S.T.). 


VENTES 


Vendredi 


S. 2 . - Obj. art. mbles anc. rase. 
S. 3. - Argent. Meubles. 

S. 6 . - Argent. 

S. IL - Tablx anc. BIJx. Argent. 
Tapisseries. 

S. 16. - Obj. de marine. 


VENTE à ORLÉANS (45) 


MEDECINE 


I M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a remis le mercredi 10 mai. 
le grand prix Claude-Bernard de 
la Ville de Paris pour la recher¬ 
che médicale 1977 au professeur 
Jean de Grouchy pour ses recher¬ 
ches en matière de cytogénétique 
humaine, discipline qui étudie les 
rapports entre l'hérédité et Ja 
structure des chromosomes. 


GALERIE DBS VENTES 
1 2 . lmp. Notro-Dame-du-CbenUn, 
9 A U. bd Motte-Sanguin, 3* pont 
Tél. : (38 ) 87-80-93. (381 83-67-84 
DIMANCHE 21 MAI H b. 38 
MEUBLES XVIII» et OT* 
LUNDI 22 MAI 14 h. 30 
BIJOUX - argenterie 
SAMEDI 27 MAI 14 b. 30 
TABLEAUX XIX» et XX« 
DIMANCHE 28 MAI 14 b. 30 
AFFICHES de la BELLE EPOQUE 
LUNDI 29 MAI 14 b. 30 
LIVRES ANCIENS - Jules Verni 
M» SAVOT. Cre-Prise ar 
EXPOSITION : 10-12 tu 14-19 b. 
samedi 13, mardi 16. mercredi 17, 
jeudi 18. vendredi 19. samedi 20 . 
15-20 h. dimanche et lundi Pentec. 
Noct. 18-21 h- vend. 12. vend. 39. 


J ERRATUM. — Parmi les 
affections dues à un déficit enzy¬ 
matique décelable inutero. dont 
un régime permet de corriger dès 
la naissance les conséquences, il 
fallait citer non pas la phènyl- 
cétonurie. comme il était indiqué 
par erreur dans le Monde du 
mai. mais l’alphaméthylacéto- 
acécaturie. La phénylcëtonurie 
n'est pas encore décelable in 
utero. 


' $9' ' 

£5 
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LIVRES 


Le meilleur roman d’Alain Bosquet 


i Entre 
tendresse , 
d’une « mère russe ». 


et 


cynisme 
Ze portrait 


V OICI an livre gai se saisit 
de vous et, pareil en cela 
à celle dont U raconte 
l’histoire, quand bien même on 
chercherait à en secouer l’en¬ 
voûtement douloureux, ne vous 
lâche pins. Pour ce roman, Alain 
Bosquet a accepté d'être au plus 
près de lui-même et. de ce fait, 
en vertu du pacte mystérieux 
qui fonde la littérature, au plus 
près du lecteur. Sujet délicat 
entre tous I Quel est cet être 
fabuleux qui vous fit dans son 
ventre, et femme cependant, 
panpuu» à celles que nous 
côtoyons chaque Jour? Celle-ci, 
Berthe Bisfc, était rossa Deux, 
fais mère de ce fait, parce que 
l’esprit slave, ou judéo-slave, 
accorde an cœur un privilège qui 
fait de sa loi une règle de vie. 
Cette pente, rexfl l’accuse en 
brisant l’unité de r existence : 
passant d’un lieu & un antre, les 
émigrés découvrent dans le sen¬ 
timent le fil conducteur de Leur 
personnalité. 

Bosquet a donné à son livre 
une forme qui épouse cette dis¬ 
persion : chaque chapitre porte 
pour titre le nom d’un lieu et 
la date où il fut traversé, Odessa, 
Bruxelles, Paris, Berlin, New- 
York— L'ordre suivi n’est ni 
chronologique ni géographique, 
Twain celui que, par similitude et 
contraste, dicte la mémoire. Les 
villes sont désignées, savourées 
avec un art d’autant plus’ ferme 
qu’on ne fait qu’y séjourner. Car 
le seul lieu et le seul temps du 
livre sont cette passion doulou¬ 
reuse que trais êtres, Alexandre 


Bisfc, sa femme Berthe, leur fils, 
se sont vouée leur vie durant, & 
travers un demi-siècle, dix capi¬ 
tules et deux continents. 

Le père est mort. La mère va 
mourir. Elle est revenue à Paris 
où son fils est établi Impuissant, 
!ï lui faut assister à son agonie. 
Je ne sais pas de scène plus 
atroce dans sa vérité, ni plus 
belle par la grâce qu’elle sait 
pourtant garder, que celle où le 
narrateur rend visite à sa mère, 
dans une maison de repos de 
Sézanne. En son fils, elle recon¬ 
naît l’image de la vie qui l’aban¬ 
donne. Elle l’adore, elle le hait. 
Devant cette mère brisée, le nar¬ 
rateur, pour la sauver, pour se 
sauver, doit se souvenir de la 
femme qu’elle fut. 

Scène enchanteresse de Bulga¬ 
rie : à bord d’un bateau du 
Danube, aux sons d’un orchestre, 
l’enfant de quatre ans quitte sa 
mère pour la première fois et 
se risque & murmurer : « U aman, 
je t’aime. » La famille se reforme 
à Bruxelles, que les ancêtres 
paternels avalent quittée pour la 
Russie. 

Elle était riche, la voilà pauvre. 
Elle appartenait à l’élite intel¬ 
lectuelle d’une des villes les plus 
brillantes de l’Europe orientale. 
Ils sont des étrangers qui par¬ 
lent avec un accent. Berthe était 
une violoniste de talent. Ses 
ambitions, elle les reporte sur 
son fils. « Tu dais être le premier 
de ta classe. » Rien de plus 
fpette, mais l’enfant apprend 
ainsi son pouvoir. Puisqu’on ne 
doute jamais de lui, seu¬ 

lement de son affection, 0 ne 
doutera jamais de lui-même, 

. mais seulement de son cœur, 
scrupule dont ce livre est l’un 
des fruits. 

Le second personnage du 
drame, tout en demi-teintes, en 


Le réalisme amer 
de Kawabata 


£ Quand la laideur 

renforce l’obsession de 

la beauté . - 

L E LAC est l’un des derniers 
romans de Kawabata, dont 
l’œuvre ultime (en anglais 
Beavty and Sadness) est encore 
inédite en France. Ceux qui 
chercheront dans ce ro man la 
fluidité. nostalgique de Paya de 
neige et Nuée d'oiseaux blancs, 
si merveilleusement restituée par 
Armel Gueme, seront déconcer¬ 
tés. voire déçus. Le Lac n’est pas 
un hymne à la poésie des choses 
et aux rêveries évoquant l’anté¬ 
rieur, mais le sombre récit d’un 
retour à l’enfance, empreint d’un 
r éalisme amer où se devine l’hor¬ 
reur de sol-même. D’autant que 
le fiançais rend cette sécheresse 
désespérée encore plus percep¬ 
tible que ne le fait la traduction 
en gwpiafc par Relfco Tsufctcnura, 
comme s’il était plus difficile de 
trouver en notre langue une 
équivalence & la fois dure et 
translucide du récit. 

Le Lac met en scène un Jeune ■ 
homme, Gimpei, affligé d’une 
malformation des pieds, et l’Inté¬ 
rêt du livre ne consiste pas tant 
lia?» la suite de ses aventures 
féminines (sa passion tronquée 
pour une étudiante, sa quête de 
la beauté et de la pureté chez 
une autre jeune fi De rencontrée 
sur un chemin, puis à une fête 
nocturne où on lâche des lucioles, 

■ la promenade, d’une tristesse 
affreuse, avec une prostituée 
masculine et vieillissante, dans 
un quartier douteux) que dans 
les détails et les scènes symboli¬ 
ques qui ramènent au monde 
hànté de Kawabata. 

Dans cet univers, le fantasme 
règne en maître, si bien que le 
vécu se réfère sans cesse à un 
autre vécu oublié, mais pas tout 
à fait oublié.: le souvenir surgit, 
voDé, violent. Inachevé, précis, 
gou rmand, et qui transforme le 
présent en écho, en référence. 
Des personnages s’entrecroisent 
qui n’ont rien à voir ies uns avec 
les antres, si ce n’est que. dans 
leur. 1 différence, ils accusent une 
mèmè obsession : chez les hom- • 
mes, l’épouvante devant les mal¬ 
formations physiques, les taches, 
ja décrépitude — chez les fem¬ 
mes, la peur du manque ou de 
la IoL Personnages et souvenirs 
S'emmêlent ripra une réalité tou¬ 


jours bouffonne ou affreuse — un 
jeune ho mm e surpris dans la 
chambre de sa belle, une femme 
entretenue volée de ses écono¬ 
mies ; les lieux aussi sont sou¬ 
vent pitoyables : un terrain va¬ 
gue où subsiste, un mur à demi 
détruit, un café sordide, l’éta¬ 
blissement de bains où Gimpei 
se fait masser, les passages sou¬ 
terrains où traîne un travesti. 
Mais de ces lamentables frag¬ 
ments du réel s'élèvent et flot¬ 
tent des rêves indestructibles qui 
tous se ramènent à une quête 
féminine — la quête d’une cou¬ 
sine rencontrée le long d’un lac, 
plus âgée de deux ans que Gim¬ 
pei, image symbolisant la mère 
disparue. 


he sceau de ce pays 


inconnu 


Ce n’est pas une histoire 
linéaire qu’Q faut chercher dans 
ce livre, mais plutôt l’expression 
du morcellement auquel une vie 
est soumise quand les premières 
images, les premiers visages, se 
sont évanouis. Chaque événe¬ 
ment porte le sceau de ce pays 
inconnu, et c’est pourquoi tout 
détail réel est à la fois sinistre, 
sordide, et comme auréolé d’une 
pureté perdue qui le transfigura 
Les frontières ne cessent de se 
toucher, de llci et de railleurs, 
du beau et du laid, de l'horreur 
et de la compassion, du réel et 
du rêve. Nous ne sommes jamais 
au monde dans notre intégrité 

— le lac a englouti la totalité 
première de l'être, ce lac où le 
père s’est noyé, où Gimpei aurait 
voulu que périsse la cousine mé¬ 
prisante, où S s fallu jeter des 
souris mortes, cette eau fatale du 
lac que tout ressuscite : la vitre 
d’un fleuriste ou celle d’un taxi, 
partageant le monde en deux. 

Livre dramatique qui reflète 
l’impossibilité d’accepter la dé¬ 
gradation du corps, où la laideur 
ne sert qu’à renforcer l'obsession 
du beau et où l'homme se trouve 

— comme le fut Kawabata lui- 
même — obûgé d’aller au-devant 
de sa mort. 

DIANE DE MARGERJE. 

ic tB LAC, de rannarl Kawabata, 
traduit du japonais par Michel 

Bourgcot, avec la collaboration de 

Jacques SergulnB, Albin Michel,' 

aî p, a r. 


silence et effacement, alors que 
la mire, haute en couleurs, est 
faite de contrastes, ne lui cède 
en rien pourtant sur le plan de 
la densité, de la vie et du mys¬ 
tère. C’est le père. Alexandre 
Bisfc, poète qui boude le siècle 
dont il est la victime et devient, 
dans la pudeur et la dignité, 
l’un des meilleurs experts du 
monde en matière de timbres- 
poste. En lui, le fils va trouver 
un allié pour sa première rup¬ 
ture avec la famille et son ins¬ 
tallation dons un studio de la 
Cité universitaire. 


Silences et mensonges 

Survient la guerre. Alexandre 
Bisfc expédie en lieu sûr le tré¬ 
sor familial, la collection de 
timbres, et se prépare à repren¬ 
dre le chemin de l’exfl. Le nar¬ 
rateur est TwwhWgA Han* l’armée 
belge : c’est la déroute. Il s’en¬ 
gage dans l’armée française, qui 
ne résiste pas beaucoup plus 
longtemps. Avant Ue quitter la 
France, 11 rend visite à ses pa¬ 
rents dans la ferme où lia se 
sont réfugiés, non loin de Mont¬ 
pellier. Chacun s'efforce de 
cacher aux autres les épreuves 
qu’il a traversées. Le père joue 
au sage pour ménager les nerfs 
de sa femme, brisée par l’exode. 
Le fUs voudrait pouvoir révéler 
les vérités qu’il a découvertes et 
l’horreur qui l’habite : « Je 
t’aime- et en même temps je 
te hais de ne pas pouvoir tout 
te dire- ». H garde le silence. 

. Il a fol, mais la pensée et 
l’image de la m£re continuent de 
l’habiter. Il' les retrouve à Lon¬ 
dres quand, affecté an quartier 
généra] suprême, qui prépare le 
débarquement, 11 devient «géo¬ 
mètre et géographe de la terreur s. 
31 les retrouve en Normandie, le. 
8 Juin 1344, tandis que, dans 
une embuscade, la mort s’ap¬ 
proche B les retrouvera & Berlin, 
où il réside en vainqueur, officier 
de liaison entre les puissances 
occupantes, ayant vffia, voiture, 
chauffeur. Dh voyage à New- 
York où les siens se sont une fols 
de plus transplantés lui prouve 
que les mensonges redeviennent 
nécessaires. Il décide de mener sa 
vie en toute liberté. 

Démobilisé, le narrateur s'ins¬ 
talle & Paris, découvre sa person¬ 
nalité et sa vocation, devient 
poète, écrivain, critique et songe 
à se marier. Il s’éloigne de sa 
mère et ne l’invite que pour lui 
présenter celle qu’il doit épouser. 
L’offensive attendue se déchaîné. 
Cette femme 1 D’abord, elle n’est 
pas rosse- On devine la suite. 

Quand, quelques années plus 
tard, le narrateur retourne aux 
Etats-Unis, ü constate avec sur¬ 
prise, mais aussi avec une décep¬ 
tion qu’il se reproche que. libéré 
de son côté sans bien le savoir, 
le couple Bisfc s’est refonnà Le 
père est redevenu poète, entouré, 
estimé. La mère a renoncé à la 
musique et, élève d’Arclüpenko, se 
consacre à la sculpture. La pré¬ 
sence du Cls est encore une fête, 
non plus un besoin 

Le père meurt & quatre-vingt- 
huit ans danifr un incendie. 
Berthe vient se réfugier à Paris. 



Une lutte épuisante s’engage, où 
le fils, du simple fait qu'il assiste 
aux progrès du mal , se sent 
transformé en bo ur reau. Dans 
un face-à-face qu’il ne peut 
rompre, U lui faut observer la 
dégradation irréversible ’ d’un 
corps et d’un esprit. Mais ce- 
n’est pas cette Image qu’il faut 
garder, bien plutôt celle de la 
femme, la même. pourtant, qui 
a su dans Odessa, livrée à la ter¬ 
reur. par son wharma, son intel¬ 
ligence, son courage, arracher 
son mari à la Guépéou et à la 
mort. 


« Ce fut. ta 
fleuret — a 


plus belle 


De l’émotion 
an sarcasme 


Et c'est le plus beau' livre. 
d’Alain Bosquet pour l’acuité de 
l’intelligence, l’intransigeance de 
la morale, la grâce de la poésie. 
Bosquet excelle à passer du haut 
au bas de la gawrm* et à jouer, 
en virtuose des nerfs de son lec¬ 
teur, en le précipitant du som¬ 
met de l’émotion au bas-fond du 
sarcasme. De ce don, pour mes 
nerfs au moins. U abuse parfois. 
Mais cet ait baroque a su cam¬ 
per, violent èt vrai, sur la toile 
de fond d’une époque dont l’au¬ 
teur a vécu l’horreur grotesque 
et exaltante, un portrait qu’on ne 
saurait oublier de cette divinité 
mythologique, adorée, honnie, 
d’autant plus incompréhensible 
que, étant nous-mêmes pour moi¬ 
tié elle ne sera Jamais un autre 
— russe ou non — notre mère. 


JEAN B LOT. 


★ UNE MEUS BOSSE. d'AUOa 
Bosquet. 80. G russe t. 347 £L. 52 F. 


«LE JEU DU LABYRINTHE^ 


de Claude Farragi 

Quand les craies bougonnent... 

L ’AUTEUR et l’éditeur du Jeu du labyrinthe sont fous 
d’avoir cru à sa valeur littéraire, qui égale ses chances, 
quasi milles, de trouver un public Je le dis tristement 
comme je le pense, au Heu de parier d'autre chose, ainsi 
que le manque de place y Incline de plus en plus dans 
ces cas-là L’erreur commise Ici a. en effet quelque chose 
d'énorme, d’exemplaire, et d’évitable. 

Claude Faraggi est un écrivain. A trente-cinq ans. Il 
l’a prouvé avec six livres, dont le dernier, le MaJtre d'heures, 
a obtenu le Fomlna en 1S75 On le reconnaît à son obsession 
des paysages chaotiques, marins ou minéraux de préférence, 
et à son espoir d’y surprendre des signes. A force d'être 
scrutés et décrits, astres, accidents géologiques, tremble¬ 
ments de micas ou d'air surchauffé finiront bien par livrer 
leur secret I 

Ce rêve poétique plus que romanesque. l’auteur a cru 
qu’arrivé à sa maturité n pourrait le développer, au-delà des 
brefs récits .précédents, en une veste somme où se joue¬ 
raient à fa fois l'intelligibilité du cosmos, son art d’écrivain, 
et sa vie même. 

S ELON la mode du Jour la plus précieuse, le texte de 
couverture annonce des •diversités narratives » s'arti¬ 
culant • en une imbrication», une •mise en étreinte 
de la table et de ses racines », f « envers extatique d’un Sud 
rêvé», un « ailleurs des êtres », une interrogation du •sans 
du dire de r homme», et autres •crépitements d’eaux 
retroussées 

L’entreprise est moins obscure que ne le laissent craindre 
ces fadaises. Le double manifeste de fauteur, l’écrivain Jason, 


par Bertrand Poirot-Delpech 


parle plus pertinemment dVopôra romanesque en expansion», 
de spectacle halluciné, où fictions, sensations et travail sur 
les mots tendraient à démasquer le réel, à dévoiler les êtres, 
et à déchiffrer la signature des choses — De signature rerum, 
dH un personnage épisodique de théosophe. 

Dans la pratique. Jason et le narrateur répètent sur tous 
tes tons que leurs projets conjoints vont atteindre à la «cos- 
mogonle hirsute», à la •mythologie sauvage», au •bestiaire 
énigmatique » : vous allez voir ce que vous allez voir L. 


H 


ELASJ ce ne sont là qu’intentions et commentaires. 
L'expérience littéraire proprement dite succombe à 
son ambition démesurée. Les velléités de fictions et 
de personnages multiples avortent Toutes les tentatives pour 
élargir l’horizon et la mystique des (ivres antérieurs retombent 
dans la vision qui les hantait déjà, presque à chacune des 
cinq cent quatre-vingts pages I 

A peu de chose près, c'est toujours la même vision. 
Nous sommes dans un petit port méditerranéen, à midi ou 
aux bords de la nuit Lb ciel bleu-noir et les ombres violettes 
contrastent avec la blondeur des sables et la craie des mai¬ 
sons chaulées ou des reliefs, le pli» souvent minés de grottes. 

Saisi à chaque fols de la même extase, l’observateur 
procède aux mêmes glissements de sensations ou de méta¬ 
phores. La lumière se matérialise, et Pair chaud passe du 
gazeux au solide en prenant l’aspect , de torsades, de tresses, 
d’anneaux, de fuseaux. Les végétaux, eux. se métamorphosent 
immanquablement en objets métalliques : ainsi des cactées, 
toujours bourdonnants, crissants ou ferraillants. Quant au 
régne minéral, astres compris, il a horreur du non-sens, comme 
ta nature a horreur du vide : Il n’a de cesse de devenir 
lisible, fëuflletable, à travers des jambages, un alphabet, une 
écriture, ou, à défaut de murmurer, de bougonner — mot 
fétiche repris des dizaines de fois. 

A . la pertnan'encé obsessionnelle de l’Imagerie corres¬ 
pond une répétition systématique et littéralement «bou¬ 
gonnante » des épithètes. Violet, violacé, volatil el vio¬ 
lent reviennent à tout propos.. Le record va aux mots craie 
et crayeux, souvent répétés dans une même page, au propre 
ou au figuré, et qui dépassent probablement la centaine 
dans tout lé volume. 

II se peut que cette Insistance soit voulue, ou du moins 
consentie. L’auteur ne peut pourtant empêcher qu’elle finisse 
par irriter ou faire sourire, et passe pour de la hâte ou de 
i’indfgence. Au mieux : pour une rumination maladive, irré¬ 
pressible. Cette explication nous est suggérée par les confi¬ 
dences de l’écrivain Jason, où il est difficile de ne pas 
deviner en écho celles de l’auteur. 

(Lire la suite page 20J 


Les nostalgies d’Alfred Métraux 


• Les carnets de 
notés cTun ethnologue . 


I NUT 
sol 
U 


NUTZLE d’éplloguer sur le 
suicide d’Alfred Métraux. Le 
avril 1363, du côté de la 
vallée de Chevreuee, un homme 




Electre à 
Belleville en 1927 


CLEMENT 

LEPIDIS 

La main rouge 

"Avec Clément, Lep.idis, le tragédie antique e sa piacti 
\ à ans lés quartiers-populaires...' H faut féliciter Clément 
\ Lépiclis pour son entreprise de démythification." 


Bernard Alliot7 Le Monde 


: ■■-•je- 0.1 r 


de soixante ans, un grand ethno¬ 
logue. un fonctionnaire zélé et 
bien noté, a estimé qu’il n’avait 
pas d’autres solutions». Et que 
dire de plus ? Allons-nous passer 
au crible ses papiers Intimes pour 
savoir plus précisément où s’est 
armée cette violence ? Devons- 
no -s penser qu’à vivre juoti- 
dlennement la elativtté des 
cultures et des civilisations il 
risquait un jour d’être touché 
par la dérision? A ce paradoxe 
hasardeux — qui voudrait que 
les autres multiplient votre soli¬ 
tude — ajoutons-en un autre 
encore plus osé : le suicide est 
un acte libre, parce qu'il est 
surdéterminé. 

En ce sens, à propos d'Alfred 
Métraux, pourquoi introduirait- 
on. de manière presque exclusive, - 
obsessionnelle, un rapport néces¬ 
saire entre son ethnologie et sou 
suicide? Simple raccourci, dira- 
bon. Les auteurs de < -ries exem¬ 
plaires > usent et abusent de cet 
artifice r pour eux, le plus court 
chemin d’une vérité à une autre, 
c'est la gomme— 

lies - carnets de notes et les 
Jou r nau x de voyage d Alfred 
Métraux auront attendu quinze 
ans avant d’être publiés. Ce 
qu’ils apportent à. la counals- 
sance des sciences sociales, ce 
qu'ils ' ajoutent à l'œuvre' ' de' 
Métraux et & son image de cher¬ 
cheur semble cependant assez 
mince au terme du premier 
volume,. qui compte plus de 
cinq coïts pages. Même l’homme . 
n’y apparaît pas sous un Jour 


très révélateur. C’est sans doute 
que cette masse de feuilles 
volantes n'était pas faite pour 
l’épreuve de la librairie. Les 
brouillons, fussent-as d’Alfred 
Métraux, sont encore des brouil¬ 
lons. Bien de plus. 

Les meilleure passages ici rap¬ 
pellent ses principaux livres : 
Vile de Pâques, le Vaudou haï¬ 
tien.. les Incas. Ouvrages qui sont 
tous devenus des classiques de 
l’ethnologie, tout comme le der¬ 
nier recueil posthume. Religions 
et Magies indiennes d’Amérique 
du Sud. Du point de vue stricte¬ 
ment documentaire, le Journal 
ne propose rien de pins que ce 
que nous avons déjà lu. Métraux 
n’était pas homme à émettre des 
hypothèses sur le vif et, visible¬ 
ment, Il accordait à ses blocs- 
notes peu d’attention littéraire. 
H avance dans le fatras des 
sensations et des humeurs. U 
quête çà et là tout à la fols du 
bonheur et du sens, des Images, 
des faits. Quelquefois, ü re¬ 
nonce : « fi y a en moi un eide 
affreux ; je n’aime pas Vsthno- 
gruphie ; mon ambition n’est que 
prétexte pour agir étTpdur ou¬ 
blier. b. 

Mal à l’aise, anxieux, neuras¬ 
thénique, telle est la figure qu’il 
affecte. .& moins. qu’il ne soit 
simplement enclin à,se plain¬ 
dre..' Rares sont les moments où, 
se renvoyant l'un à l'autre, le 
voyage dans. l’espace rencontre 
l’introspection. 

JACQUES MEUNIER. 

(Lire la. suite 'page 2gj 
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KENNETH WHITE 


Dérives 


Terre de diamant 



Scènes d'un monde flottant 


D'fijsion 

IN : 'oter Forer- 

A.:-£>o Eerf-tvL.-. 0°HRV3. ’0. rue de Nesîs - 75006 Paris 


LA DIFFERENCE 




ALAIN BOSQUET 





21 natures mortes 
ou mourantes- 

52 P„ 16x22,5 cm. 
illustré. 

Prix ; 24 F 


Uivj poésie de. 'l'intério- 
i;zc. Des pucos d'une bou¬ 
le verlan re discrétion. 


F 3r, Or.' : 

Victcr Seçûlcn Le* ortg.né> de lo statuaire de Chine 

. ’ 2 \ 2 ‘ en. . : 24 r 

Malcolm Lowrv / Pour l'ômour de mourir 

124 p., 12x21 cm. illustré Prix : 24 F 

Gilbert Lely : - 

— Oeuvres poétiques / 144 p., 14x20,5 cm. Prix '. .30 F 

- Kidama Vivila / 43 p., 16x22,5 crn. iiiustrë. Prix : 24 F 

Joaquim Vital / Entretemps 

56 p., 16x22,5 cm. iiiu:stré. Pi'X ; 24'F . 


EXCLUS!VITE 

2 r. Cardinal Mercier Paris 9 


LABYRINTHE 


DE L’EDUCATION 


numéro de mai 


MA11968 - MA11978 


Colonies do vacances et séjours linguistiques 
Us métiers d’éducateur spécialisé 


Le Monde de l'éducation, chaque mois : 

— analyse un problème important de l'éducation, 
scolaire et universitaire, 

— présente un ensemble indispensable de conseiïs 
pratiques et de réponses aux questions que vous 
vous posez. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Paur ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'édaoeKon, il suffit de nous renvoyer (e bulletin 
cl-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au Heu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ EN CADEAU 
l'un des numéros suivants 


□ «Les jeunes parents». 38, avril 1978 

□ « Les livres (Tentants ». d" 37. mars 1978 

□ « Le vote des enseignants ». a» 36. février 1978 

□ « La politique au lycée », n® 35. Janvier 1378 

□ «Les Jouets», n® 34. décembre 1977 

□ « L'enfant et la ville ». n» 33. novembre 1977 

□ «Qui sont les Étudiants?», n® 32. octobre 1977 

□ « La mise en place de la réforme Haby ». p® SX, septembre 1977 

□ « Le palmarès 1977 des Universités ». a® 30. Juillet-août 1977 

□ «Etudiants, futurs chômeurs *. n® 22. novembre 1976 
Vous pouves. 3l vous le souhaitez. commander, en plus de votre 
numéro cadeau, d'autres numéros. 13 suffit que vous rajoutiez 
A votre réglement la somme de 6 F par exemplaire demandé. 


Je vous règle la somme de 60 F pour mon abonnement de un an 
(onze numéros! au Monde de l'éducation, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés cf-contre. 


Envoyer votre bulletin et votre réglement (chèque bancaire ou postal 8 
( ordre eu c Monde »}, au * Monde de l'éducation s- serc. abonnements. 
S, ru* aes italiens, 75427 Parla. Cédex 09 - Téléphone :246- 72 - 22 . 




LE «ONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 


Les six jours du livre à Nice (12-17 mai) 


La dixième Festival international du 
livre se tient A Nice du 12 au 17 mai. 
La plupart des éditeurs français seront 
présents A cette manifestation. 

A côté de l'exposition elle-même sont 
organisés des colloques, des débats, des 
renco ntr es entre auteurs et lecteurs, dont 
nous donnons Id le programme : 


10-18 h. Colloque des bibliothécaires fran¬ 
çais : Le livre scientifique et de vul¬ 
garisation (salle audiovisuelle]. 

11 h. 30 L'édition et la poésie en 1978 (salle 
Gutenberg 1). 

10 h. Rencontre avec Didier Decoin, prix 
Concourt (salle auteurs-lecteurs). 

— Prix des lectrices de Elle 
(Podium). 


Grand Aigle d'or de Nice (salle 
auteurs-lecteurs). 


MARDI 16 MAI 


VENDREDI 12 MAI 

9 h. CoHoque de l'Association internatio¬ 


nale des femmes écrivains sur la 
« nouvelle presse féminine et les col¬ 
lections de femmes - (salon de récep¬ 
tion). Ce colloque ae poursuivra le 
samedi matin (salle Gutenberg 1). 
Office national de la culture : Com¬ 
ment susciter la lecture dans la 
région Provence-Côte d'Azur (salle 
Gutenberg 1). 

— Rencontre entre les centres 
d'études du vingtième siècle de l'uni¬ 
versité de Nice et du WîscoriBln- 
Mllwaufcee sur les rapports de la 
technologie avec l'épistémologie, fart 
et les diversités ethniques. Cette 
rencontre se poursuivra l'après- 
midi de ce jour. le samedi et le 
dimanche (salle Gutenberg S). 
L'édition québécoise : présentation 
d'auteurs ; projection du film Aca¬ 
d/e, Acadie (salle audio-visuelle). 


DIMANCHE 14 MAI 

10 h. Colloque du CELF sur l'exportation 
du livre français (salon de récep¬ 
tion). 

— Association des écrivains 
croyants d'expression française : 
projection du film de Marcel Camé 
et Didier Decoin sur les mosaïques 
siciliennes de Montréal (salle audio¬ 
visuelle). 

15 h. Congrès des libraires : « Le livre et 
sa publicité » (salle audlo-vtauells). 
Le congrès se poursuivra le lende¬ 
main à partir de 10 heures (salle 
Gutenberg 2). L'après-midl une 
- table ronde - sera dirigé par René 
Rémond. 

15 fi. 30 Journée thématique : - Littérature et 

histoire » (Podium). 

16 h. Rencontre avec Jean Noll, Prix des 

libraires (salle auteurs-lecteurs). 


10 h. L'Europe dés livres et les commu¬ 
nautés de culture, avec la partici- 
. patlon de François Bondy, Denis de 
Rougemont. Dominique Femandes,' 
etc. (salle Gutenberg 2). Cette ren¬ 
contre se poursuivra l'après-mldi.' 

— Colloque - Encyclopédies ». Erv- 
quâte auprès des lecteurs (salle 
audiovisuelle). 

15 h. Colloque présidé par René Huyghe 
sur le livre et le microfiche au ser¬ 
vice de l'œuvre d'art (salle audits, 
visuelle). 

15 h. 30 Journée thématique : «Le roman 

policier (Podium). 

16 h. Rencontre avec Régis Debray, prfx 

Femina (salle auteurs-lecteurs). 

18 h. 30 Remise des prix littéraires aux 
arènes de Cimiaz, par M. Jacques 
Médecin, député-maire de Nice. 


LUNDI 15 MAI 


SAMEDI 13 MAI 

10 h. Célébration d'Apollinaire par les 
professeurs Janini (de Rome), Michel 
Decsudln. Mmes Boisson, Thérèse 
Roméo, etc. (salon de réception). 


15 h. Journée des éditeurs de langue fran¬ 
çaise : belges, suisses, canadiens, 
africains (salle audio-visuelle). 

15 h. 30 Journée thématique : « Satire et 

humour» (Podium). 

16 h. Rencontre avec Louis Gullloux. 


MERCREDI 17 MAI F, 

10 h. Journées nationales des bibliothé¬ 
caires du secteur jeunesse (salie. 
Gutenberg 1). 

— Colloque présidé par Jesn- 
Paul Mougln, rédacteur en chef de 
la revue A suivre, sur "littérature 
et bande dessinée • (salle audio¬ 
visuelle). 

15 h. 30 Journée thématique : actualités scien¬ 

tifiques (Podium). 

16 h. Rencontre avec Alphonse Boudard, 

prix Renaudot (salle auteurs-lecteurs). 
Deux expositions présenteront des dBsslns 
de Dubout et de Carelman dans l'Atrium. 


vient de paraître 


Une nouvelle revue : 
< l’Histoire > 


Romans 

ROGER BOUSS1NOT : Msrie- 
Jeanne des fierais. — Après Vie 
et Mort de Jean Chalosse, mou¬ 
tonnier des Landes, Roger Boos- 
sinoc fait surgir une notre figure 
J a pays aquitain : Marie-Jeanne, 
quatre-vingts nu passés, habitant 
la maison des Errais. (Robert 
Laffont, 197 p.. 30 F,) 

PATRICK G RAINVILLE : le Diana 
musse. — L'auteur des Flam¬ 
boyants, prix Gonconrt 1976, 
conte, dons son style luxuriant, la 
. célébration obsédante d'une Diane 
chasseresse par un narrateur aveu¬ 
gle. (Le Seuil, 253 p., 45 F.) 
JACQUES ALMXRA : le Passage dm 
désir, — Un jeune écrivain se 
laisse emporter par la passion d'une 
star de cinéma. Entre eux, l’ombre 
de l'actrice morte, Marilyn Montée. 
(Gallimard, 232 p, 42 V.) 

YVES NAVARRE : Je ris où fe 
m'attache. — Dans ce neuvième 
roman. Y. Navarre peint « F ir¬ 
remplaçable esprit de famille ». 
Personnage central : la mère. 
(Robert Laffont, 348 p., 44 FJ 
MICHEL CROCE-SPINELL) : Aurè- 
lien le Magnifique. — Aoréliea. 

• le dernier des aventuriers », 
raconte sa vie fabuleuse A travers 
les continents. Par l'auteur des 
Enfants de Poto-Poto. (Grasset, 
350 p, 49 FJ 

LU CE AMY : New ne l'avons pas 
assez amie. — Le destin d’une 
jeune femme sans défense derrière 
les murs d’un hôpital psychiatri¬ 
que. (Grasset, 190 p., 27 F-l 
MOHAMMED KHAIR-EDDINE : 
Une vie, an rive, ma peuple, tou¬ 
jours errants. — Une autobiogra¬ 
phie romanesque où court la parole 
de Kbaïr-Eddine, « nomade de fa m 
langue * « * errant berbère ». (te 
Seuil» 173 p., 35 F.) 

HEKRK DE FIAS : La Guardia 
Airport. — A Li suite d'un attentat 
à l’aéroport de La Guardia, s’engage 
une impitoyable chasse à l'homme 
dons New-York enneigée. (Editions 
Ramsey, 525 p., 53 F.) 


l'anglais par Yvonne Davet. (Galli¬ 
mard, CoU. « Du monde entier », 
450 p, 65 F.) 

TADEUS KONWICKI : Béthofan. 
tûme. — Par Le cinéaste et écrivain 
polonais, auteur notamment de 
r Ascension (Gallimard, 1971), un 
récit pour enfants terribles, acces¬ 
sible aux adultes. Traduit par B. et 
U. Kcualska. (Editions Rupture, 
224 p, 39 F.) 


G. CHAUÀND, A JL GHAS- 
SEMLOU XENDA L, M . NAZ- 
DAR, A. ROOSEVELT Jr., 
T JC. VANLY : les Kurdes es le 
Kurdistan. — La question natio¬ 
nale kurde au Proche-Orient an 
coure dm soixante dernières an née s. 
Préface de Maxime Rodinson. 
(François Maspero, colL • Textes à 
l'appui ». 355 p M 65 F-) 


Témoignages 

FREDERIC FLADENMULLER : 
Quelques scènes de la rie d’Henri 
Lardier (P. Fladeumuller) racontées 
par luê-mème. — Le témoignage 
d'un mîlîwny franco-allemand de 
l'Anrifa, né en 1918 & Berlin, qui 
s'évade de prison, rejoint la 
Résistance française, est déporté eu 
1943 3 Buchenwald» puis à Dora, 
et meurt à trente-cinq ans des suites 
des sévices subis pendant ces an¬ 
nées noirs. (Les lettres Nouvelles, 
Maurice Nadeao, 340 p., 49 F.) 

Histoire 

LILIANE CRETE ; ta Vie quoti¬ 
dienne eu Louisiane (1815-1830). 
— La vie d'une société créole 
encore dominante et la réalité des 
esdaves recréées sans complaisance 
par une spécialiste de l’histoire de 
la dvüisarion américaine. (Hachette, 
445 p. 50 F.) 

JEAN DESCOLA : les Iabertadors. 
— L'émancipation de l'Amérique 
espagnole par les « lîbertadois » 
— créoles, Indiens, métis, Zambos, 
Noire et mulâtres — de l’ap¬ 
pel du curé Hidalgo, en 1810. à 
la more de Bolivar, en 1830. 
(Fayard, 392 p, 59 F.) 

DOMINIQUE LECA : la Rupture 
de 1940. — La genèse de la rup¬ 
ture franco-britannique de 1940 
retracée par celui qui fut le direc¬ 
teur de cabinet du président du 
conseil dorant b période fati¬ 
dique. (Fayard, 350 p-, 59 F.) 


Mémoires 

MARCELLE AUCLAIR, FRAN¬ 
ÇOISE PREVOST : Mémoires d 
deux voix. — Les souvenirs de b 
mère confrontés aux réminiscence* 
de b jeune femme. Dore géné¬ 
rations face à face et une évoca¬ 
tion de grandes amitiés. (Le Seuil, 
440 p., 49 F.) 

Essais 

JOSEPH ROVAN : L'Allemagne 
n'est pas ce que vous croyez, — 
Plaidoyer d'un ancien déporté S 
Dachau en faveur de b démocratie 
allemande, « imparfaite mass per¬ 
fectible. (Le Seuil, 110 p. 28 F J 

CLAUDIE ET JACQUES 
BROYELLE : le Bonheur des 
pierres. — Les anreurs de 
Deuxième Retour de Chine livrent 
leurs réflexions à travers des « car¬ 
nets rétrospectifs » sut b « bonne 
conscience de gauebe ». (Le Seuil, 
201 p.. 39 F.) 


Expérience rendue nécessaire 
par le dynamisme de la recherche 
historique en France, dont VintériU 
déborde le cercle des profesfdon- 
nela. l'Histoire (le Seuil, 15 francs 
Ib numéro), paraît pour la première 
fols le 9 mal. Ouverte A toutes lés 
écoles, aux historiens étrangers, 
abondamment Illustrée, cette revue 
comprend à la fols des études de 
fond, sur des thèmes authropo- 
logiques, sociaux, Avènements, et 
une partie magazine dans laqneflo . 
est analysée l'actualité ectertF 
tique, littéraire, cinématographique 
'et politique. 

Dana le premier numéro, Georges 
Duby sur la femme du Moyen Age,. 
Philippe Ariès sur les débuts du 
contrôle des naissances René 
Rémond, sur le 13 mal 195a 
D'autres thèmes également : la 
mythologie populaire du mot de 
mai, l'Australie des origines, la 
Cévenne camlsarde. 

Dans les prochaine numéros, 
des articles de Pierre Chaunu, Mi¬ 
chel Vovelle. Emmanuel Le Roy 
Ladurie. — E. T. 


en bref 


Religion 

JEAN-FRANÇOIS SIX : le Courage 
de l'espérance. — Le périple de 
l’Eglise, dix années après le 
concile, retracé par an consulteur 
à Rome au secrétariat pour les 
non-croyants. (Le SeoIL 332 p-, 
55 E-> 

Médecine 

Docteur BRAVERMANN : Vrai ou 
faux, docteur? — Cent réponses 
d'on médecin anx questions de sa 
clientèle- Préface du professeur 
Escaode. (DnoH, 1S9 p-, 30 FJ 


en poche 


Littérature 


JEAN-MICHEL MAULPOIX : Loc- 
turnes. — Un recueil de '« proses », 
où l'invention poétique se donne 
pour « lâche Je rectifier les 
aura ». (Les Lettres nouvelles, 
107 p-, 39 F.) 

EDMOND JABES : le Soupçon, le 
Disert. — Dans ce second rome 
du Livre des ressemblances, 
Edmond Jabès poursuit son 
« implacable mise eu question ». 
(Gallimard, 13S p., 35 FJ 


Familles, je mus plains 


L A majorité des lecteurs du Monde ne sont probablement pas 
disposés A admettre sans discussion la thèse développée 
par Philippe Meyer dans r Entant et la Raison d'Etat : - En 
monopolisant la production de la vie commune pour Instituer le 
positif social, l'Etat ne cesse de conduire une œuvre tf épui¬ 
sement de la b oc/ai/lé, d'extermination de fa société. - Raison 
de plus pour recommander absolument cette monographie en 
forme de réquisitoire précis, lucide et calmement rageur, qui 
prolonge, sur le problème de la famille, les travaux de Michel 
Foucault et de Philippe Ariès. 

L'auteur, Jeune sociologue, avait déJA animé en 1972 un 
remarquable numéro d’Esprit (réédité en 1975) sur le « travail 
social w, agent et gestionnaire de la déculturation par la main¬ 
mise de l'Etat moderne sur la totalité des échanges sociaux. 

L'Enfant et la Raison d'Etat démontre, pièces et preuves à 
l'appui, que la famille, telle qu'elle se présente aujourd'hui (F 4. 
père, mère, télévision, entants), est le résultat de trois siècles de 
mise au pas de la société par l'EtaL Ce processus de « paupé¬ 
risation absolue de la socialité », où l'enfant sert d'otage ou de 
prétexte, est en train de rencontrer la famille comme dernier 
obstacle A l'institutionnalisation de toutes les formes de vie, A 
la pénétration totale par l'Etat de la société civile. Comme tel, 
le modèle familial Imposé par les pouvoirs publics, si pauvre 
sott-ll, semble voué A son tour A l'extermination. 

A qui douterait de la pertinence de cette thèse, peut-être 
faut-il conseiller, plus encore que la lecture de ce livre (l'un 
des meilleurs de l'excellente collection - Polnta-Polltlque *}, un 
tour dans nos fraternelles cités-dortoirs. Car. de toute évidence, 
les cris d'alarme des sociologues n'alarment plus guère de monde, 
dix ans après mai 68, dont de bons esprits leur avalent géné¬ 
reusement attribué la responsabilité. MICHEL CONTAT. 


Poésie 

CLAUDE - MICHEL CLUNY : 
Inconnu Passager, — Un recueil 
de poésies par l'auteur de la Race 
de lire, suivi d 'Antonio Brocarde 
à Giorgtone. (Gaüimiid, 138 p., 
45 F.) 


Lettres étrangères 

KAZTMIERZ BRANDYS : Eu Polo¬ 
gne. c’at-d-dire «aile part. — Une 
réflation sur les dwrntagra carre 
fiction et réalité, déchirement ci 
dissidence en Pologne. Pjr au écri¬ 
vain « essayais où en 1916 à 
Lodz, connu ici par un eyde 
ro m a ne sque : la Mère des mu. 
Lettres J AIjm Z n Façon d'être, 
public chez Gallimard. Traduit du 
polonais par Adam Lach. (Le Seuil, 
187 p.. 39 F.) 

IRIS MURDOCH : Amour profane, 
amour taeré. — Un nouveau 
roman d’on des plus féconda écri¬ 
vains anglais actuels. Traduit de 


* L'ENFANT ET LA RAISON D'ETAT, de Philippe Meyer. 
Edition* du Seuil, colL « Politique », ISS p„ 10 F. 


• UNE AUBADE est donnée ca 
jeudi U mol aux Parisiens pat 
les artistes de la a Maison des 
poètes » depuis an bus circulant 
dans les rues de la capitale. Les 
Parisiens pourront déposes poèmes 
et suggestion* pour « poétiser, 
humaniser la ville a dans une 
■ corbeille des poètes a qui sera 
remise à l'Hôtel de Ville. Cette 
aubade ligure parmi lea manifes¬ 
tations de « Mal, en poésie >, 
organisées par la « Maison du 
poète b (place des Poètes, tour.de 
Maine, lèL : 539-52-00). 

• LA BIBLIOTHEQUE NATIO¬ 
NALE expose cent trente pièces 
de reliures contemporaines dons 
le salon d'honneur jusqu'au 
21 mal Elle présente notamment 
les oeuvres récentes de deux créa¬ 
teurs reconnus, Monique Mathieu 
et Georges Leroux, ainsi qae 
celles d'an jeune relieur. Jean de 
G a a e t (58. rue de SJCballen. 
75002 Pari*. Prix d'entrée : 4 F)- • 

• L'ASSOCIATION DES ECRI- . 
VAINS DU RO U ER G UE organisa 
des Rencontres internationales du 
13 au 15 mai, durant lesquelles 
auront lieu diverses manifesta¬ 
tions A l’occasion du trentième 
anniversaire de la mort <TArtaud 
(documents, r liras, entretiens) ; 
un débat sur le thème « Poésie 
et Soelété » ; une exposition de 
poèmes, vente et signature (litres 
et revues), et l’attribution des 
prix de poésie Artaud. Voronca, 

S em et. (Renseignements; SL «on 
D1 g o t. 7, rue de Ssunhao, 
13000 Rodez.) 

• UNE MAISON D'ÉDITION 
ANTILLAISE rient de se créer s 
les Editions caribéennes, qui twr.-. 
lent « /aire connaître la littéra ture 
antillaise francophone, ' an8J®T 
phone. hispanophone et iwhw»- 
créolophone o, et o tisser des U*n^' 
culturels entre les Iles -do f*. 
Caraïbe » «. rue des S’ossés-Sate*r.; 
Marcel, 75000 Paris, TéL 535-W-SO- . 

• LE PRES DE POESIE CHAKLB 

VILDEAC, décerné par la Société 
de* gens de lettres, a été.atsrflrt*.', 
ù Richard Rogne t, pou r 
ouvrage « J'Epouse émiettées .(é®V 
salot-Germaln-des-Prés), .. '-.r 

• LE PRIX VEGA ET LO™" 
DE-WEGMANN décerné par 

déni le française pour «Don'9»*^." 
souvenirs autobiographique» ’* .Ït 
été attribué ao RJ*. g*rnca^g ? 
au RJ*. Desramaut et non 1 

ruant, comme une coquille noaa- 
l'a fait écrire dans a .le Mopd* »\j 
du 29 avril. / 
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LE MONDE DES LIVRES 


romans 


Adrien Salmieri et le bonheur des fies 


D Le dernier été 
iFun monde qui va s'en¬ 
gloutir. 

U N bref parcours — quelque 
cinq ans — celui d’Adrien 
Salmieri. et qui rend 
d'autant plus sensible, après les 
beaux paroxysmes heurtés, rom¬ 
pus, syncopés des commence¬ 
ments, l'affermissement de la 
démarche, et mmw » une concen¬ 
tration des feux, de l'écriture qui 
se manifestaient déjà i e 
livre précédent, Tl, son premier 
xeeue&l de nouvelles. Hanté par 
le fascisme. U en a écrit deux 
fols l’histoire : l’une historique 
(qui accompagne sa traduction 
de Matteottl). l’autre romanes¬ 
que avec Elpénor, la nuit. Le 
vaste dessein de la Chronique 
des morts avait suivi : légende 
épique d’une race exilée qui vient 
se résoudre dans le destin d’un 
enfant, d’un homme, notre 

^upptrevipfMtîw. 

Notes de voyage dans vue, 
comme 71 (rencontre de mots 
peut-être fortuite, d’autant plus 
significative, d’un isolement et 
d’un ezS), peut sembler plus 
-intemporel et peu engagé. Appa¬ 
rences. on le verra, mais ce 
qu’on sent aussitôt c’est, en tout 

(na, ricnc Jfi tomp ç 

présent : par les thèmes, les 
obsessions, l’écriture même ; par 
une esthétique, une poétique, 
votre une métaphysique. De là, 
les *ffîT*if-Ag avec, par exemple, 
un Jean Lahougue, peut-être 
nvec Yves Bonnefoy aussi : ces 
pays, ces arrière-pays, ces villes 
à la fols réelles et imaginaires, 
lieux et figures du labyrinthe 
intérieur, où chaque être a pour 
double une allégorie, où chaque 
objet devient emhferô» 

« Autrefois, j’ai voyagé » : ce 
sont les premiers mots. Un 
« autrefois » d’avant deux dé¬ 
luges ; le dernier été d’un monde 
qui va s’engloutir celui de 1913. 
Salmieri s’est visiblement donné 
le plaisir ambigu d’enlacer à sa 
prose, très moderne les floraisons 
du modem style : tiges, fleurs, 
femmes. Avec de curieux pro¬ 
longements rétros, si. l’on peut 
dire, du côté des années .20 'de 
Paul Morand. Une autre ambi¬ 
guïté, peut-être moins cons¬ 
ciente : à travers la dérision et 
la dénonciation, se fait Jour une 
nostalgie qui paraîtrait, en sur¬ 
face, celle de la facilité, de la 
frivolité, mais qui est, en pro¬ 
fondeur, celle d’un climat du 
bonheur. Le bonheur pour quel¬ 
ques-uns ? Mais qui n’étaient 
pas nécessairement, qui étaient 
rerement, les privilégiés. 


Bals et mutineries 

Le «héros s-narrateur n'est 
point de ceux-là, 11 n’est que leur 
illustrateur : dans VlUustratton, 
précisément, il a la charge de 
leur chronique, celle du «monde». 
Ecrivain aussi, bien entendu, et 
très bel écrivain puisqu'il écrit 
nmpin-if» Salmieri. 

Le voilà donc embarqué sur 
l'Empress of Isles. Atmosphère 
dos croisières somptueuses de 
jadis, où des classes sociales 
pourtant se clivent en dépit de 
l’argent ; festins, parades mon¬ 
daines ou amoureuses en grands 
afamTfi. Au milieu des bals - des 
mutineries, irruption des races 
inférieures sorties de leurs sou¬ 
tes, peur, tumulte. Enfin, tout 
« rentrait dans l’ordre ». B n'y 
avait, plus qu'à laver au jet, sur 
les ponts, quelques flaques de 
aa-ng . Prélude symbolique. 

Les règles et les rites du bord, 
prescrits et ordonnés par une 
sorte de camerera mayor. se 
poursuivent dans Me : les visi¬ 
tes, les soupers se rendent, les 
fêtes s’échangent, de la terre à 
la mer. Des personnages : 11m- 
pêrteux et cynique XicLias; Mirko 
qui 60 croit ri ArnhiBant- mftl S 


n ico las 
saudray 

le maître 
des 

fontaines 

s roman 
d’un évangile maudit 

derïoël 3 


sécrète déjà les parfums 
d'anmmztens du fasciste esthète. 
Tout ce monde tournoie dans les 
palaces et les palais, dans les 
hOtels du gouvernement et les 
monuments : mais rien n’est 
plus important, dans ses propor¬ 
tions nobles et mesurées, cachée 
sous les fleurs, que la Htto 
des fleurs, justement. 

Non, ce n’est pas tout à fait 
ce que vous penses. Les femmes 
qui s'y rendent sont les plus 
belles, mais aussi les plus libres, 
riches, parfois femm es de nota¬ 
bles, et nul n’en Ignare. Elles 
viennent là pour se laisser choi¬ 
sir en choisissant. Des liaisons 
plus durables se nouent, pour¬ 
suivies dans la ville et sur les 
eaux. Le narrateur s’en donne 
à cœur joie, non sans quelque 
souffrance — les surprises de 
l’amour — en oe rentre érotique 
du livre où les corps ont la 
splendeur excessive d’une végé¬ 
tation gorgée de sucs et d'odeurs. 
Luxe, luxuriance, luxure : notre 
chroniqueur entré duras son his¬ 
toire décline fiévreusement l’in¬ 
quiétant bonheur des Iles. 

Soudain, un bruit incongru va 
courir : une révolte de paysans. 
Bien sûr, ce n'est rien : là aussi, 
tout va rentrer dans l’ordre. 
Mais le narrateur se souvient 
qu’il est informateur : il veut 
voir, et dire ce qu’il a vu. On 
l’en dissuade, amicalement, mate 
fermement B ira pourtant et 
verra : les paysans enchaînés et 
qui se laissait battre par les sol¬ 
dats, en silence : s Je tombais de 


VüLusian gui prête aux opprimés 
une conscience qu'ils ont per¬ 
due. » Pourtant : « N‘étatent-üs 
pas la substance de Vhistoire ? * 
Four l'heure, la substance, on 
la fusille très proprement (au 
fait : pas trop proprement). 
Le narrateur s'ingénie à expé¬ 
dier ses articles, rencontre 
d’étranges obstacles ; U court 
tous les risques: maintenant, U se 
sent un témoin. D’abord, il est 
en liberté surveillée, toujours 
parmi fêtes, soupers et bals, mais 
tenu par une laisse invisible, La 
menace s’accentuera, puis vien¬ 
dra la violence. On le force à 
boire dans un seau à champagne 
de l’huile de ricin : encore la 
vieille (et prochaine) odeur du 
fascisme. Prison, procès. Comme 
étranger, il s’en tire avec quatre 
ans : Juste le temps que la 
guerre se fasse et passe. « Je 
retrouvai Vienne avec plaisir. » 
Sans s’apercevoir encore que 
Vienne et le plaisir sont morts. 

Ai-Je assez dit qu'Adrien Sal¬ 
mieri est un écrivain qui écrit ? 
Avec exigence et volupté. Il est 
de ceux, plutôt raies, pour qui 
l’écriture est une protestation, 
une manifestation — peu importe 
si elles sont désespérées, — 
contre la dissolution de tout, par 
l'élaboration d’une matière et 
d'une forme qui attestent, fùt-ce 
pour une heure, l’indestructible. 

YVES FLORENNE. 

★ NOTES DE VOYAGE DANS 
LTLK, d'Adrien Salmieri, Joliiard, 
192 33 F. 


science-fiction 

Il SIJRDOÜÉ DANS LE MUR 


9 Ni roman ni tout 
à fait science. Ailleurs ? 

L ES Russes vont' attaquer. 
- Dix mille chars massés der¬ 
rière le « ridéàu de fer » 
s’attendent qu'un ordre pour 
passer à l’action. Les Américains. 
- kï • pleine campagne présiden¬ 
tielle. se désintéressent complè¬ 
tement de la question. Les 
Anglais ne sont plus qu’un 
« ramassis d’épicuriens ne se 
souvenant même plus d’avoir été 
un grand peuple ». L’armée fran¬ 
çaise? Minée par la subversion 
et paralysée par la propagande 
politique. En outre, les Soviéti¬ 
ques, habiles, s’empressent de 
faire assassiner par des zombies 
téléguidés les principaux diri¬ 
geants des partis de gauche occi¬ 
dentaux. Alors ? Est-ce la fin ? 

Que l’on se rassure. Une équipe 
de savants français, dirigés par 
un sympathique biologiste, féru 
de philosophie moyenâgeuse et 
gavé d’extraits de ginseng. stoppe 
l’offensive communiste à l’aide de 
coHe forte et de super-boules 
puantes, sous la houlette pater¬ 
nelle de barbouzes intelligents et 
humanistes. C’est de la science- 
fiction. 

Rémy Chauvin, l’auteur des 
Surdoués et du Monde des 
fourmis, scientifique éminent, 
prouve une fois de plus qu’une 
culture universelle et une 
connaissance approfondie du 
monde animal ne suffisent pas à 
faire un bon roman, pas plus 
qu’à éviter les pièges du racisme. 
Avec les Défis de la guerre 
future. Il adhère de plein droit à 


une école littéraire f rançaise qui 
a commencé de sévir après la 
guerre de 1870. et qui a fourni à 
la science-fiction l’équivalent des 
apports de Déroul&de à la 
poésie, ou de Léon Daudet à 
l’analyse politique. Les encadrés 
de vulgarisation scientifique, sou¬ 
vent intéressants, qui parsèment 
le texte n’y changent malheu¬ 
reusement rien. 

Le lecteur surpris apprend que 
l’incroyable naïveté des diri¬ 
geants de Washington en politi¬ 
que internationale vient de ce 
Machiavel n’étaôt pas américain. 

’ Il apprend également que le 
peuple russe, « race amusante 
d’artistes et de doux flemmards », 
mène la vie dure à ces «pauvres 
diables de soviets ». Pensez 
donc : ils ne dessoûlent que pour 
brailler des chants patriotiques et 
révolutionnaires, et pour arriver 
quatre heures en retard à l’usine. 
On comprend que les malheu¬ 
reux dirigeants en soient réduits 
à fusiller un peu. 

Ces fortes paroles assaisonnent 
une trame romanesque déliques¬ 
cente, où les personnages princi¬ 
paux, à l’instar des assassins 
soviétiques, ont la densité psy¬ 
chologique de morts-vivants. 

C'est effectivement « un livre 
d’une facture résolument inso¬ 
lite » qu’on nous propose. Ce 
n’est pas du roman. Ce n’est pas 
de la science. Ce n’est pas de la 
fiction. Mais qu’est-ce que ça 
peut bien être? 

ALEXIS LECAYE. 

★ LE S DEFIS DE IA G VERBE 
FUTURE, de Rémy Ch an vin, éditions 
France-Empire, 212 p, 32 F. 



Üfftako "DüaJfiOiirt* Va»" 

336 pages-ASF. 


Ayeude i 22 ans parce qu'une femme lin s jeté cfci vitriol en plein visage, C. Fettel 
s’eet battu toute sa vie pour vivra une véritable existence tThomme, d'époux et de 
pgre, mais surtout pour recouvrer la vue. Son courage exceptionnel, sa ténacité et 
toiehfrurgie permirent deux fo(3 ce mirada. Mais ce ne fut qu'un répit. 

Voici te récit émouvant et pMn d’espoir de ce combat, obstiné et adrnïraBa, contre 
te nuit. 


Un grand 
cinéaste 
sourit 

S I Iamal» le vingtième siècle 
trouva grâce aux yeux de 
la postérité. Il le devra 
à des hommes comme Jean 
Renoir. Cinéaste prolifique, écri¬ 
vain parcimonieux. Il a promené 
sur son temps un regard dont 
l'Indulgence tempère l’Ironie, 
désarme la lucidité. -J’ai voulu 
faire un drame gai ; c’est le 
rêve de toute ma via -, disait-il 
en 1639, présentant ce chef- 
d’œuvre qu’est ta Règle du /eu. 
Quarante années plus tard, son 
ambition n'a pas changé, c'est 
encore « un drame gai » qu’il 
tire de ses souvenirs. Et sans 
doute n’a-t-ll choisi la formule 
du roman que pour pouvoir 
assaisonner le passé & sa guise. 
Mats qu'il dote aon héros d'un 
père Industriel et d'une mère 
danseuse russe, qu’il fui prête 
tins vocation d’acteur raté, qu'il 
lui accorde quelques années de 
plus que lui (qui n'en compte 
« que • quatre-vingt-quatre). 
n'empéche pas la vérité da 
transparaître sous la fable, d’en 
tirer môme une seconde jeu¬ 
nesse. 

Une enfance 1900 s'inscrit tout 
naturellement dans le sillage de 
la comtesse de Sègur. Les héri¬ 
tiers de Camille et Madeleine 
ont pris le relate, fidèles aux 
bons principes, aux traditions 
qui ne bronchent pas plus que 
le franc or. Petit garçon mo¬ 
dèle, la narrateur du Cœur & 
ralag savoura la sécurité d'une 
famille bourgeoise que troublent 
parfois les fantalBles mater¬ 
nelles. Certains chapeaux, entre 
autres. « provoquaient chez les 
paysans c es gloussements In¬ 
contrôlés propres eux fillettes 
timides ». « Faut pas avoir peur 
pour sortir comme ça /», disait- 
on. SI Mme Wanda ne craint rien, 
son fils, lui, n’a d'audace que 
seul, lorsqu'il rejoint en senge 
les trois mousquetaires. Mais 
qu'une Mllady sursisse au réveil 
et notre d'Artagnan rentre en 
lul-mâme,. penaud, furieux de 
l'être; se' jurant de s’imposer, 
dès demain, aux grandes per¬ 
sonnes. 


La 


ue en rose 


Jamais il n’y parviendra, 
jamais il ne renoncera pourtant 
è prouver par quelque exploit 
qu’un foudre de guerre habite 
aon corps grassouillet Engagé 
dans les dragons, n ne convainc 
ni son cheval ni son capitaine 
qui lui reproche da » monter 
comme Jeanne cTArc -. Aviateur 
en 14-18, il oublie, par panique, 
de lâcher ses bombes et risque 
l’explosion & l'atterrissage. 
Amoureux transi, II trompe avec 
des maîtresses de fortune les 
passions muettes qui le hantent 
Il se sait ridicule, mais II an 
Joue, • •»’ 

D'un pied léger, Jean Renoir 
ramène son eiècle au point de 
départ, rendant aux illusions 
perdues leur fraîcheur de pro¬ 
messes, dansant au bord du 
gouffre que l'histoire creuse 
sous ses .pas. Il le défie, le 
survole, rebondit avec la sou¬ 
plesse des gros qui valsent 
comme personne. Heureux ceux 
qui, comme lui, ont vu le vie 
en rose et traversent la nuit 
guidés par la lumière du pre¬ 
mier matin 1 

GABRIELLE ROLtN. 

•* LE CŒUR A L'AISE, de Jean 
Renoir, Flammarion, 228 p., 38 F. 


'Er-oLErCE LA LiSRAlR'E 

répertoire 
des livres 
au format 
de poche 

- 19784 / 
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BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

Jusqu'au 21 moi 

Reliures 

MONIQUE MATHIEU 
GEORGES LEROUX 
JEAN DE GONET 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE. SS, me de Richelieu, 75M2 PARIS. 
Tons la jouis, dimanche* et rendis compris, de 18 à 18 heures. 
Métro : Palais-Royal; Bonne. Quatre-septembre. Richelieu-Drouot. 
Autobus : 20, 29. 39. «8. 52, 68, 67, 69, 74, SA. 
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de Dieu 


Aux antipodes du folklore, Jean Noli a 
écrit une tragédie, une saison en enfer, 
humblement vécue par une petite commu¬ 
nauté humaine, prisonnière d'un "impitoya¬ 
ble héritage de dénuement transmis â 
travers le temps", victime d'une malédiction 
bête comme le destin. 

La grâce de Dieu est un grand livre à 
cause de l'audace de son ambition, à cause 
aussi - ou surtout? - du style de son auteur, 
de sa démarche puissante et retenue, sans 
un mot plus haut que l'autre. Pas unefaüsse 
note dans cette symphonie ample et triste 
qui raconte le malheur d'une "paroisse” 
condamnée par une fatalité absurde. 
Comme il est rare qu'un romancier sache 
tirer autant de force de la simple justesse 
de Iq phrase, de l'effacement derrière ses 
personnages, le cadre de leur vie, leur res¬ 
piration intime! Comme il est rare qu'une 
histoire évite à la fois de ramper et de planer 
pour se maintenir, de la première à la der¬ 
nière ligne, à la bonne altitude : le niveau 
du cœur! 

PAUL GUIMARD 


ROMAN/JULLIARD 


En vente chez votre libraire 


Trévise 



. • 100 Va LECTEURS. — Ce 22* SttcpOl est 
totalement occupé par des lecteurs.# Articles 
et lettres témoignent d’autant de préoccupa¬ 
tions, de désirs, d’idées et de faits • Car la 
sexo-poiitfquB ne peut être un produit de 
laboratoire • En oosquee et librairies • Ou 
contre 12 F à Sexpol, 44, rue du Ruisseau, 
75018 Paris d. .257-01-52}. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Quand les craies bougonnent ... 


histoire 


(Suite de la page 17.) 

C OMME ce dernier, le personnage a tout misé sur une 
œuvre dont l’ampleur l'écrasa Son rêve d'errance hors 
du réel le mine, le renvoie à ses tourments personnels! 
qu'il compte apaiser par la création, mais dont il est finale¬ 
ment plus soucieux, il l'avoue, que d'art. 

Des délires d'isolement, de voyeurisme et d'auto-accusa¬ 
tion apparaissent H se veut artiste, et s'en veut de ses pri¬ 
vilèges. Une étrange Insensibilité aux êtres contredit son 
hypersensibilité devant les choses. 1) ira jusqu'à demander à 
sa femme, justement inquiète, de le faire interner. De toute 


par Bertrand Poirot-Delpech 

évidence, la vocation d'écrivain de Jason-Faraggl procède 
de troubles affectifs et les exacerbe. Nous baignons, typi¬ 
quement, dans une œuvre-névrose, avec ses fuîtes en avant 
et ses ressassements incontrôlables. 


A VEC ses tentations, aussi, de théoriser sur elle-même. 
L'auteur a beau refuser le secours des «doctes de 
rinconscïent », il tourne autour de leur savoir et de 
leur vocabulaire comme s'ils constituaient autant de recours, 
au cas où la thérapie littéraire aboutirait au désastre. «// 
vit sa demande comme un échec », dit sa femme, dans le 
plus pur jargon analytique. 

D'autres sciences humaines empâtent sans profft le fil 


narratif et l'expérience stylistique. Ainsi des digressions sur 
la société occidentale, qui serait responsable du divorce 
entre «la parole et l’être». On lit pas -mal d'«au niveau», 
dont un rédhibitoire «au niveau du fait que»... 

Le jugement critique se trouve d'abord découragé par 
tant de témérité et de vulnérabilité. Mais c'est faire injure 
aux écrivains, Iss éditeurs devraient parfois y songer, que 
de les épargner au nom du malade qu'ils exhibent. Exiger 
des lecteurs douze à quinze heures de leur existence impose 
des devoirs à l’auteur, dont celui de ne pas se répéter 
malgré soi, de ne pas requérir une indulgence de parents 
ou d’intimes. Déjà, on annonce une suite : pour redire le 
bougonnement des craies 

A cause de ce gigantisme, le Jeu du labyrinthe s'attirera 
peut-être, de la part d’amis apitoyés, l'éplthéta tentante 
de « joyclen ». Ce serait un abus de mot. 

Le livre aboutît à l'inverse de l’œuvre en expansion qu'il 
se proclama Loin des réalités foisonnantes, des Innovations 
narratives, et de l'humour vertigineux d’Ulysse, il se réduit 
à la réitération d'une vision de port crayeux qu'auraient pu 
contenir un poème ou une toile baroques. 

Faraggi nous doit d'autres livres, à condition de ne pas 
radoter comme un simple graphomane. Toute folie d'écrire 
n'est pas forcément génie- Se tromper follement, c'est encore 
se tromper. 

*• LE ABU DU LABYRINTHE, de Claude Faraggi, Flamma¬ 
rion, 582 p-, 68 F. 


poésie 


William Cliff et son lyrisme rauque 


0 Bonheur et culpo* 
bilité. 

U N poète comme Cliff ne 
saurait être entendu d'une 
Juste oreille si l'on fait 
abstraction du paysage natal 
du paysage d'une vie d’homme. 
Né en 1946 à Plétraln, dans le 
Brabant wallon, William Clifr 
vit & Bruxelles, et, si je ne fais 
pas erreur, dans cette rue qui 
se nomme exactement « rue du 
Marché-au-Charhon a. 

La Wallonie est un pays triste, 
au ciel souvent bas et pesant, un 
pays où règne une étrange lu¬ 
mière, et du même coup où les 
êtres sensibles établissent avec 
les choses, les objets, les gens 
d'insolites rapports, de curieuses 
et secrètes relations. On ne sau¬ 
rait s'étonner qu'en Wallonie le 
surréalisme se soit aisément 
greffé sur un tronc fait de fan¬ 
tastique et d’angoisse, d’humour 
froid sinon glacé, et de propen¬ 
sion à la rêverie incongrue. 


Ici a vivent » un prolétariat 
assez aisé. Intégré à l’ordre do¬ 
minant. une bourgeoisie et une 
petite bourgeoisie imbues d'eUes- 
mèmes. soucieuses de confort et 
de respectabilité. Ici, un poète 
connaît forcément les révoltes 
de Rimbaud adolescent. H a en¬ 
vie de faire scandale. 

De ce point- de vue-là. Wil¬ 
liam Cliff semble avoir parfaite¬ 
ment ré ussi . « Empêtré ». 

nerveux, provocant et homo¬ 
sexuel il a dû violemment cho¬ 
quer. et il en a été sans doute à 
la fols heureux et malheureux: 

Parce que toute a différence » 
condamne à la solitude, quand 
ce n'est pas à la folie ou à la 
mort. Et la solitude mène alors 
à l'écriture, espace où l'on peut, 
en libre liberté, exposer ses 
plaies, ou ressusciter les Joies de 
U chair. En filigrane, et pour 
une bonne part. Marcher ou 
charbon — et ici on ne peut pas 
ne pas songer à l'expression po¬ 
pulaire s aller au charbon » — 


constitue un véritable hymne à 
l'amour entre garçons. Crûment, 
mais avec une admirable sincé¬ 
rité doublée de pudeur instinc¬ 
tive, William Cliff célèbre des 
noces infinies au creux de lits 
moites et brûlante : 

Alain je t'adore depuis des mois 
Je fixe mes regarda sur ta per¬ 
sonne 

Chacun détail de ton corps je le 
[vois 

Emerger du chandail de la 
[culotte_ 

Mais le monde où nous vivons 
interdit le bonheur sans ombres 
à ceux qui ne font pas l'amour 
a normalement b. Chez William 
Cliff, la jouissance est griffée par 
oe sentiment obsédant de culpa¬ 
bilité et par la flamme de la 
souffrance, car tout amour vient 
buter contre les structures de ce 
monde manœuvré. La souf¬ 
france, William Cliff la lisse 
comme un plumage de moineau 
trempé. H la cajole, la berce. H 


la promène dans la nuit de bi¬ 
tume. dans les cabarets, dans les 
ruelles malfamées. 

Rageur, U tord le cou au 
« beau lyrisme », plonge dans le 
banal comme on s'étourdit dans 
l'eau d'un fleuve sale. Comme 
Georges Bataille, William Cliff a 
la « haine de la potelé s au 
cœur, B ne trouve pas la mariée 
assez belle. En cela U me fait 
penser à Georges Perros. qu’il 
évoque d’ailleurs dans un long 
poème : Voyage breton. Révolté, 
dépossédé de l'absolu, il façonne 
des c machines Infernales b pour 
attenter à la poésie. B recourt, 
en exagérant l'effet, à l'alexan¬ 
drin, à l'octosyllabe, à la méta¬ 
physique de brasserie belge, à la 
narration la plus « plate ». à la 
prosodie classique pour mieux 
meurtrir sa déesse. Et le viol dé¬ 
bouche sur un étonnant lyrisme 
rauque. 

ANDRÉ LAUDE. 

•k MARCHER AU CHARBON, do 
William CUli; Gallimard, 134 p„ 
3S ». 


RivaroL «et iconoclaste 


O Le contestataire de 
la Révolution, trop ou¬ 
blié. 

R IVAROL, un nom dans nos 
manuels de littérature. 
Mais qui le lit ? Et, 
d'ailleurs, où le lire U) ? Nul 
éditeur n'a songé à publier les 
couvres complètes d'un des écri¬ 
vains français de la meilleure 
race, dont le tort fut de penser 
à rebours de son temps et avec 
trop d'esprit pour que celui-ci le 
lui pardonne. Maïs le nôtre ? 
Contestataire comme il l'est, ne 
pourralt-U enfin rendre justice 
à cet iconoclaste qui a osé. dès 
les débuts de la Révolution, en 
fustiger les acteurs encensés, en 
dénoncer les fautes et, le pre¬ 
mier, en a prédit Les suites 1 

n II aérait plaisant de voir un 
jour les philosophes et les apos¬ 
tats suivre Bonaparte à la messe 
en grinçant des dents, et les 
républicains se courber devant 
lui. H serait plaisant qu'il créât 
un jour des cordons et qu’a en 
décorât les rois ; qu’il fit des 
princes et qu'a s’alliât avec 
quelque ancienne dynastie — b Le 
devin, sous les propos de Rivarol, 
pointe aussi souvent que 
l’homme de réflexion : « Le 

chef-d'œuvre d'une société or¬ 
donnée est de rendre égaux par 
les lois ceux que la nature a 
faits si inégaux par les moyens. » 

Insolent réactionnaire — mais 
au sens constructif du terme, — 
Rivarol l'est quasiment avec 
héroïsme. B fallait du courage, 
à ce fils d'un cabaretler de Ba- 
gnols (Gard) pour se baptiser 
c comte b en 1789, pour défendre 
la monarchie dans les galons 
mêmes où on s'échinait à l’assas¬ 
siner, pour se mettre à dos, tant 
11 en parlait librement, un Phi¬ 
lippe d'Orléans et le dernier des 
Jacobins, ou pour, lucidement. 


(1) Le Mercure Oe France a publié 
une anthologie de Rivarol n»nn 
collection « Les plue belles pages » 
avec une préface an Jean DutouxtL 


donner au roi des consens âa 
fermeté dont celui-ci netienûi* 
pas compte : c J’aviserai », ^ 
pondit Louis XVI au. ftzt&r 
quand U aurait dû, pour sauver 
la situation, agir au présait' et 
vite. Plus tard, Rivarol consta¬ 
tera : a Les coalisés ont toqjoon 
été en retard d'une année, d’une 
armée et d'une Idée ^'clair¬ 
voyance exprimée, comme tou¬ 
jours chez lui, en mots réduits 
rn*jg précis comme un tir ajusté. 

C’est cela qui l'avait la n^ 
d’emblée lorsqu’il était arrivé & 
Paris en 1774, ce don pour la 
formules brèves, sans «njiha^ 
où l'Ironie scintille sur un ftam 
de gaieté. Primé par l’Académie 
de Berlin pour son. Discours sur 
Vuniversalité de la langue fran¬ 
çaise en 1784, a se fait Mentfft 
une foule d’ennemis en écor¬ 
chant tout vifs, dans son Petit 
Almanach des grands hommes, 
les écrivassiers de tous poils 
qu'on portait alors au pinacle. 
De plus grands sires n'échappant 
pas à sa verve, Deülle, Condor¬ 
cet, Buffan, Beaumarchais, et 
les Necker père et fille,' et Laclos, 
Talleyrand, et Mirabeau, c ca¬ 
pable de tout même d'une bonne 
action b, ou encore La Fayette: 
« La destinée de ce héros est de 
stimmortaliser partout sans ser¬ 
vir son rai. b Mieux vaut ne pu 
riposter, car, de ceux qui s*y 
aventurent, Rivarol dit qu'ils bd 
ont a donné un coup de-pied 
de la main dont Us écrivent ». 

Quelques heures avant de 
mourir à quarante-huit ans, en 
1801, à Berlin, où, d'exil en exil, 
il avait abouti après son départ 
de Paris en 1792, il confiait & un 
ami : « Je n’ai jamais coan 
après fesprit, -a est tottfom 
venu me chercher. » Don de h 
nature sauvent coûteux : la pos¬ 
térité retient le sel des paroles, 
oublie d'en chercher le sac «t 
passe à côté d'une rame 
Rivarol, ou les injustice* de 
rhistoire-. 

GINETTE GU1TARD-AUVISTL 

* ErvAROL ET LA REVOLUTION, 
de Bernera Faÿ. Librairie Acadé¬ 
mique Pendu, 29B p-, 60 V. 
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philosophie 


Ryle, ou l’anti-Deseartes la troisième voie de Ooine 


On bel anniversaire 


LE10 e FESTI\AL 

international 

DU LIVRE 

NICE DU 12 AU 17 MAI 1978 


• Contre les abus du 
langage. 


L orsque mourut en 1978 
l’un des plus grands philo¬ 
sophes anglais de ce siècle, 
Gilbert Ryie, son œuvre était 
encore entièrement inédite en 
France ; U faut donc saluer 
comme un événement la traduc¬ 
tion que les éditions Payot nous 
offrent aujourd’hui de son ou¬ 
vrage fondamental, la Notion 
d'esprit Cela dit, ce livre touffu, 
et qui remonte déjà à 1949, ris¬ 
que d'être mal reçu par le public 
français, ne serait-ce que parce 
qu’il est tout entier dirigé contre 
Descartes, ou plis exactement 
contre le « mythe cartésien », 
et parce que sa méthode diffère 
considérablement du style phi- - 
Jœophique auquel nous sommes 
habitués. 


* * « / . , ■ 
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— en ramenant l’attention sur 
notre pratique langagière cou¬ 
rante, les faux problèmes nais¬ 
sant souvent d'abus de langage. 
L'analyse togico-linguistique qui 
permettait cette élimination était 
donc moins une réfutation en 
règle qu'une thérapeutique de 
choc. 


9 I 5 épistémologie 
psycho-génétique d 9 un 
maître de Harvard. 


i YttHLard van orman 
! IA/ QUINE passe à bon droit 
» » pour être le chef de file 
de la philosophie américaine 
d'aujourd'hui. Pourtant, lors¬ 
qu'il vint donner une série de 
conférences au Collège de 
France, il y a une dizaine d’an¬ 
nées, Û s'adressa à une salle 
presque vide : on sait que l'em¬ 
pirisme et la logique ont mau¬ 
vaise presse en France. 

Paul Gochet, professeur & 
l'université de Liège, vient de 
nous donner, outre une traduc¬ 
tion de World and Object, une 
étude d’ensemble sur l’œuvre de 
Quine et ses rapports avec l'épis¬ 
témologie contemporaine. Ces 
deux ouvrages se complètent l'un 
l'autre, et Quine en perspective 
éclaire admirablement le Mot et 
la Chose ; on ne saurait donc 
trop recommander leur lecture 
simultanée. 

Contrairement à l'Image 
fausse et floue que l'on se fait 
en France de la philosophie 
américaine, Quine n'est nulle¬ 
ment un positiviste : en fait, Il 
s’oppose à. Caraap tout autant 
qu’à l’école analytique (Ryle) ou 
qu’à la phénoménologie euro¬ 
péenne. Cette opposition éclate, 
par exemple, à propos du sort 
fait & la philosophie elle-même. 
Pour les phénoménologues, la 
philosophie est une discipline 
différente des sciences régiona¬ 
les, et qui permet de les fonder ; 
Camap et Ryle, de leur côté, 
séparent eux aussi la philoso- ' 
phle et la science, mate c’est 
pour rejeter la première du côté 
des faux problèmes créés par le 
langage. 

L'originalité de Quine consiste 
à ouvrir une troisième voie, 
c’est-à-dire à poser que la phi¬ 
losophie n'a ni but, ni domaine, 
ni méthode propres ; qu'elle n'est 
qu'une science parmi d'autres, 
descriptive et empirique comme 
toutes les sciences ; et qu'elle a 
donc, à sa façon, un certain 
rapport avec la réalité. Par là 
même elle ne peut être réduite j 
à un abus de langage. Bien au < 


La plus grande librairie do monde. 


Hachette 

WèmfuM 


U faut donc prévenir le lecteur 
— comme le fait Francis Jac¬ 
ques dans sa préface — en lui 
rappelant que Ryle fut l'un des 
principaux représentants d'un 
courant de pensée proprement 
britannique, l'école analytique, 
dont l'Inspiration est assez pro¬ 
che du second Wlttgenstein, ce¬ 
lui des Investigations. Or les phi¬ 
losophes analytiques ne se 
proposaient rien de moins que 
d’éliminer les vieilles questions 
métaphysiques — dans le livre 
de Ryle. 11 s’agit du problème des 
rapports entre l’esprit et le corps 


C'est, en gros, toute la psycho¬ 
logie.et la théorie de la connais¬ 
sance idéalistes que Ryle s'at¬ 
tache à déconstruire — d'où le 
sous-titre du livre i Pour une 
critique des concepts mentaux. 
Selon la tradition idéaliste, l'es¬ 
prit n'est finalement qu’une 
chose logée dan s le corps, quel 
que soit le mode selon lequel ou 
conçoit ce logement Esprit et 
corps sont deux royaumes dis¬ 
tincts, et tout le problème est 
alors d’expliquer comment le 
premier agit sur le second, com¬ 
ment tel acte peut être dit 
« inspiré par la crainte ». Le 
but de Ryle est de substituer 
à ce schéma causai une descrip¬ 
tion fonctionnelle. Au centre de 
son analyse, il y a la notion 
de catégorie logique : l'erreur 
des cartésiens, par exemple, est 
d'avoir rapporté les termes men¬ 
taux à une catégorie Inadéquate. 




APHRODITE 

CLASSIQUE 


» /F 



Four Ryle, le mot a intelli¬ 
gence » n'a donc pour fonction 
que de décrire un comportement, 
non de nommer une entité qui se 
cacherait derrière ; quant à 
l'acte de connaître, n ne consiste 
pas & contempler des données, 
mais à en élaborer et à Ire orga¬ 
niser. Far conséquent, l'esprit 
n'est pas distinct des actions par 
lesquelles il se manifeste. Senti¬ 
ments et pensées doivent être 
décrits comme dre événements 
globaux. D’où 11 paraît, conclut 
Ryle, que la classique expression 
de « monde physique » — op¬ 
posée & celle de « monde men¬ 
tal » — est tout aussi dép ou r vu e 
d Intérêt philosophique que, par 
exemple, celle de « monde de la 
mercerie »_ 


Comte cie.Mirabeau 
Kic et Hec 


Pierre Louÿs 
Histoire du Roi Gcnsalvé- 


Myiorcl Arsouillé 
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Comme on le voit, Ryle est 
tenté par la vision globale du 
comportement que proposait, à 
son époque, le béhaviorisme. Or 
ce dernier, depuis Chomsky au 
moins, est un peu dêmnrté n n’y 
aurait plus beaucoup de psycho¬ 
logues pour soutenir, avec Ryle, 
que ^ I*« esprit » n’est pas plus 
différent du corps que r «Uni¬ 
versité » ne l'est des bâtiments 
qui la composent. Mais l’essentiel 
n’est pas là. Ce qui fait la force 
de ce livre, c'est la finesse de 
l'analyse, la richesse du détail, 
la précision du langage. C’est 
pourquoi ü faudrait, comme 
l'écrivit Ryie lui-même, « inciter 
le lecteur français à ne pas le 
gober d'un coup sans bien le 
mâcher; et pas davantage à le 
vomir d’un coup sans l’avoir bien 
mâché ». — c. D. 


contraire, l'ontologie w (gu. 
! partie de la philosophie quiAt*. 
termine quelles entités existât 
— est foncièrement une «fen* 
de même nature que la pbysfamn 
ou que les sciences d’otemà- 
tlon, même si les catégories 
d’objets dont elle a à traiter 
relèvent d’an type de générant* 
supérieur. : y. : 

Autre thèse fondamezztâlie âè 
Quine : les mécanismes qui ex¬ 
pliquent le passage des donnée* 
d’observation aux 
riques sont Ire mêmes qtriür ie= 
trouve à l'œuvre dans TappRa» 
tissage du langage par -rat» 
humain. Par conséquent, pour 
définir une notion théorique, » 
faut étudier la façon dont, bsv.- 
chologlquement, elle a été ao. 
qulse : l'épistémologie dé Qfflne 
sera donc psycho-génétique, tfe 
même que son ontologie sani 
fondée sur une analyse, rigou¬ 
reuse de la langue de la science 
formalisée grâce au calcul ' Ses 
prédicats. 

Une théorie quinienne devrait, 
en particulier. Intéresser tous 
ceux que préoccupent les pro_ 
blêmes linguistiques c’est-celle 
de l'indétermination de la tra¬ 
duction. Pour Quine, l'Idée que 
deux énoncés donnés rvwmwp 
synonymes dans deux 4a.ngijffj 
différentes pourraient exprimer 
le même slgnlfifé est absurde : 
il n’y a pas de signifié transi 
linguistique, toute rf gnifiw.Hp n 
dépend d'un code, et la tradi¬ 
tion ne peut donc être; en toute 
rigueur, qu'indéterminée. * - v 
Dans le Mot et la Chose, tout 
le deuxième chapitre est consa¬ 
cré à la discussion de cette 
thèse qui, si elle était aampife 
ruinerait (entre autres i). uèa 
des théories ethnologiques ■ fon¬ 
dées sur des Interprétations abu¬ 
sives des langues pariées ifang 
les sociétés primitives. Comme 
on le voit, la réflexion de QofM 
ne traverse pas seulement ta 
sciences exactes, main aussi. Um 
les sciences humaines. 
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* LE MOT BT LA CHOSE, 4fl 

W.V.O. Qnloe. TnUL Ci l'anglais fs 
P. Gochet. Eh. Flammarion, 391 «l. 
U0 P. . 

* QUINE EN PERSPECTIVE, 6* 

Paul Gochet. EtL Flammarion. 239 n. 
65 P. . 


Un roman passkNimiiit 
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. * LA NOTION D’ESPRIT, de Gil¬ 
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S. Stem-Gillet. Ed. Payot. 916 
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Editer la collection textes, c’est 
parier sur l’avenir de la littérature. 
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toutes les autres nuits 


"La quête obsessionnelle d’un 
passé riche en événements, 
et qui souvent, bascule 
dans un présent tour à tour 
pathétique et cocasse..." 
Noëlle Loriot {L'Express} 
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“C'est sa voix que 
nous aimons entendre. Et jamais 
elle n'a été plus pathétique et 
plus forte que dans ce «roman»" 
Michel Déon {le Journal du Dimanche) 



- le plus beau monument que 
i on ait élevé à la discrétion 
a un deuil et d'une peine... 
un panthéon délirant, grotesque, 
autour de Gavroche..." 
Gaston Bonheur {Apostrophes) §|§ 
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lettres étrangères 

Une forme rituelle et transparente : 
le haïku 


• Cet exercice de 
langage japonais est 
aussi une expérience 
spirituelle. 

R IEN ne parait plus contraire 
& la poétique occidentale 
que les halkaïs, ces textes 
Japonais de trois vers qui comp¬ 
tent respectivement cinq, sept 
et cinq syllabes. Roger Munler, 
s'aidant de R. a Blyth, de 
Kenneth Kasnrta, de René Slef- 
fert, de Donald Keene, vient 
d’en donner au lecteur français 
une anthologie remarquable ; 
BàXku. Le terme est. ici em¬ 
ployé au singulier : c’est dire 
que Roger Munler se refuse à 
fragmenter les basais, & les di¬ 
versifier, à. en rompre le continu; 
comme s’il s'agissait d’un seul 
bref «poème» Indéfiniment ré¬ 
pété, d’une même ouverture sur 
l’etre du monde Indéfiniment 
fragmentée. Roger Manier a 
raison, qui, par cela même, in¬ 
troduit un : doute profitable : 
s’agit-il, dans ces textes-là. (Tune 
poétique ; nu bien du tracé de 
Hllnmlnatton, 1 du satori qui est 
au cœur du aen? .Dévoilement 
du réel? Certes' Mais égale¬ 
ment ; immrthnité du réel. Roger 
Munler, loin de dresser-cadastre 
anthologique des .auteurs, a 
classé les haikaïs élus en quatre 
périodes, tous auteurs confondus 
— et ces quatre périodes expri¬ 
ment très exactement les quatre 
saisons. Le halfcu, suggère Yves 
Bonnefoy dans sa .préface à l’en¬ 
semble, est « paysan ». Ce. qui est 
vrai. U s'inscrit dans le cycle 
rituel de l’ascendance puis du 
déclin du soleil : il est, à bien 
voir, liturgique. Cela pour un 

aspect.-- 

D'autre part, le haïku réduit 
le langage à un état extraordi¬ 
naire de transparence. Ainsi, , 
Onltsura écrit : 

Oh qu’Os sont verts 
les filaments du smile 
sur les eaux glissantes / 

Cela ne signifie rien, et cepen¬ 
dant cela dévoile tont H ÿ a 
là-dedans, comme un « Être » du 
monde qui S’impose dans Je sein . 
même du c paraître » de ce 
même monde. tJne humilité Illu¬ 
minée qui est bien dans la tra¬ 
dition extrême-orientale 1 Ken¬ 
neth White, Roger Manier. Yves. 
Bonnefoy, d’autres encore, ont 
signalé l’intérêt (un intérêt 
d’effacement) que présente le ' 
haïku de Ryê.ta ; 

Ils sont sans , parole 

l’hôte rinvité 

et le chrysanthème blanc. 

mraïR, comme dit Munier. B 
s’agit Men ici d’un « silence à 
trois ». Il. ajoute : « L’hôte se 
tait et l’invité, mais aussi Ze 
chrysanthème blanc. Peut-être - 
est-ce. son silence à lui gui est 
ce qui compte le plus.» Par 
quoi l’on comprend que le haïku 
est tout ensemble un exercice du 
langage et une expérience spi¬ 
rituelle. 


À la façon d’on tableau 

Ceci, Kubutsu le dit en trois 
vers tradit i onn e ls : 

L’enfant bouche bée. qui 

[contemple 

des fleurs qui tombent 

est un Bouddha. 

Soit 1 Mais encore faudrait-il 
définir la lecture (fa t alem e nt) 
a occidentale » que nous pouvons 
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Le Bouddha du rotor. 
Bols do sixième siècle. 


Vient de paraître 

Jÿossr., 

Eumesm 
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LES ATOMISES COCASSES El TRAGIQUES DE DHL KELSEY 


# Un roman qui met 
en scène les grands 
thèmes afro-américains. 


U NE explosion d’aventures 
cocasses et tragiques. Des 
personnages qui ont un 
pied dans la boue et l’antre dans 
le ciel. Bill Kelsey — un beau, 
grand Noir de quarante ans. au 
chémage. Il lit dans le Journal que 
le gouvernement offre une prime 
au premier homme qui aura un 
enfant. Un million de dollars 
pour un bébé — une petite ca¬ 
bane près de la rivière, du vin, 
de l’herbe et de la fesse pour 
toute une vie. U en parle à son 
copain Bobby. Ils tombent d’ac¬ 
cord. Pas de danger qu’ils de¬ 
viennent des « tantes », ces deux 
parfaits étalons noirs l Mais qui 
sera la mère ? Oa joue à pile 
ou face. Le sort désigne Bobby. 
Une belle et brève scène d’amour 
sur la terrasse d’une HUM, dé¬ 
labrée. Le ventre de Bobby en¬ 
fle. Les deux camarades se re¬ 
tirent à la campagne pour que 
la grossesse se passe au mieux. 
Le c père » veille à ce que la 
« mère » ne boive pas trop et 
fasse un peu d’exercice chaque 
jour. Au sixième mois, un ventre 
énorme et des douleurs. A l’hô¬ 
pital. on découvre une cirrhose 
du foie au stade terminal. Après 
une ponction, le ventre s’aplatit. 
Bobby passe le reste du roman 
à l’hôpital. 

Les autres personnages ? Des 
grotesques de toute race (sur¬ 
tout noire, il est vrai), de tout 
sexe et de tout âge. Une vieille 
dame blanche qui adore les ca¬ 
fards et qui, pour les nourrir, 
met au clou ses fauteuils et sa 
lampe. Un adolescent noir qui 
tombe sous lé charme d’une très 
vieille dame indigne, tante 
Keziah. qui. chaque nuit, l’em¬ 
porte au septième cicL Une puis¬ 
sante femme noire, institutrice, 
aide sociale, puis prostituée ; ’ 
elle meurt en plein orgasme dans . 
un bordel chic tenu par une né¬ 
gresse diplômée de l'Université. 


faire des balkals que nous pro¬ 
pose, avec, semble-t-il. une 
«diction» parfaite, Roger Mu¬ 
nier. D’abord, cette lecture de la 
transparence est difficile. Haïku 
nous oblige à une attention à 
laquelle nous ne sommes pas, 
dans nos littératures de ce 
versant, accoutumés. Le lecteur 
glisse premièrement à la surface 
(lisse) du texte bref. Il lui faut 
secondement revenir et insister, 
alourdir en quelque façon l’im- 
matérialiste du haïku. Ensuite, le 
lecteur occidental concevra 
volontiers le haïku à la façon 
d’un tableau, et plus précisé¬ 
ment à la semblance d’une 
«nature morte». Or, ce terme 
français, générique, correspond à 
un vo cabulair e' ~ germanlq np et 
anglo-saxon autrement révéla¬ 
teur ; « nature silencieuse ». 
..Nous approchons : le haïku 
‘pénètre profondément dans la 
«nature silencieuse» — qui est 
loin d’être, ainsi que le souhai¬ 
terait notre dictionnaire — une 
«nature morte» ; . 

Le marchand d'éventails 
promène sa charge de vent, 

• la chaleur! 

C’est un halkû de Kakô, et 
l’on songe aux premières œuvres 
de Goya, du temps des espagno¬ 
ls, des. Ceci est de Busoo : 

Pluie de printemps. ■' 
un parapluie et un manteau de 
lpâme 

vont ensemble devisant. 

C’est le monde révélé à' 
l'homme, comme si l’homme 
s’était absenté ! 

Une autre remarque s’impose : 
les balkals négligeait ou mépri¬ 
sent la perspective telle que nous 
la connaissons, et telle qu’avec 
un superbe dédain ligneraient 
. les pré-socratiques. Pour nos 
auteurs, comme pour Héraclite. 
11 est d'évidence que le soleil a 
la mesure d’un pied d’homme. 
Çhiyo-ni écrit: 

Touchée par le fil 
de la eanne à pêche 
la lune d’été. 

Toute l’anthologie établie par 
Roger Munler, qui est un ensem¬ 
ble pudique de mots, désigne le 
monde, et. dans le monde, un 
surgissement doux-amer du Réel. 
Ce que disent les haBcafe, c’est 
que l’homme n’est pas au .centre 
de la création. 

. HUBERT JUIN. 

* HAIKU. Avant-propos et texte 
français de Roger Bdtmtac, préface 
C-Yves Bonnefoy, éditions Fayard, 
199 P.. 35 F. 


La table ronde 
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L’éthique 

du « sanve-qui-pent » 


A ses funérailles, sur une plage 
de la côte Est. une centaine de 
ses collègues sont venues dans 
un car luxueux qu'elles ont loué. 
On recouvre le corps de pierres 
peintes à la main. Puis c’est l’ex¬ 
plosion de joie : le boire, le man¬ 
ger, la danse, la baignade. Puis 
une des participantes est happée 
par une « grosse chose blanche » 
venue de l'océan. Les extrêmes 
de la vie et de la mort, de la 
terreur et du plaisir, dans la 
grande tradition afro-améri¬ 
caine, mais sur un mode encore 
plus oomique et plus pathétique 
tout à la fois. 

La préoocupatien commune de 
ces personnages, c’est la survie — 
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un thème récurrent du roman 
noir. Ici, la survie dans un 
monde sciemment construit pour 
s'assurer le contrôle des masses 
noires d’après les émeute des 
années 60. Le nouveau quartier 
ressemble à un centre de cor¬ 
rection^ u plutôt & une Immenw 
maison de tolérance. Poux paci¬ 
fier les Noirs, on a rasé le ghetto, 
tracé de larges avenues, installé 
des centres commerciaux et 
construit des tours à lapins que 
les Noirs se hâtent de détruire. 
En début du mois, on leur verse 
le chèque du 1 oelfarc : 600 dol¬ 
lars pour une femme avec sept 
enfants à charge ; «««a* , une 
fois les dettes réglées et la pe¬ 
tite fête mensuelle terminée, il 
ne reste plus rien au dixième 
Jour du mois, sauf le chômage. 
On leur donne la liberté sexuelle; 
on l’encourage : cela ne les oc- 
cupe-t-fl pas ? H y a beaucoup 
de sexe dans ce roman. Et pour¬ 


tant pas de vulgarité; ni de por¬ 
nographie. Les hommes vendent 
leur sexe à d’antres hommes ou 
à des femmes blanches pour fi¬ 
nir leur mois on pour ie plaisir. 
Tous se sentent prisonniers. Pri¬ 
sonnière du sexe, du chèque, de 
nr.L.M. Tous élaborent une éthi¬ 
que qu'ils savent minable, l’éti¬ 
que du « sauve-qui-peut » dans 
un ghetto faussement doré où 
chacun a peur de vieillir et de 
mourir. 

Alors se pose l’éternelle ques¬ 
tion de la littérature afro-amé¬ 
ricaine : comment sortir de cette 
prison ? Comment briser l'escla¬ 
vage ? Bennett ne propose pas 
de solutions, mai» des réponses 
multiples et souvent contradic¬ 
toires qui oscillent entre deux 
pôles extrêmes ; la révolte 
et la magie. La révolte, c’est ici 
la conscience de la pourriture 
fondamentale du système - éco¬ 
nomique et politique de l’Amé- 
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rique. Les Noirs n’ont pas été 
surpris par le W&tergate. La. 
seule question que se pose Bill 
est : Pourquoi Nixon s'est-il 
laissé prendre ? La conscience 
aussi que Nixon et ses succes¬ 
seurs essaient de faire payer 
plus particulièrement aux Noirs 
le prix de l’austérité nouvelle. 

La magie, c’est l’ensemble des 
c h a rme s que les Noire ■ jettent 
sur leurs frères de couleur et 
sur les Blancs. Sur les Noirs, les 
charmes marchent à merveille : 
le livre se lit comme un conte de 
fées où chacun subit des sorts 
bénéfiques ou maléfiques. C’est 
an sort — le c Juju » — qui tue 
la prostituée ; un sort qui retient 
l’adolescent prés de sa vieille 
tonte ; un sort qui pousse Bill à 
faire un enfant à son meilleur 
nrp i alors, se demande 

Bill, pourquoi le c Juju » n’epère- 
t-ll pas plus puissamment 
contre les Blancs ? La magie 
mène à l’accommodation, mais 
elle .peut aussi mener à la résis¬ 
tance, voire à la révolte. Pour¬ 
quoi tant de suicides ? Pourquoi 
tons ces meurtres ? Pourquoi le 
chômage ? La solitude ? La 
mort ? 

Ce second roman de Btoll Ben¬ 
nett apparaît comme une ma¬ 
gistrale réactualisation des 
grands thèmes afro-américains. 
Le jeune écrivain noir s’est li¬ 
béré des fascinantes schématisa¬ 
tions de ses prédécesseurs, Bald¬ 
win. Jones et Ellison, il sait que 
la réalité est complexe, que l’es¬ 
clavage est intolérable mais qu’il 
peut être agréable, que l’ennemi 
est le Blanc, mats aussi la 
structuré sociale, et quU est pos¬ 
sible d’être simultanément aux 
enfers et au septième deL 

PIERRE DOMMERGUES. 

* LE SEPTIEME CIEL DE BILL 
KELSEY, de HaU Bennett, traduit 
de l‘américain par Daniel Manioc. 
Stock, 30 p., 42 F. 
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LE MONDE DES LIVRES 


La Suisse 



Qu’édite-t-on sur les bords du Léman ? 


# Les « chapelles » 
de T Âge d’homme et de 
BertH GaUand. 


par sa a locomotive b, Jacques 
Chesse x . 


E N moins de quinze ans, 
les vignobles chantés par 
Ramuz sont devenus l'om¬ 
bre d’eux-mêmes ; les preœoirs 
électriques ont remplacé, dans 
les caves, les traditionnelles ma¬ 
chines à rts de bois ; les cuves 
en béton ne se souviennent déjà 
plus des fûts odorants ; tes vil¬ 
las, les Immeubles ont grignoté 
tes parquets ; des tours ruineuses 
piquent le lac, comme le faisait 
Nabokov* à Montreux, de ses 
papillons. Quant aux campagnes 
de Gustave Rond, elles se per¬ 
dent dans la nostalgie d’elles- 
mêmes, derrière les hauts silos 
de fer et les usines. 

S’il y eut une vie littéraire 
animée, ce fut au temps de 
Ramuz, de Cingria, des Cahiers 
vaudoi&, c’est-à-dire jadis. Ac¬ 
tuellement, IL n'y en a guère ; 
plutôt des solitudes, distantes de 
quelques kilomètres les unes des 
autres. Pourtant jamais la litté¬ 
rature n’a vu tant de livres naî¬ 
tre sur les bords du Léman. C’est 
qu’en dix ans tout a changé, 
imperceptiblement, comme il en 
va des paysages. On se souvient 
qu’en 1967 la Suisse romande 
était la capitale des grands 
clubs : la Guilde du Livre, 
célèbre par son prix qui a 
« lancé b Gilbert Cesbran ; 
Rencontres, qui rééditait les 
classiques c au mètre b. Un géant 
fameux vivait encore dans le 
domaine du livre d'art : Albert 
SJtira. L’édition traditionnelle, 
qui avait connu de grandes heu¬ 
res pendant la guerre de 39-45 
avec la Baconnlère et Mer- 
mod, périclitait Paraissaient 
quelques rares opuscules dans la 
petite collection poétique d'écri¬ 
vains romands de Payot et aux 
Cahiers de la renaissance vau- 
dolse. 


Parallèlement naissent les 
Editions de l'Age d’homme, sous 
la houlette de Vladimir Dlmltri- 
Jertc et d'un groupe d’amis. Ce 
fut e la Merveilleuse Collec¬ 
tion b, qui publia Roger-Louis 
Junod, Jean Vuilleumler. Pierre- 
Alain Tâche, mats aussi des 
Français : Michel Bernard, 
Dominique de Roux; et ce fut 
l’aventure des « Œuvres com¬ 
plètes », en dix volumes, de 
Cingria ; enfin, la collection des 
« Classiques slaves ». ouverte 
avec Pétersbourg, de Biély. SI du 
côté de GaUand, on défend avec 
prodigalité des auteurs typique¬ 
ment romands, certains 

devaient s'imposer : Jacques 
Chessex. après être passé chez 
Grasset; Corlnna Bille, rééditée 
par Gallimard ; l’Age d’homme 
vise à une édition générale, du 
type Gallimard. Les écrivains 
romands y paraissaient dans 1e 
voisinage d'écrivains étrangers, 
russes, allemands ou français. 


Une flambée littéraire 


Progressivement cependant, 
Bertil GaUand s'est mis à publier 
quelques auteurs romands 
Chappas. Corlnna Bille, Alexan¬ 
dre Voisard, Jean Cuttati H lance 
des jeunes : Arme-Lise Grobéty, 
Jean-Marc Lovay (l), Catherine 
Satanoff, grâce ou Prix Georges- 
Nicole, animé par lui-même et 


Entre 1967 et 1973, c'est une 
flambée littéraire : on parle, à 
juste titre, d’un s renouveau» 
de la littérature romande. Des 
auteurs chevronnés se font pu¬ 
blier et connaître : Jean-Pierre 
Mcamier, Gaston ChexplUod, 
Georges Haldas, Marcel Ray¬ 
mond. De jeunes auteurs donnent 
des livres qui renouvellent et 
modifient les thématiques 
romandes. Un Etienne Barlller, 
très jeune écrivain, peut publier 
un livre par année. Son dernier 
roman, le Chien Tristan (l'Age 
d’homme et Christian Bourgols) 
a f ailli obtenir à Paris le Prix 
des libraires, l’an passé. 

Et les géants s'effacent, tout 
comme la presse littéraire : 
Rencontres sombre peu après 
les événements de mal 68 ; 
Albert Sklra meurt; la Guilde 
du livre abandonne son prix, 
entre dans le marasme écono¬ 
mique, ne se consacre plus qu’à 
la réédition de bans succès 
étrangers, ne court plus le risque 


(1) Les Régions céréalières ont 
été éditées par Gallimard. 


: Un intellectuel chinois, converti au : 
catholicisme, devenu prêtre, et un chrétien 
français, laïc, parlent du profond malaise 
des âmes chrétiennes dans une société 
occidentale en pleine mutation. * 
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de l'édition originale. L'Age 
d'homme et Bertil GaUand sup¬ 
plantent la Baconnlère, qui conti¬ 
nue, modestement, et avec qua¬ 
lité, son travail. 


Lausanne, la capitale 


romand n’est plus la cible de 
l’Age d’homme, qui exporte 7S % 
de sa production, ouvre des 
librairies et Imprime une partie 
de ses ouvrages directement en 
France, où il dispose d’un vaste 
dépôt. 


T-armarma devient la capitale 
de l’édition, et ses auteurs com¬ 
mencent à envahir les vitrines 
des librairies de Paris ou de 
Bruxelles, tandis que l’on parle 
du rtnfrma suisse, soudain vigou¬ 
reux après des années de rachi¬ 
tisme. De petits conflits sur¬ 
gissent, des polémiques, le senti¬ 
ment qu’il y a, dressées l’une 
contre l’autre, une « chapelle » 
GaUand et une « chapelle » 
Age d’homme. Mais, dès 1973, les 
choses se calment. En obtenant 
les prix Goncourt et Renaudot, 
Jacques Chessex et Georges Bor- 
geaud. fût-ce, pour ce dernier, 
en coédition franco-suisse, prou¬ 
vèrent que, pour toucher un 
grand public et la critique pari¬ 
sienne, U fallait encore publier 
& Paris. On b aima un peu la 
tâte. Mais on persévéra. 

Aujourd’hui, GaUand édite, & 
l’enseigne de son nom, quatre k 
cinq livres par an d’auteurs ro¬ 
mands. L’Age d’homme en fait 
autant, mais dans le contexte 
d’une maison qui publie cin¬ 
quante livres par an, dans une 
vingtaine de collections, et met 
l’accent k l’étranger sur ses col¬ 
lections de théâtre, d’essais et de 
romans slaves. En dix ans, son 
catalogue compte six cents titres. 
Cet automne, Vladimir Dlmitri- 
jevlc lancera — un vieux rêve [ — 
la collection de poche suisse, qui 
sera diffusée en France. Collec¬ 
tion qui permettra peut-être aux 
meilleurs auteurs romands de 
trouver, au-delà des frontières, 
un publia nouveau. Le marché 


La critique suisse reste atten¬ 
tive, toutefois dans de moindres 
proportions qn'avant, et les au¬ 
teurs Ignorés par Paris trouvent 
ici éloges ou démolitions. Us ne 
sont guère aidés, reçoivent par¬ 
fois de Pro Hélvetia. le fonds 
culture] de la Confédération, des 
bourses qui leur permettent de 
s'acheter une nouvelle bicyclette 
ou une canne à pêche, voire la 
moitié d'une automobile. Les 
banques ne prêtent pas volon¬ 
tiers aux éditeurs quand ils en 
auraient besoin : investissements 
peu sûrs. 


Quant au monde politique, ü 
vit totalement en dehors des 
sphères artistiques, Intellectuelles 
ou littéraires, et rares sont ceux 
d'entre les édiles qui Usent les 
auteurs romands, de leur propre 
aveu. Ils ne se sont affolés qu’à 
la parution, à Paris, d’une Suisse 
au-dessus de tout soupçon, de 
Jean Ziegler, professeur et par¬ 
lementaire socialiste. Mais saura- 
t-on jamais qui a vraiment lu ce 
Ilvre-là? 


Cette indifférence est peut- 
être une garantie de liberté- Les 
romans ne font pas scandale, 
Ds ne souffrent guère de la cen¬ 
sure — tant qu'ils ne touchent 
pas de trop près à l'armée et 
aux institutions démocratiques. 
Et le moment n’est pas venu oü 
les politiciens seront aptes à se 
ramasser sur eux-mêmes, comme 
on le voit en France, pour pu¬ 
blier leurs propres ouvrages aux 
fins d'orner dignement leur 
bibliothèque- 


Ramuz, le chef de file 


RICHARD GÀRZAROLLL 


V 


C HARLES-FERDINAND RAMUZ aurait su cent ans le 24 septem¬ 
bre prochain. Par l’ampleur des manifestations prévues, ta 
Suisse, qui s'apprête à célébrer cet anniversaire (U aura 
des échos chez nous et ailleurs), reconnaît en lui son plus prend 
écrivain de langue française. Revendication légitime certes, mais 
qui, par son caractère nationaliste, lui crée une situation ambigus, 
è iaquelie ont échappé, en se dépaysant, en s'universalisant, 
Jean-Jacques Rousseau, Benjamin Constant. Biaisa Cendrare,--per 
exemple. Ramuz est tout aussi universel. Mais, en se repliant sur 
sa terre natale dés 1914, en rejoignant ses amis des Cahiers vau- 
dois. dont la première livraison publia son manifeste, Ralaon cTôtre, 
Il s'était mis. bon gré mal< gré, dans un cas paradoxal. 

tl eut toutes les peines du mande è faire accepter par . ses 
compatriotes, et pas tout de suite, sa langue rugueuse, bousculée, 
calquée sur le réel, le tangible, qu'il voulait traduire ; son rejet de 
toutes les conventions, ce qu'on a appelé son authenticité' |i a 
fallu, dans l'entre-deux-guerres, le lancement de Bernard Grasset, 
la caution de Romain RoHand. de Claudel. d’André Gide, de Jean 
Paulhan pour (ut éviter l'épithète de réglonallste. Et maintenant 
c’est la France qui le boude un peu, alors qu'à son grand dam 
il est devenu l'auteur officiel, des cantons romands, celui qu'on 
« explique - dans les classes — au détriment d'ailleurs d'un 
Edmond Giitiard. d'un Gustave Roud. Entre autres. 

Ramuz n'est pas seulement qu'on le sache, le co-auteur, avec 
Stravinski de fHistoire du soldat. Nombreux sont ceux qui- volent 
encore en lui te poète rhodanien par excellence, qui a chanté 
comme personne le fleuve en amont et en aval, les alpages valal- 
sans et le vignoble vaudols. par la Action et par l'affuslan lyrique. 
U a chois I ce modèle parce que c'ételt celui qu'il avait sous les 
yeux. Il a Invoqué l'exemple de Cézanne et de sa montagne Sainte- 
Victoire. et on l'a répété tant et si bien que c'eat devenu un Heu 
commun. 

Décrivant paysans et paysages avec des procédés de peintre, 
peignant avec des mats « comme d'autres se servent de couleurs >, 
Dans un second temps, une fois oubliées les distorsions du lan¬ 
gage qui, depuis, en a vu d’autres, on a pu lui reprocher -son 
désengagement systématique. Il est vrai qu'il s'est muré dans son 
esthétisme, et ses préoccupations datent dit-on; qu'il'a. tourné le 
dos sinon à la vie. du moins à la réalité sociale, mais en fin ds 
compte ce sont précisément ses qualités d'artiste qui vaudront A 
Ramuz. - Ramuz â l'ceil d'épervler -, disait Paulhan, de survivre. 
Elles empêcheront toujours Passage du poète, la Grande Peur dans 
le montagne Derborence, choisis entre une cinquantaine ds titras, 
d'étre confondus avec des romans rustiques. Ils devraient' Inciter le 
lecteur à en savoir davantage, h découvrir l'essayiste du Grand 
Printemps et de Taille de T homme dont maintes pages n'ont pas 
vieilli el dont la pensée est affirmée par la préhension concrète 
des êtres et das choses. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Pourquoi ont-ils choisi Paris ? 


A NOTRE époque de nostalgie pour ses 
racines et de retour aux sources régio¬ 
nales. est-il encore de bon ton pour 
un écrivain suisse romand de penser à Paris 
comme & la Jérusalem de sa culture ? 


lies quarante minutes de vol entre Cotntrin 
et Orly ; la pénétration des médias audio¬ 
visuels dans les foyers de la Suisse romande, 
en parfait synchronisme avec leur présence 
dans des millions de foyers de l’Hexagone, 
ont probablement enlevé quelque chose & la 
magie parisienne, au sentiment d'exil déli¬ 
cieux qpi prévalait jadis. Certes, la cure 
Intellectuelle et lingustique dont Ramuz nous 
rapporte les étapes dans Aimé Poche, peintre 
vaudols. n'est plus aussi indispensable— 


une jeune femme terminant un roman, un 
Suisse français, qui ne rêve de le voir publier 
chez un éditeur parisien. On ne le procla¬ 
mera pas en public- D'autant que d’excel¬ 
lentes maisons sont nées entre Taiwan et 
Fribourg, qui ne se contentent plus d’éditer 
des livres d'art et de sciences, et qui se sont 
associées à des groupes de distribution fran¬ 
çais. Reste qu'il ne se passe guère de mois, 
voire de semaines, sans qu’un lecteur de 
chez Grasset, de chez Gallimard, du Seuil 
ou d’ailleurs trouve dans sa plie un manus¬ 
crit venu d’outre-Jura. 


mais comme des écrivains français nés en 
Suisse. 


Pourtant, U n'est pas un jeune homme, 


Les écrivains suisses fixés k Paris vivent 
modestement, cultivent avec ferveur leur 
différence tout en souhaitant secrètement 
que les Parisiens ne les considèrent- pas 
comme des Suisses qui écrivent k Paris, 


Pourquoi sont-ils dans la capitale — cer¬ 
tains depuis des décennies. — ces écrivains 
venus de Suisse ? Us quittent souvent un 
pays jugé trop exigu et surtout inapte à 
leur permettre da vivre de leur pluma 


Georges Borgeaud : «Là-bas, il est 
difficile d’être pauvre. » 


« D'abord, dit Georges Borgeaud 
(prix Renaudot 1976 pour le 
Voyage à l’étranger), Paris est 
une expérience traditionnelle 
pour un romancier suisse ro¬ 
mand. Ensuite, fai quitté la 
Suisse parce qvfü est difficile 
d’y Être pauvre. A Paris, un édi¬ 
teur ne vous demande pas quelle 
est votre situation dans la so¬ 
ciété. Tl lit votre manuscrit, le 
publie ou non. La pauvreté à 
Paris n’est pas humiliante. J’ai 
été reçu 4 la NJIP. malgré les 
trous de mes chaussettes. Enfin, 
ta vie y est plus stimulante, plus 
douloureuse. J’y suis arrivé après 
la guerre, la France venait de 
passer par une terrible épreuve. 
En Suisse, nous nous étions 


contentés de vivre- Après trente 
ans, je me nourris encore du 
spectacle quotidien de Paris. 
Mais fai gardé ma sensibilité, 
mon a âme » romandes, fe ne me 
suis pas vraiment intégré à la 
France, où dominent superficiel¬ 
lement le discours et la politi¬ 
que. Attaché à la langue, out 
C’est là TessentteL Notre chance 
à nous autres. Suisses romands, 
c’est d’être immunisés contre le 
vertige intellectuel que risque de 
provoquer une culture unique et 
centralisée. Nous sommes envi¬ 
ronnés par trois civilisations. 
Nous n’avons pas seulement 
mangé le bifteck, mais aussi le 
spaghetti et la grosse saucisse 
allemande _ » 


uni nouvelle langue maternelle : 
le français de Paria. Céda dit. le 
s complexe > du Wallon, du Qué¬ 
bécois, du Romand vis-à-vis de 
Paris est en voie de résorption. 
La Ville a perdu de sa superbe, 
de son arrogance. Peut-être 


parce que Paris s’intéresse main¬ 
tenant au monde francophone el 
qu’a g a hors de Paris, en parti¬ 
culier en Suisse française, ans 
effervescence créatrice qui 
n’existait pas a y a trente m 
quarante ans.» 


Michel Contât : < L’intellectuel de 
gauche impressionne défavora¬ 
blement. » 


Georges Piroué ; « On ne peut pas se 
proclamer écrivain. » 


La Jeune génération? Un cer¬ 
tain changement de ton. Mains 
de lyrisme, davantage de contes¬ 
tation ironique. Pour le Lausan¬ 
nois Michel Contât, fixé à Paris 
depuis quatre ans (un film : 
Sartre par lui-même. Prépara¬ 
tion d'une édition de Sartre à 
la Pléiade), b L’intellectuel de 
gauche, en Suisse romande, 
impressionne défavorablement. ■ 
Contât pense que la Suisse 
privilégie de plus en plus l'éco¬ 
nomique aux dépens da politique. 


Elle se méfie de ceux qui criti¬ 
quent son système considéré 
comme Irréprochable: «A Pans, 
en revanche, tout peut être remis 
en question, même si cela ne 
dépasse pas le niveau du verbe, t 
Contât cite Max Frisch : a Qsati 
je suis â Paris, fe suis là mea 
je ne suis pas invité- b B pour¬ 
suit : c On n'a pas besoin id 
d'un Suisse romand ; je sais T# 
je suis à l’étranger, même à 
culturellement je suis parfaite¬ 
ment français _.» 


Même son de cloche chez 
Georges Piroué (Ariane ma san¬ 
glante. San-Rocco et ses fètesi : 

a Paris bous force à vous 
débrouiller. Il y a des travaux 
d'édition à faire, des revues où 
écrire. Et puis, le besoin d’une 
rupture avec un pays où on ne 
peut pas proclamer : « Je veux 
être un écrtvatn l » sans susciter 
un étonnement un peu pincé. 


presque réprobateur. J’ai trans¬ 
porté ici mes thèmes helvétiques. 
J’ai toujours eu en France une 
attitude de non-sujet. Je ne suis 
pas assimilé, je continue à me 
sentir un étranger. Ici, faime les 
gens, pas les cocktails. Ce qui 
nous distinguera toujours des 
Français : notre côté pro¬ 
testant— » 


Jean-Luc Benoziglio : « Ici, je suis 
sans cesse stimulé. » 


Edgar Schneider : « Un rêve réalisé. » 


B n’y a pas que les écrivains. 
Prenons le cas d’un Journaliste 
suisse romand devenu un des 
trois ou quatre chroniqueurs 
k bien parisiens» ; Edgar 
Schneider. 

tsUn rêve réalisé. A douce aiis 
je lisais le s journaux de Paris 
que mon père achetait. Je décidai 
alors que ftrat un jour là-bas. 
moi le petit Veveysan. et que 
f écrirai à mon Unir dans ces 


journaux fabuleux. Vingt ans 
après avoir quitté ce merveilleux 
jardin appelé la Suisse, je n’ai 
pas changé d’avis. Un écrivain, 
un journaliste qui travaille dans 
la capitale sent autour de lui 
un système nerveux avec lequel 
il peut à tout instant entrer en 
sympathie. Le Romand qui vient 
ici rejoint tout simplement son 
foyer culturel Mais ü se modifie 
à ce contact, j’ai dû apprendre 


Jean-Luc Benoziglio (quatre 
romans dont Beno s’en-va-l-en 
guerre), enfin, se demande s’il 
aurait été édité ailleurs qu’à, 
Paris. En revanche, pour lui, la 
capitale française, a ce n’est plus 
Za fascination que ça a été pour 
mes aînés— Lausanne est plus 
proefte de Parts que Marseille. 
Je m'étais fait de loin une idée 
plus pure et dure : on prend son 
petit déjeuner, avec Sartre et 
l'on va déposer son manuscrit 
entre les mains d'un membre de 
la famille Gallimard— 


un peu. Ici, Je suis sans cestf 
stimulé. Et puis Paris vous afin 
une certaine qualité de solitsae 
indispensable pour écrire—» 


» A Paris, je ne vis pas faci¬ 
lement Je suis chômeur. J’avais 
un job dans Védition. Aujour¬ 
d’hui, on embauche un Français 
avant un Suisse. Retourner â 
Lausanne ? Je ne le crois pas. 
Je craindrais de me dessécher 


Ils restent. Ils resteront. Même 
si la grande ville où Us sont te* 
nus chercher « qui leur man¬ 
quait dans leur patrie tes tt®*® 
rudement, les maintient a 3 ® 
l'ombre, même s'ils continu® 1 
tous — ou presque — à se sentir, 
après des années, des étrang es - 
Mais des étrangers pas 
les autres. Et c’est là P™ 
ment la raison principale de »ar 
présence à Paris. Us aurontwu' 
jours à partager avec les 
gaie ce qu'lis estiment .te 
précieux après leur vie : 
langue et leur culture. 


JEAN-PIERRE MOIBJH. 
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B y a là tout ce qu’il faut pour créa 
des complexes et aviver des susceptibilités. 
Ainsi le Genevois Robert Pinget récuse 
avec humour ses origines et se veut, en 
toute chose, né-natlf de Saint-Gennain- 
des-Prés. Tel journaliste suisse, occupant 
un poste Important dans une publication 
parisienne, aura tendance à écarter d'ins¬ 
tinct une critique consacrée à l’œuvre tTun 
compatriote. 
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et sa littérature 


Cingria, le vagabond inspiré 

Jk part an petit milieu d'intellectuels proches de le NJt.F., qui 
connaît Charles Albert Cingrie en France ? Pourtant le on¬ 
zième volume de ses œuvres complètes et le troisième tome 
de sa correspondance viennent de paraître aux éditions de rAge 
d’homme (Lausanne). Tous ces Inédits, comportant certaine textes 
non corrigés, vont réjouir les amateurs de cet écrivain, qui sont 
encore bien rares. 

■ C'était un drôle de personnage, dit le peintre genevois Henri 
Noverraz. qui le connaissait bien. Toujours le même pantalon de 
golf, te même pull marin devenu rose d'usure, et un béret trop 
petit. H se déplaçait avec sa bicyclette à guidon de course et une 
petite valise qui contenait un trésor hétéroclite : un savon de Mar¬ 
seille, du cirage anglais, des manuscrits enluminés, une aiguille 
n° 2, du fil. et aussi des neumes, c'est-à-dire des chants litur¬ 
giques tels qu’on les notait au Moyen Age avant [‘invention des 
notes. » 

Ce portrait de vagabond inspiré est ressemblant. Mais l’Idée 
de ce personnage agaçait Cingria : « On Imagine que je suis un 
pittoresque, et que ma misère est pittoresque, et que ce pittoresque 
doit me tirer d'affaires- En réalité, je vis dans la dégoûtation, le 
ferment et ta maladie. J'emmerde les gens. * (Lettre à Ramuz, 1921.) 

Las gens. Il les fascinait par sa conversation. D'une voix sans 
éclat. II Improvisait somptueusement dans Isa dîners et, bien sûr, 
dans laa cafés. De temps en temps, le conteur se taisait confé¬ 
rencier. 

Il écrivait (presque) comme II parlait. Ses livres exprimant avant 
tout le bonheur de raconter. Ses sujets : lui-même et ce qu'il volt 
Je long du chemin. Une certaine histoire qu’H-vit complètement au 
présent. Julien rApostat, la reine Bertfta et Pétrarque sont des 
familiers pour lui, et II met sur le même plan le haut Moyen Age, 
la passe Antiquité et certains aspects du canton de Vaud. D'ailleurs, 
la Suisse lui paraissait une entité bien arbitraire. Il préférait dire 
qu'il-appartenait A la Lotharingie, dont la Suisse n'est qu'une partie. 

Le style de Cingria n'est pas toujours facile : c'est un mélange 
de maniérisme et de trano-parler, de technique et d’ironie, de 
fulgurant et de charnu, « d'écureuils et de foudre ». 

Dés qu’il s'agissait de publier, Cingria était d'une désinvolture 
totale. U a éparpillé ses textes dans des centaines de revues, de 
la Voile latine à la N.Rf. t en passant par les Cahiers vaudols. 

En France, un choix remarquable 1ut publié en 1948 chez Galli¬ 
mard. sous le titra Bois sac Sois vert. La publication de ses œuvres 
complètes est un long travail dont rimportance étonne tout le 
monde : ce dilettante aurait donc tant écrit ? 

JACQUELINE DEMORNEX. J 


Dépeinte par Jacques Chessex, « une province 
qui n’en est pas une » 


# Plus le socle est 

revendiqué? plus loin 

court la pensée . 

J R reprends délibérément le 
titre que Ramuz donnait k 
l’essai de 1938 où il mon¬ 
trait sa qualité d’écrivain fran¬ 
çais, mais d'origine — de pri- 
mordiaUté — vaudoise. Dans un 
autre essai, la belle Lettre à 
Bernard Grasset, Ramuz Insiste 
encore sur cette nature et se 
réclame de la France, de la natu¬ 
relle et maternelle langue fran¬ 
çaise, tout en se déclarant prl- 
mordlalement vaudols. Pourquoi 
cette insistance? 

Le pays de Vaud n'est pas 
une province, Ramuz a raison. 
Je détesté le rapetissement. Ce 
pays est un espace, un univers 
de nature fj'lnsiste à mon tour) 
et de culture. Rien ne serait 
plus faux que de le comprendre 
— de l'enfermer — dans un sens 
restrictif et caricatural. H y a 
dans cet espace une vocation 
universelle. Rappelez - vous la 
peinture d’Auberjonols. la créa¬ 
tion de l m Histoire du soldat avec 
Igor Stravinsky : rappelez-vous 
Charles-Albert Cingria, que Jean 
Pauihan aimait et publiait dans 
la NJLF. ; plus prés de nous, 
Gustave Rond, poète sublime ; 
la haute intransigeance solitaire 
du romancier Jacques Mercan- 
ton, les récits abrupts d'Yves 
Velan, et Philippe Jaccottet, 
dont l'œuvre gagne aujourd'hui 
une dimension vaste et lumi¬ 
neuse. 

James Joyce et Dublin, Wil¬ 
liam Faulkner et le Mississippi, 


Le rayonnement de Genève 


f De Ferdinand de 
Saussure à. Jean Staro¬ 
binski, une pléiade de 
penseurs et de critiques. 

L A Suisse romande possède 
quatre universités qui 
jouent un rôle important 
dans la vie culturelle, laquelle 
choisir ? Genève, pour l'année 
Rousseau et la vingtième année 
d'enseignement de Jean Staro- 
binskL 

Au siècle dernier, Genève doit 
son rayonnement aux grandes 
familles protestantes qui, par 
tradition, vouent un fils à la ban¬ 
que, un autre à la science, et le 
troisième, s’il y a lieu. & l'Eglise. 
Le protestantisme n’a pas de 
credo en matière scientifique, ce 
qui favorise les découvertes. On 
voit naître des dynasties. En bo¬ 
tanique. ce n'est plus Rousseau 
qui herborise, mais Pyrame de 
Candolle et son fils Alphonse. 

Chez les Saussure, rendus célè¬ 
bres par l’ancêtre Horace-Bénê- 
dict, qui choisit un savant pré¬ 
texte pour justifier son désir de 
grimper au mont Blanc, le Jeune 
Ferdinand, vingt et un ans, pu¬ 
blie en 1878 un mémoire sur le 
système primitif des voyelles qui, 
au dire de Lêvi - Strauss, va 
révolutionner, avec ses travaux 
ultérieurs, l'ensemble des scien¬ 
ces humaines. Théodore Fkrnr- 
noy (son petit-fils enseigne au¬ 
jourd'hui à l'Université) étudie 
l’inconscient et les rêves. Son 
cousin Edouard Claparède, sans 
doute aussi par esprit de famille, 
examine de manière scientifique 
le comportement de l'enfant et 
fonde, en 1912, 1 institut Rous¬ 
seau. Le terrain est préparé pour 
les laboratoires de Jean Piaget 
sur la formation de la pensée et 
du langage ctuer. l'enfant-. 


Marcel Raymond, professeur & 
la faculté des lettres de 1938 & 
1982, a-t-il fondé une école gene¬ 
voise de la critique ?. Son mérite 
en tout cas. et celui d'Albert Bé¬ 
guin, est d'avoir refusé une or¬ 
thodoxie doctrinale en opposant 
une approche « existentielle » des 
œuvres à la méthode historique 
et positiviste qu'imposait la Sor¬ 
bonne. Critique d'identification et 
de distance, mouvement inté¬ 
rieur-extérieur. « Je ne me suis 
jamais arrêté „ écrit Marcel Ray¬ 
mond, qu’à des écrivains qui 
pouvaient m’aider à résoudre ou 
à poser les problèmes que j‘at 
traînés après moi toute ma vie. » 


L’onvcrtnre 
sur le monde 


L’approche existentielle 
de Marcel Raymond 


Dans les années 30, la Suisse 
française entretient des rapports 
étroits avec la France et avec 
l’Allemagne, où les jeunes licen¬ 
ciés trouvent des places d'ensei¬ 
gnants. De cette médiation nais¬ 
sent les premiers essais de Denis 

de Rougemont et, A Genève, des 
œuvres qui prennent pour thème 
l’imaginaire européen : en 1933, 
De Baudelaire au surréalisme, de 
Marcel Raymond, et. quatre ans 
plus tard, la thèse célèbre d'Al¬ 
bert Béguin : le Rêve chez les 
romantiques allemands et dans 
Ut poésie française moderne. 


L’Intérêt de Marcel Raymond 
pour Rousseau et la poésie baro¬ 
que a-t-il Influencé ses élèves 
Jean Rousset et Jean Staro- 
binski, tous deux professeurs, 
aujourd’hui, à l'université de 
Genève ? On connaît les travaux 
de Rousset sur le baroque, qui 
n’est d'ailleurs pas son seul souci 
(U prépare un livre sur les Divers 
don Juan). Quant à Starobinski, 
il Incarne & lui seul en se jouant 
comme avec les masques dont il 
aime parler, une bonne part de 
l'esprit de Genève. D'abord La 
science. Docteur en médecine, il 
donne des cours sur l'histoire des 
idées médicales aux étudiants de 
médecine et de philosophie. En¬ 
suite Rousseau, auquel il a con¬ 
sacré des études fondamentales. 

Mais dans quel ordre, ensuite, 
citer ses activités d'animateur 
des Rencontres internationales, 
de musicien, de critique d'art ? ZI 
a même réussi, selon Georges 
Poulet, à vivre de manière Intime 
l'expérience de la neutralité 
suisse pendant la dernière guerre, 
qui le laissa spectateur d'un 
conflit sur lequel 11 n'avait 
aucune prise, « mais qui Vintéres¬ 
sait vitalement ». U lui en est 
resté, dit-il, «un senttment très 
vif de la distance », que l'on 
retrouve dans ses études sur le 
mélancolique « abandonné au - 
dehors ». Starobinski revient 
aujourd'hui & son expérience en 
préparant un recueil d'essais 
sur le médical et le poétique 
Intitulé l’Envers de la mélan¬ 
colie. 

Comment combler la distance 
avec le réel ? Par l'Intelligence 
critique, qui rend l'objet •trans¬ 
parents, ou en se servant d'un 
jeu de masques comme d'un 
' intermédiaire entre le monde 
qui le reçoit et l'auteur qui 
garde sa liberté ? Mais on ne 
peut tout abstraire et nier long¬ 
temps la présence du corps 


révélateur d'expériences, comme 
chez Montaigne. Starobinski re¬ 
prend la question dann un 
livre à paraître : tes Ennemis 
des masques, de Montaigne A 
Diderot 

Starobinski a ouvert son 
enseignement aux échanges avec 
l’extérieur en invitant André 
Green pour des cours sur la litté¬ 
rature et la psychanalyse, Roland 
Barthes. Yves BonnefoL Jacques 
Derrida. Michel Butor est pro¬ 
fesseur extraordinaire. Les autres 
départements font preuve d’au¬ 
tant de vivacité, à l'exemple de 
Bernard Bfischensteln, qui invite 
à ses séminaires d'allemand. Peter 
Han dise, Friedrich DQrrenmatt, 
et de Georges Nlvat, qui organise, 
dans le cadre de-son enseigne¬ 
ment de russe, des rencontres 
avec les écrivains dissidents. 
L’ouverture se fait également en 
direction des autres arts, avec 
des cours sur le théâtre et en 
relation avec l’Ecole supérieure 
des beaux-arts. 


L’engagement 


« Comprendre, c’est transfor¬ 
mer le monde », écrit Jean Staro¬ 
binski, à propos du rôle du 
critique, et nous voici en pré¬ 
sence d'un autre thème : renga¬ 
gement. Albert Béguin l’a Illus¬ 
tré par la publication des Cahiers 
du Rhône, qui réunissaient» pen¬ 
dant la guerre, les écrivains de 
la Résistance, et en se lançant â 
corps perdu, dès 1950. dans 
l'aventure d "Esprit L’s engage¬ 
ment». c’est un mot que Denis 
de Rougemont opposait, dans les 
années 30, aux régimes totali¬ 
taires, et auquel il a donné toute 
sa signification au Centre euro¬ 
péen de la culture, en montrant 
comment un grand écrivain pou¬ 
vait. par l'écriture., «enregistrer 
la poésie‘dans l’existence ». et, 
par ses livres et son enseigne¬ 
ment, lui donner « un sens ». 

L'engagement, un jeune écri¬ 
vain genevois, Louis Gaulls, en 
est mort, tué lors d’une mission 
de la Croix-Rouge au Liban. ZI 
avait écrit des pièces de théâtre 
magnifiques, et quitté l’Univer¬ 
sité pour devenir acteur. Son 
enseignement, il le dispersait, et 
le dispensait dans les cafés de 
Genève et de Savoie, dans les 
villages de Chypre où il lisait-de 
merveilleuses histoires, dont cer¬ 
taines ont paru dans la Fm 
d'une coruée de bois (« L'âge 
d'homme »>. Il avait la grâce et 
l’érudition légère de Charles- 
Albert Cingria, qui, lui aussi, 
confondait Byzance et Genève, 
et la même manière heureuse 
d'avoir fait ses universités. 

FRANCK JOTTERAND. 


on voit immédiatement que leur 
regard fouille au fond d'un lieu 
unique pour trouver l’ampleur et 
la variété des possibles. Pour 
qu'un arbre pousse haut, pour 
que ses branches s'étendent. U 
faut que ses racines s'enfouissent 
profondément. Plus le socle est 
reconnu, revendiqué, plus loin 
saisit le geste, plus Soin voit 
l'œil, plus loin court la pensée. 
Je réclame cette précision et 
cette reconnaissance comme un 
privilège. Ainsi puis-je tenter de 
scruter les drames avec exacti¬ 
tude, de les approcher des des¬ 
tins ouverts, multiples, univer¬ 
sels. Des mémoires, des vœux, des 
défis, des échecs, des morts. 
Terre à terre. L’épi de mais de 
Faulkner viole les chairs du 
monde entier. Je suis le frère de 
Léopold Bloom dans ce Dublin 
à la précision fascinante, très 
exactement le jeudi 16 juin 1904. 
On lit les romans de Ramuz en 
URiLS. et au Japon. 


Une austérité 
féconde 


Oui, la figure unique et multi¬ 
ple, la taille de Vhomme, entrent 
dans ie regard de l'écrivain de 
ce pays. H y a aussi ce que j'ai 
appelé les métaphysiques natu¬ 
relles (1) : cette intuition de la 
fatalité, cette réflexion sur la 
misère d'être homme, cette gra¬ 
vité â l’endroit des directions de 
la vie quotidienne, ce sentiment 
de responsabilité, de culpabilité, 
la fuite des plaisirs mondains, la 
détestation de la légèreté. Calvin 
est passé par id, c'est le moins 
qu'on puisse dire. Son brodequin 
serre les âmes et les cœurs. Le 
calvinisme surgit dans les atti¬ 
tudes apparemment les plus dé¬ 
gagées, vous voyez ce que cela 
doit être dans des Fibres plus 
sévères. Après Edmond-Henri 
Crisinel, beaucoup d'écrivains 
suisses romands se sont tués. 
L’austérité 'qui féconde?' n y a 
une vocation abrupte, suicidaire, 
obscure dans tous ses états. Il y 
a l’ironie de la blessure, puis des 
cicatrices, et sur ces traces, par¬ 
fois, la douceur, la gourmandise, 
l'humour. Sang, larmes, et ce 
miel, et le lait de la tendresse 
humaine- C’est aussi mon lot. 
Je connais la lumière et le noir. 
Le miel et la pire pente. Atten¬ 
tion. Nos fous sont nés de cette 
déclivité. Dans cette dérive. 


l’œil et des rê¬ 
ves I Quand la 
source est aussi 
claire, la bou¬ 
che qui y plon¬ 
ge, le gosier qui 
la boit, n'ont 
plus de peine. 

Borgeaud re¬ 
joint. dans sa 
démarche et 
dans ses curio¬ 
sités. dans ses 
flâneries et 
dans ses appé¬ 
tits. La flânerie 
inspirée de Cin¬ 
gria. Un trajet 
assez lointain 
de Calvin, n'est- 
ce pas ?. et qui 
ne cesse de 
nous éclairer de 
son feu juste. 

Je veux dire encore la part cri¬ 
tique, considérable depuis une 
quarantaine d’années, que Mar¬ 
cel Raymond, â Genève. Ut Rous¬ 
seau et les contemporains avec 
une attention de poète scrupu¬ 
leux et passionné. Et l'œuvre de 
Jean Starobinski, fertile et in¬ 
tense. les recherches de Jean 
Rousset sur la figure et le 
baroque- 

Pensons encore aux poètes du 
merveilleux et du fantastique, 
Maurice Cbappaz (2), voyageur 
et mystique, Corinna Bille, aux 
nouvelles pleines de cruauté et 
de quotidiennes magies. 

Certains noms, quand on parle 
du pays de Vaud et de la Suisse 
romande, viennent encore natu¬ 
rellement aux lèvres : Biaise 
Cendrars, Le Corbusier, Louis 
Soutier, Auguste ForeL Ce sont 
les grands ancêtres, ceux-là. Les 
dinosaures, les aurochs, qui han¬ 
tent notre plus ancienne mé- 
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moire. Nous Inventons sur des 
strates et sur des traces. Sur un 
lieu que l'histoire et les religions 
ont labouré, ont torturé, ont fé¬ 
condé. Les Helvètes, les Gallo- 
Romains, les Burgondes, les Sar¬ 
rasins. la Savoie. Berne et ses 
hallebardiers, Calvin et ses ma¬ 
chines d'enfer : le bûcher de 
Servet, la contrainte des âmes 
et des cœurs, la méfiance de la 
chair, l' exal tation du remords— 
Destin et prédestination. Je re¬ 
garde dans ces vallées, dans ces 
labyrinthes, dans ces abîmes. Je 
tisonne dans ces vies et dons oes 
morts. Dieu merci 1 du pain sur 
la planche- Je vois foisonner les 
livres à faire. 

JACQUES CHESSEX. 


(1) Les Saintes Ecritures. SXL Bat¬ 
tu Q&lland. Lausanne, 1572. 

(2) Signalons de Maurice Cbap¬ 
paz Pages choisies, une anthologie 
préfacée par güemble et compor¬ 
tant un dossier bloblbllograpblaue. 
Bd. Alfred Blbel, 284 p. 


Chez certai n s autres — Geor¬ 
ges Borgeaud, — U y a le miracle 
d'une grâce heureuse, gourmande, 
liée au sentiment tragique. Et 
chez Borgeaud, précisément, 
cette exactitude qui vient de 
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sciences humaines 

Les nostalgies d’Alfred Métraux 


(Suite de la page 17.) 

Seul le Chaco paraguayen, qui 
a hanté son adolescence, semble, 
s'ajuster à son tempérament et 
& sa rêverie d'ethnologue soli¬ 
taire. □ lui inspire ses plus belles 
pages, « Le Chaco est difficile à 
décrire, mais fen aime tous les 
aspects*, reconnaît-IL 

Par moments, son regard cli¬ 
nique sur le monde effraie. On 
se dit : Métraux était ethnogra¬ 
phe, comme d'autres sont « psy¬ 
chologues » ou a philosophes ». 
C'était un trait de caractère.. 
Et puis non, lui-mème n'y 
consent pas. la tendresse et la 
sensualité reprennent le dessus. 
L'humour aussi contribue à chas¬ 
ser le savant froid. 

Alfred Métraux savait que, 
malgré ses efforts pour contrôler 
la relation affective, jamais II ne 
parviendrait à retrancher 
l'observateur de l'observation. 
L'ethnologie était aussi pour lui 
l'histoire croisée d'un homme 
avec d’autres hommes. Cela 
explique qu'il n'ait jamais dissi¬ 
mulé ce qu'il appelait drôlement 
sa « nostalgie du néolithique » et 
de confier : « j’ai senti, si l’on 
peut dire, le souffle du néoli¬ 
thique lorsque fai vécu chez les 
tribus indiennes du Brésil.* 

Comme beaucoup d'ethnolo¬ 
gues, Alfred Métraux gagnait les 
lieux le plus reculés et les plus 
Isolés pour y observer ce qui 
manque le plus aux sociétés 
d'Occident : l'intégration sociale. 
Sa quête le menait le plus sou¬ 
vent vers des lies — Haïti, l*île 
de Pâques, 111e de Marajo — des 
déserts et des hauts-plateaux. 
C'étaient ses greniers d’humanité 
et, même s'il pestait souvent 
contre la léthargie des habitants, 
même s'il déplorait le progrès de 


( IES ORIGINES ] 
DU DEVENIR HUMAIN 

C ET essai de Gérard Men¬ 
de! poursuit l'édification 
de son anthropologie psy¬ 
chanalytique. L'auteur de le 
Révolte contre le père, qui, en 
1968. apparaissait comme un 
adversaire du structuralisme, 
semble aujourd'hui vouloir en 
proposer une conception nou¬ 
velle qui unifierait l'apport du 
matérialisme dialectique et his¬ 
torique et la psychanalyse. 

Mendel souligne le mélange 
de positivisme et d'idéalisme 
qui caractérise, selon lui. las 
sciences humaines. Piaget 
comme Monod, Jacob ou Lévi- 
Strauss supposent l’existence 
de « slructures Innées », d'un 
■ cerveau symbolique -, varia¬ 
tions hégéliennes de l'Idée. 
Aussi, confrontant le marxisme 
et la psychanalyse, Gérard Men¬ 
del s'efforce-t-il de proposer de 
nouvelles hypothèses qui. tout 
en reprenant l'acquis de la lin¬ 
guistique structurale, refusent 
tout point de départ idéaliste. 
Son essai ne se borne pas à 
mettre en correspondance des 
données de l'ethnologie, de la 
linguistique, de l'anthropologie, 
de la psychanalyse et da la 
préhistoire, mais essaye de 
décrire la naissance du pro¬ 
cessus d'humanisation. 

Selon lui, à l'origine du deve¬ 
nir humain, il y aurait la « chasse 
structurale». Dans son déploie¬ 
ment de la préhistoire [usqu'à 
l'histoire, elle aurait engendré 
de nouvelles formes de travail, 
de rapports humains, toujours 
plus complexes, à partir d'un 
élément premier : l'organisation 
des hommes, fa répartition des 
tâches dans la quête du gibier 
Mendel insiste sur l'importance 
des mécanismes du pouvoir au 
sein des groupes humains, qu'il 
s'agisse de I' « Acte-pouvoir 
collectif - ou des ligures magi¬ 
ques et mythologiques de l'au¬ 
torité. 

Rêinterprétant les données du 
structuralisme, i! s’efforce de 
jeter des ponis entre les dif¬ 
férents secteurs des sciences 
humaines pour décrire la nais¬ 
sance commune de la religion, 
du travail, de l'aliénation mais 
aussi des liens de parenté, de 
l'échange des femmes, du dé¬ 
veloppement du langage et du 
corps. Si toutes les hypothèses 
du livre ne sont pas également 
convaincantes, il est certain 
que le livre de Mandat constitue 
un apport Important aux débats 
les plus fondamentaux des 
sciences humaines. 

JEAN-MICHEL PALMIER. 

* LA CLASSE STRUCTU¬ 
RALE, de Gérard Mendel. Petite 
! Bibliothèque Payot, 36C pages, 
,22,20 V. j 


Ja « civilisation de la 
tôle ondulées, il s'y 
sentait moins dépaysé 
que dans l'égoïsme et 
le vacarme de la 
société industrielle. 

André - Marcel d'Ans, 
qui a préparé cette 
édition, a raison de 
noter que «l'étrangeté 
des autres est moins 
dépaysante que l'évi¬ 
dence de sa propre 
étrangeté ». 

Chercheur à l'an¬ 
cienne. Alfred Métraux 
n'a pas la fibre théo¬ 
rique. il s'attache plus 
à la saveur tribale, à 
l’ambiance des peu¬ 
ples, qu'aux structures. 

Il se veut d'abord 
témoin et chroniqueur. 

En cela 11 n'est pas 
aujourd'hui à la mode, 
mais son purgatoire 
(pourquoi ne lui a- 
t-on pas dédié de 
Mélanges ? pourquoi 
aucun essai critique, 
aucune biographie, ne 
lui sont-ils consacrés ?) 
ne devrait durer que 
le temps de notre 
grosse tête techno¬ 
cratique. Car si la 
théorie, en dehors de 
l'ethnologue, peut être 
réfutée, réexaminée, 
reconduite. U n'en va 
pas de même pour le 
vécu. Cette part de la 
recherche est irrem¬ 
plaçable. Unique. 

L'avertir s’ouvre aux 
ethnologies brutes, marginales 
breugtieLiennes— 

Sur cette vole. Alfred Métraux 
est un bon guide. Ce qu'il ra¬ 
conte, malgré les apparences, n'a 
absolument rien' d'académique 
ni de pittoresque, ni d'exotique : 



* Dessin de Bérénice Clecve. 

c'est l'étonnement de l'un devant 
le multiple. 

JACQUES MEUNIER. 

* ITINÉRAIRES 1. d'Alfred Mé¬ 
traux, couvre la période 1935-1953. 
Un second tome est prévu. Ed. 
Payot, 544 p„ 120 F. 


Ces enfants qui tuent 

M URIEL Gardiner est aujourd'hui une vieille dame. Elle bs! 

connue dans les milieux psychanalytiques pour a'ôtre liée., 
en 1934. â Vienne où elle poursuivait ses éludes de 
médecine, avec, le plus célèbre patient de Freud, l’homme aux 
loups ; c'est elle qui l’encouragea à écrira ces Mémoires. 

Aux Etats-Unis, elle travailla pendant plus de vingt ans comme 
psychiatre dans plusieurs écoles. Ce qui l’amena à s'intéresser à 
des adolescents ayant commis des crimes graves. Elle étudia leurs 
dossiers, s'entretint avec eux, tenta de rencontrer les parents, amis 
ou professeurs qui avaient partagé leur vie, alors qu’ils étalent 
encore en libertÀ Et, sans théorie, sans statistique, elle entreprit 
de raconter, le plus simplement du monda, les circonstances qui 
les avalent conduits à tuer. 

Elles ne sont pas faciles â chasser de la mémoire, ces huit 
histoires d'enfants meurtriers, telles que Muriel Gardiner les a 
reconstituées. En les lisant, la gorge se noue, le regard se voile, 
l'indignation, la rage font serrer les poings. Car. entre le crime 
qu'Us ont commis, souvent monstrueux, mais parfaitement expli¬ 
cable. parfois justifié, et les conséquences qu'il entraîne pour la 
vie de ces adolescents, Il y a un abîme. La société, en effet, va 
s'acharner sur eux. fl faut qu'Us paient qu'ils expient, comme s’ils 
n'avaient jamais connu d'autre destin que celui de victime, comme 
si leui brève existence n'avait pas èlô autre chose qu'une suite 
intolérable de rejets, de coups, de frustrations et de blessures 
d'amour-propre. - Celui qui est puni n’est plus celui qui a commis 
fade : il est toujours le bouc émissaire -, écrivait Nietszche. 
Cette citation pourrait figurer en exergue â ce livre bouleversanL 

R- J. 

★ CES ENFANTS VOULAIENT-ILS TUER ? de Mnriel Gardiner, 
traduit de l'américain par M. Man in. « Petite bibliothèque Payot ». 
ZSS pages, 18,ça F. 
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De la psychiatrie 

à la révolution 

9 L’itinéraire de Da¬ 
vid Cooper. 

O N écrit des livres de¬ 
vant des pelotons 
d’exécution inférieurs 
ou extérieurs — mais ce sont 
toujours des pelotons d'exécution. 
Ce qui veut dire : on écrit seul. « 
Cette solitude, David Cooper la 
rejette. Toute son œuvr.e. toute 
sa vie, sont portées par un rêve 
communautaire : celui, fraternel, 
d'une société sans classes, où ni 
l'oppression, ni la maladie men¬ 
tale, ni la psychiatrie n'au¬ 
raient leur place. 

Renverser l'ordre bourgeois, 
éradiquer le capitalisme, abolir 
le znai._- avec le prophétisme qui 
sied êi son physique. David Coo¬ 
per entonne le chant de la révo¬ 
lution : d'une révolution totale 
où l'homme, enfin. Inventerait 
d’autres jeux que ceux de la 
culpabilisation, de la soumission 
et de la mort. 

Dans Psychiatrie et Antipsy¬ 
chiatrie. écrit U y a plus de dix 
ans. David Cooper proposait 
l'apprentissage de la discrétion. 
Cet apprentissage se double au¬ 
jourd'hui de celui de la révolu¬ 
tion. Mais, pour que la révolu¬ 
tion soit possible, il importe 
d'abord que chacun devienne 
conscient de son oppression. 
Sinon, précise Cooper, nous fe¬ 
rions partie de ces fameux « li¬ 
bérateurs professionnels des ru- 
tres », au même titre que 
certains psychiatres, prêtres ou 
travailleurs sociaux. « 71 n'y a 
pas, ajoute-t-il d'exemple à sui¬ 
vre. et certainement pas te mien. 
Ce qui est nécessaire à quel¬ 
qu'un n’est en aucune façon 
nécessaire à qui que ce soit 
d’autre. Nous avons chacun nos 
propres folies, nos propres par- 


Manichéisme 


Proche de Michel Foucault, de 
Cilles Deleuze et de Robert I 
Castel David Cooper ne ménage 
pas ses critiques à l'égard de la 
psychanalyse, n l'accuse de ren¬ 
forcer (subtilement) le familia¬ 
lisme et d'avoir partie liée, à la 
fois pratiquement et idéologique¬ 
ment. au capitalisme. U agite 
d'ailleurs volontiers sous le nez 
du lecteur des termes aussi pro¬ 
pres A inspirer la nausée que 
«capitalisme», «ordre bour¬ 
geois», «système» auxquels la 
«folie», le «délire» — toujours 
à envisager politiquement, bien 
sûr, — le « socialisme » et la 
« révolution » constituent les 
indispensables contrepoisons, les 
antidotes obligatoires. 

L'avouerai-je ? Outre que ce 
manichéisme idéologique, cette 
politisation à tous crins exhalent 
déjà un parfum rétro, J'éprouve 
quelque tristesse à voir un 
homme aussi éminemment sym¬ 
pathique. aussi généreux que 
David Cooper, ressasser des 
litanies gauchisantes qui n'au¬ 
ront d'autres vertus que de faire 
sourire ses adversaires et de 
conforter ses anris dans leurs 
nostalgies édéniques. S'il est 
difficile de se renouveler i sur¬ 
tout en psychiatrie). il est appa¬ 
remment plus difficile encore de 
garder le silence. 

ROLAND JACCARD. 

★ LE LANGAGE DE LA FOLIE, 
de Oavtd Cooper. tnil. de t'anglais 
par N. Frey et B. de Fremlnrillc, 
Edit, du Seuil, 180 p.. 37 F. 


Les écrivains contemporains : J 
.—^ des technocrates de la plume ? 








;; Les écrivains contemporains détournent la littérature. 

» En la réduisant à ses techniques - formalisme, structuralisme, 
g stylistique, sémiologie - les auteurs modernes tombent 
T . • dans le piège qu’ils voudraient éviter. 

:. ■. Dans "La littérature et ses technocraties", Georges Mounln, 
-.1 professeur de linguistique, réaffirme que la littérature 
ypsL dort avant tout viser à créer des objets qui produisent en 
nous des émotions. Car le lecteur, comme le poète, a plus 
f- ; \ besoin d'ètre échauffé que d’être instruit 
“-v- : -196 pages. 45 F. 

La littérature et ses technocraties 
Georges Mounin ! 


! Originel 

Revue des sciences traditionnelles ÿ-'V 

MAWLANA : Le soufisme et la danse, par M. fend# 
UNE VISION DU BOROBUDUR, par. Ph. Lavasfine 
L'LMPORTAKEE DE L'AOE EN ASTROLOGIE, par A. Ruperjj 
LA SANIE PAR LES DOIGTS, par le Docteur ïhie. Etc 

iinnwrn - a F en vente chez votre marchand de jquraaax ma 
^ORIGINEL* : a. nie Saunier - 750W PARIS - Tri. ; 248-2^ 





Le Don Juan de Molière ’ 
Le Don Giovanni de Mozart 
Bérard-Cassandre 
Les autres Don Juan 
Un tombeau pour Don Juan 
Bibliographie - Filmographie 
Analyse d’un mythe 

Les numéros 4 et 5 de la revue OBLIQUES, 
consacrés au mythe de DON JUAN, étaient 
depuis longtemps introuvables en librairie. Cet 
ensemble irremplaçable vient de faire l'objet 
d’une réédition intégrale , en un volume relié. 

Avec ses 296 pages grand format (21 x 27), j 
ses 140 illustrations et ses soixante textes 
anthologiques au études nouvelles, ce dossier 
constitue le panorama le plus complet voué 
au mythe du célèbre séducteur. 


Une revue intelligente, bien faite, cossue. 
Le dernier numéro, sur Don Juan, est pas¬ 
sionnant. 

Pierre MARC AB RU, France-Soir. 

Obliques ajoute à la connaissance et à 
J illustration de Don juan un dossier consi¬ 
dérable. Ajoute et surtout met à jour. C'est 
le quatrième numéro de cette revue pas- 
comme-les-aut'res. 

Yves FLORENNE, Le Monde. 

L'entreprise est considérable, le résultat 
passionnant. 

Jean MO NT EAUX, Elle. 


OBLIQUES — N* 4-5 DON JUAN — Un volume sur 
Vélin des papeteries de LAN A, relié pleine toile grise 
sous jaquette, fers rouges et trancheûle. Prix 150 F. 
Envoyé sous emballage de sécurité contre toute com¬ 
mande accompagnée de son règlement. OBLIQUES 
BJ*. I — LES PILLES — 26110 NYONS — FRANCE. 


NOM : 

ADRESSE : 


Désire recevoir le volume DON'JUAN. 

Vous prie de trouver ci-joint la somme de 
150 F (chèque bancaire ou C.C.P. â l'ordre de 
Roger Borderie). 


* *.. v *. 


DATE : 
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Collection Synthèses contemporaines. 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


MfrtORCHOGIE 



Evolution probable du temps en 
France «titra la Jeudi n mal A 
0 banni êt le vendredi l£ mal A 
24 heures s 


Les bantefl pressions qnl s’éten¬ 
dent ■ du- proeho Atlantique A la 
S ca n d inavie s'affaibliront légère¬ 
ment sur la moitié nord de la France 
an coma de la Journée de vendredi, 
tandis que, sur la moitié end, le 
régime de - hautes pressions pré¬ 
dominera. 


Sur la moitié nord de notre paye, 
le temps, brumeux en début de 
m a t inée, h couvrira lentement au 
cours de la Journée. Des pluies 
Intermittentes ee produiront prés 
des cdtea de la Manche, la sons de 
temps très nuageux et passagère¬ 
ment pluvieux s’étendra en fin de 
Journée Jusqu'au val de Loire, au 
Bassin parisien, aux Ardennes et aux 
Vosges: la vente faibles deviendront 
modérés en s'orientant au secteur 
ouest. 


10 au il) : Ajaccio. 19 et 9 degrés 
Biarritz, IB et 12 : Bordeaux, 21 et fl. 
Brest, 18 et 7 ; Caen. 19 et 5 ; Cher¬ 
bourg, 15 et 8 ; Clermont-Ferrand, 19 
et B; DUon, 1S et 8*. Grenoble. SI 
et 5 ; Lille, 14 et 7 ; Lyon, 20 et S ; 
Marseille, 23 et 12 ; Nancy, 18 et 6 ; 
Nantes, 30 et fl; Nice, 17 et 13; 
Paris-Le Bourget. 18 et 8; Pau, » 
et U ; Perpignan, 22 et 13 ; Bennes, 

18 et 5 ; Strasbourg, 18 et 6 ; Tours. 

19 et 5 ; Toulouse, 21 et 10 ; Polnte- 
à-Pltre, 30 et 24. 


Vendredi 12. mal. sur 1 m réglons 
méditerranéennes, le temps sera sou¬ 
vent ensoleillé, malgré quelques 
passages nuageux et des vente assez 
forte de nonf-eet. De ('Aquitaine au 
Massif Central, au. Jura et aux 
Alpes, le tempe sera brumeux et 
nuageux la matin (brouillard dans 
Isa vallées), mata de 'belles éclaircies 
se développeront ensuite ; la venta 
y seront généralement faibles. 


La températures minimales se¬ 
ront en légère hausse, les tempé¬ 
ratures maximales changeront peu. 

Jeudi 11 mal, à 8 heures, la pres¬ 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1059 millibars, soit 771,8 milli¬ 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 10 mal ; le 
second, le miniiwnm de la nuit du 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 13 degrés ; Amsterdam. 
12 et 5 ; Athènes. 21 et 13 ; Berlin, 
et — 2 ; Bonn, 17 et 3 ; Bruxelles. 14 
et S ; Des Canaries, 22 et 18 : Copen¬ 
hague, 9 et 1 ; Oanève, 17 et 4 ; 
Lisbonne. 23 et 15 ; Londres, 18 et 7 ; 
Madrid, 19 et 7; Moscou, 10 et 2; 
New-y or K, 1S (mu.) ; Palme - de - 
Majorque, 19 et 5 ; Borne. 20 et -3 ; 
Stockholm. 5 et 0: Téhéran. 27 
(max.). 


Sessions 


Deux journées (fétudes 


LES CRÉÂT»® DBMS 
POUR JEUNES MARGINAUX 
ET ASOCIAUX 


Le mardi 18 ma! et le mercredi 
11 mai, la revue Autrement orga¬ 
nise, an FIAP, 30. rue Cabanis. 
Paris (14*), deux journées d'étu¬ 
des sur le -thème ; * Expérience* 
de création dfemplois pour jeunes 
marginaux et asociaux ». 

Il s’agit (Tune rencontre excep¬ 
tionnelle entre promoteurs d'expé¬ 
riences novatrices aux. DBA, en 
Angleterre et en 'France, qnl 
accueillent des Jeunes sans qua¬ 
lification, le plus souvent margi¬ 
nalisés (délinquant», toxicomanes, 
alcooliques, sortant d'hôpital 
psychiatrique ou de prison) dans 
des structures nouvelles de tra¬ 
vail. 

A l’issue de ces deux Journées 
d’études aura lieu un débat 
public, le mercredi 17 mai, de 
14 h. 30 à 18 h. 30, qui sera par¬ 
ticulièrement centré sur les exi ' 
riences américaines et anglai 
(traduction simultanée). FIAP, 
30, rue Cabanis, Paris (14®). Par¬ 
ticipation aux frais : 30 francs. 


P.T.T. 


• L’utilisation des satellites 

Venjeu. — Tel est la thème du 
cycle d’exposés organisé par le 
Centre de formation aux réalités 
Internationales à la Maison inter¬ 
nationale des chemins de fer, 
14-16. rue Jean Rey. 76015 Paris, 
les 18 et 19 mal, avec notamment 
la participation de MM. Hubert 
Curien, président du Centre natio¬ 
nal d’études spatiales, Yves Bil¬ 
lard, directeur général. 

★ Inserlpttonz : CEFRI, 30. nia 
Cabanis, 75014 Faxlx. Tél. : 336-04-41. 


Anciens combattants 


9 Du 16 au ZO mai prochain 
sc dérouleront des journées excep¬ 
tionnelles déformation sur l’ado¬ 
lescence inadaptée au Centre 
commercial de la tour Maine- 
Montparnasse, animées par < 
personnalités du monde des arts 
et du spectacle. Cette manifes¬ 
tation abritera, d’autre part, des 
stands d'artisanat exposant le tra¬ 
vail réalisé dans les C-A.T. (Cen¬ 
tres d'aide par le travail). A cette 
occasion, une affiche de Michel 
Loéb, des gravures de Fol on, des 
lithographies de César, ainsi que 
des estampes de Peynet et de 
Grlffoullère. seront vendues au 
profit du comité Pense-Neige 
Parallèlement, une exposition aura 
lirai à la galerie de la Mai¬ 
son de la Bretagne, où seront 
vendues, grâce à la participation 
de galeries parisienne), les œuvres 
de nombreux peintres (Annan, 
Buffet, Clave, Lèonor Fini. Kijno, 
Lorjou. Messagier, etc.) qui ont 
voulu s'associer à la création d’un 
foyer pour adultes dans la région 
parisienne, nouvelle étape de 
l’action lancée en 1965 par Lino 
Ventura. 


★ Comité Pwce-NWge, 13, avenue 
de la République, 78170 La Celle- 
6alnt-Clou<L TôL : 969-10-10. 


• L’Eau, une richesse à préser¬ 
ver. — Le Centre de perfection¬ 
nement des journalistes et des 
cadres de la presse organise, a 
]Intention, notamment, des jour¬ 
nalistes, les 17. 18 et 19 mai, une 
session sur le thème - s L'Eau, 
une richesse à préserver. » 

A l’aide d’exposés, de visites, 
de «tables rondes», de témoi¬ 
gnages, d’études de cas, cette 
wwrfnn vise à mieux cerner les 
ources dé pollution et Leurs effets, 
connaître les mesures prias, les 
politiques et les choix effectués, 
déceler les conflits d’intérêt, voir 
comment ils sont réglés- 


* CLP J. (Centra de perfectionne¬ 
ment de* Journalistes). 33. rus du 
Louvre, 73002 Parla. 50 B-88-71. 


Bourses 


• Le prix « Découverte du 
Japon » est. attribué. Monde 
/pi io mal) par l'association ae 
presse France-Japon, dont le siège 
est 14, rue Cimarosa, 75116 Paris 
(et non 15, comme nous lavons 
indiqué par erreur). 


• « Le Petit Guide juridique 
et social ■ à l'usage des anciens 
combattants et victimes de guerre 
a été mis k jour et réédité par 
l'Association républicaine des 
anciens combattants et victimes 
de guerre (ARAC). 

★ ARAC, 175. rue Lafhyetta. 
75010 Parte Prix : 2» P (frais d'expé¬ 
dition compris). 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 11 mal 1978 : 


UN DECRET 
• Modifiant le décret n° 59-708 
du 29 mal 1059 portant règlement 
d'administration publique pour 
l’application du. décret n” 55-603 
du 20 mai 1955 relatif aux syn¬ 
dics et administrateurs judi¬ 
ciaires. 


UN ARRETE 

• Portant fixation du prix de 
vente en France continentale de 
certaines catégories de tabacs 
fabriqués. 

DES AVIS 

• Aux importateurs, relatif au 
tarifs des prélèvements agricoles 
et des montants compensatoires 
monétaires applicable à l’impor¬ 
tation des pays tiens; 

• Aux Importateurs et aux 
exportateurs de produits textiles 
des chapitres 51 et 83 à 82 du 
tarif douanier commun. 


MOTS CROISÉS 


FOOTBALL 


PROBLEME N* Z 070 
123456789 



FINALE DE LA COUPE EUROPÉENNE 
' DES CLUBS CHAMPIONS 

Liverpool « bisse 

De notre envoyé spécial 


Londres. — Pour la deuxième année consécutive, le Football- 
Club de Liverpool s'est imposé en finale, le 10 mai, an stade de 
Wembley, contre le Football-Club de Bruges, n rejoint ainsi au 
palmarès trois autres « récidivistes -1 Benffca, de Lisbonne, le 
MUan-Athlétic-CJub et Fin ter de Milan. Seuls le Real de Madrid 
(six victoires). 1*Aiax d'Amsterdam et le Bayera de Munich (trois 
victoires) ont fait mieux depuis vingt-trois ans. ' 


HORIZONTALEMENT 


L Gourde absolument vide. — 
XL Permet de doubler facilement 
une limousine. — m Put on 
homme édifiant entre tous ; Sys¬ 
tème. — IV. Un endroit Idéal pour 
poser la culotte ; Cours étranger. 
— V. Très léger. — VL Inspira 
Gœtbe. — VIL Preuves d’affec¬ 
tion. — VECL Rayons. — IX. 
fin de carrière ; Dans une mytho¬ 
logie. — X Chasse gardée ; Abré¬ 
viation ; Centre de culture. — 
XL Provoque des éblouissements. 


y tfw.TT n AT ■’KTMTTW T 


L Fut certainement enchantée 
en même temps que ravie ; Pique 
la langue. — 2 . Pas un mot ne 
leur échappe; Fit un travail en 
or. —■ 3. Sent le rhum ; Dans le 
fond; il n'est pas très propre. — 
4. Retiennent l’attention des cha¬ 
lands; Symbole. — 5. Démons¬ 
tratif; Coule en AUemag 
N'avait point reçu la docilité en 
partage. — 6 . Capable de venir 
a bout des roches les plus dures. 
— 7. Ignore la grande près 
Ralt. — 8. Localité de France ; 
Court dans TEngadine. — 9. 
Ce n’était qu’un matérialiste ; 
Tableau autrefois exécuté à la 
plume. 


Solution du problème n a 2 069, 
Horizontalement 


L Thésée ; TR — TL Eusèbe ; 
Aa. — HL Ses ; Elu. — XV. 
Ornano. — V. Etrier ; MLR —- VL i 
Ra ; RsL — VIL Laerte. —. vnL 
Punaises. — X Esafl ; Ante. — j 


X Crée. — XL Essais ; SI 1 


Etemelle Angleterre 7 Son 
équipe nationale peut être éli¬ 
minée de la Coupe du monde 
pour la deuxième fois consécu¬ 
tive, elle garde une confiance 
absolue dans la suprématie de 
son football : les bookmakers 
londoniens avalent fixé la cote 
du Football Club de Bruges k 
plus de 20 contre L 
Dès lors faut-]] s’étonner que. 
quatre Jours après la finale de 
la c Cup t — celle d’Angleterre 
— certains Journaux consa¬ 
craient encore plus de place aux 
commentaires de la victoire 
dTpswich contre Arsenal qu'à la 
présentation de la finale euro¬ 
péenne, disputée pourtant à 
Wembley par une équipe britan¬ 
nique. Quant au résultat de la 
finale de la Coupe de lTJnion 
européenne dés associations de 
football (UJELFJL), Jouée la veille 
par Elndhoven et Bastia, il était 
donné en trois lignes en bas de 
page. 

Deux avis d'entraîneurs conti¬ 
nentaux. concernant Liverpool, 
étaient néanmoins jugés intéres¬ 
sants et abondamment repro¬ 
duits. Celui de M. Mijlanlc. qui 
s’occupa de l’Etoile rouge de 
Belgrade, de l’équipe nationale 
yougoslave et, plus récemment, 
du Real- de Madrid : ■ Si Liver- 
poot pouvait participer à la 
Coupe du monde en Argentine. 
disait- 0 . je suis sûr QWÜ se qua¬ 
lifierait pour la finale. (Test le 
modèle idéal, où les qualités col¬ 
lectives priment-par rapport aux 
performances individuelles. C’est 
l’équipe de notre époque, comme 
Vont été auparavant le Seal de 
Madrid et VAfax d’Amsterdam. » 
Cette admiration était, semble- 
t-il, partagée par Enzo Bearzot, 
L'entraîneur national italien, qui 
estimait, après la demi-finale 
Bruges-Juventus de Turin, que 
* cette équipe de Bruges pren¬ 
drait six buts en finale contre 
Liverpool a 


massives qui lui confèrent des 
airs de forteresse surplombant tout 
le quartier. Ensuite, la foule : 
93 000 spectateurs, dont près de 
80 000 supporters, venus, cette fols 
sagement, de Liverpool dans la 
Journée, en uniforme, maillots, 
écharpes et cocardes rouges, 
convergeant comme une armée 
de fourmis vers des tribunes su¬ 
bitement embrasées par ce rou- 
geotment. les chants : de 

véritables cantiques avec des 
paroles d’enco u ragement, comme 
When Oie Red chanté sur l’air 
de When the Saints, qui ne peu¬ 
vent l&lser Joueurs et spectateurs 

indifférents. 

Comment, dans ce contexte 
plutôt exaltant, a-t-on pu assister 
à k l’une des plus pauvres finales 
européennes », selon le propre 
aveu d'Ernst Happel, l’entraîneur 
autrichien du Football Club de 
Bruges ? Parce que ■ les joueurs 
belges, convaincus a priori de leur 
infériorité, ont renoncé d’emblée 
& imposer leur manière pour 
appliquer strictement un plan 
destiné à contrarier le Jeu adverse 

Ainsi Happel avait renforcé son 
milieu de terrain pour tenter de 
paralyser celui des Awgtafa et 
avait demandé à ses défenseurs de 
chercher à mettre systématique¬ 
ment les attaquants adverses en 
position de hors Jeu. Déjà per¬ 
turbés par cette tactique, l’an 
dernier, contre les Stéphanois, les 
joueurs de Liverpool ont confirmé, 
une heure durant, qu’ils ne sa¬ 
vaient toujours pas éviter ce 
piège, avant d’obtenir te but libé¬ 
rateur (64* minute) par Kenny 
Dalglish. 

Le palmarès de Lfverpool. ces 
trois dernières années — deux 
victoires en Coupe européenne des 
une victoire en 


clubs champions. 

Corme de nXEFA, deux titres 


Verticalement 


L Tester " Pêne. —. 2- Hue ( 
Talus. — 3. Essor; Anafa — 4 , 
Se ; Ri ; Eau. — S. Ebène ; Ri ; 
CL — B. EE ; AJL ; Tsars. — 7. 
En ; Reine. — 8 . Talons ; Etés, — ] 
B. Bau; Stase. 


Pauvre finale 


GUY BROUTY. 


De fait, les chances des Belges, 
déjà battus par tes mêmes adver¬ 
saires en finale de - la Coupe 
XLEF-A. 1876. apparaissaient sur¬ 
tout réduites parce qu'ils devaient 
affronter. Liverpool à Wembley, 
stade où les Anglais sont restés 
invaincus trois décennies. 


1 loterie nationale 1 “ 


Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI¬ 

NAISON 

FINALES 

•t 

NUMEROS 

SIGNES 

DU 

ZODIAQUE - 

SOMMES 

A 

1 PAYER 




F. 


0 191 

Son 

15 000 



Mtrei ligna 

1 200 

1 

09 1S1 

brisnce 

. 20 000 



autres t-.ytpr 

1 000 


IB 1S1 

tubnea 

150 000 



nuira signa 

10 000 


25 381 

wvplon 

150 000 



autre* signa 

10 (MO 


2 

tou* signa 

70 


12 

tau* signa 

220 


22 

tous signas 

220 


52 

toux signa 

220 


82 

tous livras 

220 


8 012 

taure» 

7 220 

2 


antres sJvw* 

920 


9 822 

poisson 

7 220 



autres signa 

920 


0 322 

bélier 

15 220 



outre* rigim 

1 420 


7 032 

worplo n 

15 070 



sutura Mgra» 

1 270 


08 152 

balance 

2 000 220 



mitres ogres 

50 220 


8 473 ’ 

bal me» 

15 000 



autres signa 

. .1 zoo 

Q 

0H 153 

belmce 

20 00O 

O 


autres signa 

1 000 


00 223 

gémaux 

150 D00 



autres Opta 

10 000 


124 

tous livra* 

300 


«24 

tous signa 

300 


8 494 

scorpion 

7 000 



Mires ilgai 

700 


1 454 

canctr 

15 000 

4 


Mtrt* signa 

1 200 


09 154 

balance 

20 000 



Mira* âffm 

1 000 


.10 7S4 

lion 

150 000 



■titrai livras 

10 000 


10 914 

taureau 

ISO 000 



autres signa 

10 000 . 


35 984 

«agi nsire 

160 000 



nitres livras 

10 000 


295 

BMi.xiqna 

300 


935 

tous signa 

300 

R 

9 945 

généraux 

16 000 



autres signes 

1 200 


09 165 

Intime* 

20 OOO 



■itre* signa 

.1 000 


406 

tous ligna 

300 


0 476 

viaga- 

7 000 



autres sigma 

700 


7 01B 

balança 

7 000 

6 


Mitre* signa 

700 

3 «se 

prtwn* 

16 000 



autre* signa 

1 200 


OS 156 

Ireiann 

20 000 



outra signa 

1 000 

7 

7 

tous cigna 

70 


LOTO 


TIRAGE No 


19 


TERMI¬ 

NAISON 


8 


O 


FINALES 


NUMEROS 


7 067 
i en 

8 917 
S 967 
7 127 

Ci 157 
08 837 
24 457 
38 577 


4 608 
B 038 
9 288 
09 158 
27 606 


209 
0 948 

2 osa 

3 409 
E 779 

09 1G9 
20 42» 


SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 


■fataux 
aatra* ripw 


aura âpres 
Bon 

Mires signes 


autres signas 


balança 
ouïras signa 
eapricoma 
autres signa 
paistnns 


SOMMES 

a' 

PAYER 


MW dgm 


sqgHnire 
mw signes 
Uf&r 


balance 
autres signa 
Mfisr 


tous sjpna 


200 
350 
09 IGD 


09 930 



autres rfgncs 


tno* signes 
tout signa 
balance 

autres sipai 


F. 

7 070 
770 
7 070 
770 
7 070 
770 
15 070 
. 1 270 
15 070 
1 270 
20 070 
T 070 
150 070 
10 070 
150 070 
'10 070 
150 070 
10 070 


7 000 
700 
7 000 
700 
7 000 
700 
20 000 
1 000 
150 000 
10 000 


300 


7 000 
700 
15 000 
1 200 
15 000 
1 200 
- 18 000 
J 200 
20 000 
1 000 
150 000 
10 000 


300 
300 
20 000 
1 000 
150 000 
10 000 


Signes du Zodiaque 


"“JO 


V 78 


_ _ «mai .1978 

PROCHAIN TIRAGE 

L5 18 MAI 1978 fpOA 

â BORDEAUX (Gironde) 1 


8 9 29 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 14 


PROCHAIN TIRAGE LE 18 MAI 1978 VALIDATION JUSQU’A» 17 MAI APRB4JI0I. 


Tout semble y avoir été conçu 
pour impressionner le visiteur. 
D'abord, la bâtisse : construite 
en 1923 dans la plus pure tradi¬ 
tion victorienne, à la fois solen¬ 
nelle et dérisoire, avec ses tours 


de champion et une finale de la 
Coupe d'Angleterre — incite pour¬ 
tant à ne pas juger trop sévère¬ 
ment les coéquipiers d’Emlyn Hu¬ 
ghes. -Comme 1e faisait remarquer 
leur entraîneur Robert Paisley : 
« Pour faire un bon match, fl 
faut ' être deux à jouer. » 

En battant Bruges; Liverpool a 
surtout assuré l’essentiel : sa qua¬ 
lification pour la prochaine Coupe 
européenne des clubs champions. 
Pour tes doubles vainqueurs de 
oette épreuve, le danger viendra 
peut-être la saison prochaine 
d’Angleterre, où Nottingham Fo- 
rest, un nouveau promu comme 
Monaco en Pranœ, s’est, en effet, 
assuré le titre national, avec pas 
moins de sept points d’avance sur 
son second, le Football Club de 
Liverpool. 

GÉRARD AL BOUT. 


Mesures de sécurité exceptionnelles 
avant le match France-Iran 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Cinq cents C.FLS. et. 
gardians de la paix devaient vBiller. 
jeudi soir 11 mal à la sécurité des 
dizaines de mHilers de spectateurs 
qui devaient assister à la rencontra 
da lootball France-Iran, «errent à 
la sélection des Joueurs français qui 
participeront à la Coupe du monda 
on Argentine- 

Les services da police ont désa¬ 
morcé, le 10 mai, uns bombe placée 
sous les gradin* du Stade toulou¬ 
sain et craignaient des manifesta¬ 
tions organisées é l’entrée du stade 
par l'importante colonie estudian¬ 
tine Iranienne des universités de 
Toulouse. Dans la nuit du 10 au 
1T mal, un pavé a été lancé dans 
la vitrine du magasin de sports 
de Just Fontaine au centre de la 
vHle. 

Trois heures avant le coup d'en¬ 
vol du match, un cortège devait 
partir da la plaça Jaanne-d’Arc en 
direction de la mairie et de la 
préfecture. Quelques heures avant; 


le rencontra, personne, sauf les offi¬ 
ciels, ne pouvait approcher du parc 
des sports, ceinturé par des cordons 
de C.R.S. en arme. 

. La fédération de la Hsute-Garonna 
du parti socialiste. a publié un 
manifeste pour rappeler que l'Iran, 
comme l'Argentine, est un pays de 
dictature où les libertés sont mena¬ 
cées. Il a demandé - /a boycottage 
de toutes les manifestations ottt- 
cl Biles qui pourraient servir de cau¬ 
tion eux pays fascistes ». 

De son cdté, le Comité d’organi¬ 
sation pour le boycottage de la 
Coupe du monde de football en 
Argentine a précisé qu’il n’est pes 
responsable de la tentative d’atten¬ 
tat au parc des sports, mais II a 
Invité ses sympathisants & participer 
A la manifestation qui devait partir 
de la place Jearme-d'Are. Une cen¬ 
taine de Journalistes sont arrivés 
à Toulouse pour assister à la ren- 
rencontre ; parmi eux, deux repor¬ 
tera argentins d’El Qraflco. — LP. 


D'un sport à l'a ut n 


BOXE. — Sur ordre de son pou- 
oemement. P équipe ougandaise 
s’est retirée, mercredi 10 mai, 
des championnats -du mtmde . 
amateur de boxe qui ont lieu 
à Belgrade. C’est pour protes¬ 
ter contre la présence d’une 
délégation israélienne que 
véqnkpe ougandaise a cessé de 
prendre part aux aympêtttions. 
La décision du gouvernement 
ougandais a d’autant plus sur- 

C qu’un boxeur ougandais. 

lent Byarugaba, avait déjà 
rencontré et battu vn Israé¬ 
lien, Roman Smulanskp. La 
Libye avait déclaré forfait pour 
ces championnats du -monde, 
pour, la mime raison, mais sa 
décision était antérieure au 
début des compétitions. 


OMNI 8 FORT. — M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, qui a 


reçu les présidents des fédéra¬ 
tions sportives le 10 mai, à Vins¬ 
titut national d’éducation 
physique et des sports f IN SEP), 
a déclaré : « Je veux -damner 
un nouvel élan au spart fran¬ 
çais, qui, fort de ses 105 000 

clubs et de ses B millions de 
licenciés, mérite de meilleurs 
résultats d’ensemble dans tes 
compétitions Internationales. 
Ensemble, nous allons procéder 
à l’étude -d'un certain nombre 
de dossiers, au premier rang 
desquels Je placerai la politique 
de contrat avec tes fédérations 
et l’amélioration des conditions 
faites aux athlètes de haut ni¬ 
veau. Le sport à récole, pour le 
développement duquel je prévois 
des possibilités d’aménagement 
d’horaires, et la médecine spor¬ 
tive sont également des sûjete 
que nous aurons A discuter. » 
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LE JOUR 
DU THÉÂTRE 

Heureux 

dans la France éternelle: 

L'Ensemble théâtral de Cen- 
nevtüiers n’a pas l'habitude 
de présenter des spectacles 
particulièrement drolatiques, et 
voQà que, du il mai au 3 juta, 
on y entendra des textes de 
joyeux fantaisistes du style 
Fernand Raynaud ou Robert 
Lamoureux. Cela s’appelle Heu¬ 
reux, cela parle des comiques 
populaires des années 50, c’est 
une réalisation de Max Denes, 
- qui, après avoir été présentée 
dans la saUe des Grésillons, 
tournera dans les comités ^en¬ 
treprise avec le concours de 
Travail et Culture. 

Bien entendu, cela n’a rien 
à voir avec une nostalgie du 
style s comme on savait s'amu¬ 
ser en ' ce temps-là t ». Dans 
ATAC - Informations du mois 
de moi, Max Denes s'explique : 
«Au départ, ce qui m’a Inté¬ 
ressé, c’est le décalage entre 
mes souvenirs et les discours 
que les comiques ont tenus sur 
cette époque.. Ha ont travaillé 
but un soi-disant parler popu¬ 
laire-. Us ont vécu et fait vivre 
l'Illusion du Français éternel, 
en qui chacun peut se recon¬ 
naître-. Quand Robert Lamou- 
reuz parle des vacances, 11 s’agit 
de vacances que tout le monde 
a connues, même si on ne les a 
pas vécues directement- Le 
spectacle n'a pas peur objet de 
démonter un mécanisme,, sim¬ 
plement, oes paroles enfermées 
maintenant dans des disques et 
des livres, je vais essayer de 
montrer comment elles préten¬ 
daient résonner dans les têtes. » 

Maïakovski 

et la politique fiction 

Maiakovski a écrit la Punaise 
en 1939. Meyerhold, qui a créé 
la pièce, disait qu'elle était 
«authentiquement soviétique : 
on y voit abordés les thèmes de 
notre vie contemporaine, et, en 
même temps, elle est écrite à * 
la manière des romans d’uto¬ 
pie sociale». 

Aujourd’hui, on panerait de 
politique-fiction. Et. puisque la 
date du futur imaginé par 
Màiakovski est. 1379, peut-on 
Vadapter à notre présent ? 
Michel Dubois, qui présente la 


[Théâtre 


A contre-courant des mots 


Comment parie-t-on ? D’où 
viennent les mots qui s’en¬ 
chaînent en phrases, fleuve 
lourd de la conversation cou¬ 
rante charriant toutes sortes 
de souvenirs agglutinés. Les 
mots s’entrecroisent dans l'air 
do temps, üs babillent tout le 
monde avec des vêtements 
rapportés, et chacun finit par 
croire qu’fl les a choisis. Le 
vocabulaire passe-partout des 
médias matraque les têtes, 
force les manières de penser. 

Les comédiens du Théâtre 
du Troc ont amassé pendant 
un an les Journaux, les ma¬ 
gazines, les tracts, les dé¬ 
pliants, les prospectas, océan 
de mots imprimés qu'on lit en 
bloc sans y prêter attention, 
fonds culturel universalisé, 
normalisé. Ils ont découpé, ré¬ 
pertorié. classé les histoires 
des gens sans importance et 
celles des rêves qui leurs sont 
offerts. Us ont, en somme, 
bourré une penderie de «vê¬ 
tements-mots ». En même 
temps, ils ont cherché des 
vêtements, tout court, ceux 
que portent réellement les 
gens sans importance. Ils ont 
demandé à des dactylos, des 
femmes de ménage, des repré¬ 
sentants. des O.S. de leur 
fournir non pas 1» composan¬ 
tes disparates de leurs cos¬ 
tumes, mais, ensemble, celles 
qui vont les unes avec les au¬ 
tres. De cette façon, ils 
avaient d’une part l'enve¬ 
loppe de centaines de person¬ 
nages, d'autre part les récits 
fragmentaires de leurs exis¬ 
tences. H ne leur restait plus 
qu’à ajuster les éléments, â y 
pénétrer. & S’en pénétrer, à 
leur donner chair et âme, â 
faire naître et à me ttr e en 
contact des Individus qui 
croient à ce qu’ils disent. Une 
manière d’éclairer crûment le 
caractère frelaté des discours 
où ils s’enferment 


Le spectacle du Troc s'ap¬ 
pelle Haut les mains, peau de 
lapin. A première vue, le titre 
ne veut pas dire grand-chose 
— on peut penser qu'il s’agit 
de braquer le masque toc du 
quotidien. Sa sonorité, en tout 
cas, fait penser aux cocasseries 
de . Kart Valentin, dont la 
compagnie a monté une série 
de sketches. Cette fols encore, 
des scènes courtes se succè¬ 
dent dans un lieu unique, le 
haH d'un hôbeâ. aussi artificiel 
que le vestibule des tragédies 
classiques, et mal utilisé. 
C'était ainsi sur la scène du 
Théâtre national de Stras¬ 
bourg, mais le spectacle va 
être donné dans un café- 
■ théâtre, l'Ange d’or, et U n'y 
aura pas de décor, tant mieux. 
En fait, seuls les personnages 
sont importants, et les comé¬ 
diens sont capables d’évoquer 
leur environnement timide¬ 
ment par leur façon de 
prendre possession de l’espace, 
de faire voir dans leurs corps 
la révolte, la naïveté, l'égoïsme, 
l'humour, la cupidité.. 

Us ne vont pss an plus 
facile ; fis n'adaptent pas les 
textes en dialogues. Us les 
parient tête qu'fis sont écrits. 
Us ae confrontent â la raideur 
des phrases trop construites, 
essaient d’en briser la surface 
lisse, de débusquer les doutes, 
les hésitations. Us mènent 
l'entreprise avec passion et 
rigueur — fis ont appris le 
théâtre à l'école du TJSTJ3., 
dont Us sont sortis l'an der¬ 
nier, ce sont de vrais profes¬ 
sionnels. Quand fis sa per¬ 
mettront de s'amuser, leur 
spectacle gagnera toute sa 
force. 


Oon/e 

La vraie nature de Jennifer Muller ; 

Sur scène, on ne la distingue d'un sentiment, d’une situation, en talent de la chorégraphe pour *' 
d’abord pas dans le groupe des utilisant le plus possible l’image, organiser l’espace. Ensuite, 1*^pi- 
filles affublées d’invraisemblables Je souhaite toucher les gens et sodé du bronzage avec ses dialq^_ 


shorts. Puis eHe émerge ; corps le plus de gens possible. » 
tendu, profil oigu, elle s'enlève au- ^ temps, Jennifer "'ère un peu appliquée le style 

dessus des autres dans des portera MuI)er Q évolué. Sous î e . danse-parie Inauguré par Uu» 

vertigineux ou ploie en arriéra |*, nf!uence ^ peintes notamment. *? ,co aV * C * Jîf F 
avec des souplesses d’acrobate, n.. _ .ZZ: _ .T-*- , 1 - Ai-- décor noir, opaque, de la scène 


gués en anglais reprend d’une ma-: 


,,,_. 1, li. ■aiyic iinuiojiuiiriijis — - ——• — 

Cest elle encore la femme en- e [[ e est ^ 55 ^ à un surréa 

ceinte en robe jaune sortie d'un , îema , u ii nnr :„ a c n î..in rter 


Du style impressionniste de ses dé- 

buts, elle est passée à un surréa- n’.nc»te guèrejl est vrai, à I éw=- 
r.*' a i— P„ At-r. cation du grand large. Dans çe 


ceime en roue jaune same <run , isme à fa Magritte. En juin der- ou « 

dessin de Bretecher qui tente vai- ni dl> a cr ^ « Mondrian », c ,mof ""J*" frold \ •*> trou P* "» 

nemmt de s insérer sur la plage ’ sui d . évolutions rédu ite S à * “f pas éponou-e Jlcnno» 

saturee de corps et de bni.ts._ des figures géométriqües simples et retrouvé dans le final lenthou-, 

Jennifer Muller, c’est la danse à des jeux de couleurs pures. Son siasme délirant d Amsterdam ou 

à l’état pur sans artifices, une ex- dernier ballet, « Lovera », est de. ^ e Monde » du 
pkjsion de liberté et de puissance dédié â un autre peintre, Gustave û juillet 1977). 
physique mises au service d’un Klirm Mais 0 vraie nanjra * Jennifer 

esprit lucide. Elle est facilement . ' , „ . . , . , „ s’exprime peut-être mieux dans des 

provocante; le regard qu’elle jette 5a , "l uD * nis .J e 10,r de la pre- baii ers p| us courte comme «Tub», 

sur la société n’a rien de tendre, miere de * ï? ch 9 r° nde fre f" « Speeds », « Lovera », « Man- 
mais U y a de l’inquiétude dans que sur . e , theme ** mer ’ 1 drian », qui seront présentés dais 


eu du mal 


le second programme de Saint- 
Denis. 

MARCELLE MICHEL 


Jazz 


COLETTE GODARD. 


★ h*Ange d’Or, Strasbourg, 
du 17 au 37 maL 


mais U y a de l'inquiétude dans que 7 drian », qui seront présentés dons 

ses yeux gris, de la fragilité der- mu ru cation a eu au mal a | e second programme de Saint - 

rière son rire exubérant. Avec s'etabhr Le public du Thearte D* n i s . 

Louis Falco, autre danseur excep- Gerard-Ph.lippe a été déconcerte MARCELLE MICHEL 

tionnel, eHe a incarné les nostal- P 01- ° drapante de 1 ouvrage. Seul + Au Théâtre Gdrart-PhiUpe de 
gies de la jeune génération amé- e P 1,61 " 161, acte SGCn ;‘ e a la danse saint-De a la, 21 heures, da 11 os 
ricalne des années 68. Directrice P ure et P ermet d'apprécier le 28 mai, 

depuis 1974 de « The Works »,-:-- 

elle a conquis sa place parmi les 
femmes chorégraphes qui de Thyla |/%9*9 
Tharp à Meredith Monk imposent - %Jf%JÊmUSm 
leur vision personnelle de la 

danse : « Je me situe dans la __ # __ e ...» j Tt f T 

SCIStsI- Phülip Wilson et Frank Lowe 

théâtrale de la danse. Seulement 

j'essaie de créer des ballets 1ns- Les grandes villes, avec, leurs perd- a trions de Phülip Wilson, parfois, ta¬ 
pi ré S par la vie moderne et par cularisma, Leun courûmes et Leurs violence namreile semble quelque peu 

ma propre réaction vis-à-vis des gloires locales, jouent dans la musique à l’étroit. 

problèmes actuels. Tout ce que afro-américaine un rôle très singulies. _ . , _ , ,_ , . . . 

j'observe autour de moi m'in- Un rôle bien plus fort, à coup sùr. & ^ ar a - ’ , 

fluence : la solitude, la drogue, la que les fansses généalogies fabriquées e ^ UJxrct * poortanc p ; CT 
société de consommation, la candi- après coup par une écoute sommaire., sets assez courts, tme musique forte- 

tion féminine. Je ne suis pas une Ayant vécu à Saint-Louis. Chicago. « COÛStnun: ' S«r des lignes 


Phillip Wilson et Frank Lowe 


flot es 


pu nne actrice de Leningrad Alla 
Sokolova, Agée d’on pan plus de 
trente ans, dont la seconde pièce, 
a Eldorado », est Jouée en ce moment 


tion féminine. Je ne suis pas une Ayant vécu â Saint-Louis. Chicago. " V” 

révolutionnaire et je ne fais pas San-Franrisco et New-York, Phillip' "S 6,nr ™» e ff nt t ff ceq . P*f ” 
nécessairement partie du M.LF. Wilson _ percussionniste et composi- !? e , r7Th ^. ,0 t M TO ( ,^ tris . N?w ’ 

parce que j’ai composé « An Ame- tenr - s’est k»c forgé une expérimat '°^ Fre f Z ? U ^ « 

rican Beauty Rose » ; j’ai simple- multiple, une erperitnee Wc .as ^ soa) ’ ° lu Dira . «"■P"*’ * 
ment voulu ironiser sur quelque avant-gardes les plus aventureuses f rsnfc Lo ^ e * 1 P roc “f M,ft,t - a ’ rec ““ 
— chose que je ressentais profondé- fBnmon, l'AA.CM. de Chicago « [ aasse b«. .tollins^me,, 

ment : l’aliénation de la femme, le Black Arrist Group de Saint-Louis), leuf ? voa *“5?°"* oa * P 001- 

Cest par l’humour que Ton peut comme aax traditions les mieux éproo- <,UQl pas ' c ^ QCtUlre *' olu O*” **““■ * 
dénoncer ce genre de chose. Dans vées: rock noir et thythm and bines- commencé de se faire rootulae. 3 y 
mes ballets, il se trouve toujours De ce compagnonnage musical, il ^rde * qm dqqe dettr ans, du entende Bond - 
des personnages frustrés; an en le goût f« le talent) d’une musique T?*’ ‘‘ü' , Rhrfae ^ 

^ rit. mobile, géoérwse, « franche du cofiien £ngenr 1 New-Yo*. et B«ra. 


yiuaicHXD mira a uCl 

Van Halen dans trois tbéâtrea de Moscou à la 

__ toi*, dont le Thiâtre de l’Armée j 

au lheatre Mogador iwwf qui n’est certes pas une salle 1 
0 ccnfidentteUe. Bret, AUa Sokolova 1 

Un album a rom pour taire de serait plus ou moins la Françoise, 


de ÎSSfu^i S T° inS ?"°' re 9 coupes^ de J senté un de «s saxopboontes qui 


Punaise à la Comédie de Caen Van Bal en i« nouveau champion du Dorln d'ontre-Dnlepr. 


wento ans, uuoi in scronae pièce, — ——— »■„ . d-l, a . „„„ ruSar 

1°°!; * A Naw-York. il e«Me ou An Toam, es qurm, 3 lot pré- M Umf « Phülip Æ». 

dann i™(7»bMi«r^n ^ rtioins quatre cents groupes de sente a«ec an de ces saxophonistes qui . _ 

loi*, dont le Théâtre oT l’Armée ^ ans «- Chocun possède son public, ont appris leur instrument quand Cétair donc an Totem, l’autre soir, 
ronge qui n’est certes pas une salle Mol tun éclair malicieux filtre sous Goltane et Afler finissaient : Frank *“ “Ff® de J* m 1™®* n,aSK T^ e *f“>- 

cnnridentteUe. Bret. Alla Sokolova “s yeux fermés) je ne suis pas Lowe. Mais pour Frank Love, le temps américaine ? Si l'on vent : mais pour- 

serait plu ou moins la Françoise une intellectuelle ; les recherches dette « sideman » (fût-ce aux côtés < t uoi chercher minuit à deux bernes 


une intellectuelle; les recherches 
d’un Cunningham, l’avant-garde. 


d'Alice Coltrane, de San Sa, de Don 


du II OU 30 mai, répond : « N<UL hard-rock. Dépôts six mois, ses Fariatev, dentiste, n'a pas beau- ce n’est pas mon fait. Je refuse Cherry ou de MUford Graves) en 


a l'affubler d'étiquette* et de datations 
obernes ? C’était un excellent concert. 


L’intérêt est ailleurs : la réro- S* l'abstraction. Je cherche plutôt à révolu. H veut depuis longtemps trou- dont u hrcc s’éablûuh sur la sim- 

tatlon «t tMmlntfc dla » tout S, î! «Sli tlXSL* Ml d ' c '" e proceS5u3 f'ivoluttonl vti m ,oi^ E* même duu Lm co»po- “‘f“ 

résolu. Mate elle a dû neculter — _* -__ i. _* «me vieille pratique. celle de la 


Lyon-ïntemational 


résolu. Mais elle a dû occulter et ridiculisent les groupes vedettes évite la mélancolie en attendant de 
toute l’histoire de ses origines dont Ils assurent les première» par- pied terme nne rencontre du trot- 
et de ses premiers combats, «es. L'efficacité prime sur l’origlna- slème type, la venue sur la terre 
Bientôt 11 apparaît que reste à MA van Halen reprend à son russe des parents d'un lointaine 
nravwnp Vir la révolution de Tes- ®o“Pte les recettes de groupes qui planète. 

mit TnntP la nléca fcmiti» ont ^ 0*“ «e style U piale et u y * aussi, dans aies Rêves de 
^ le b “ a *«“P» début des années P«latev », une bUtoIre d’amour 

1 œuvre de Maîakovaa est un noixante-dix, Deep Purple, Statua contrarié, nne adolescente nerveuse, 
appel a cette lutte nouvelle. » Quo. La sonorité des gnitares est la no® maman-gâteau, quelques pial- 

même, lourde, furieuse, les. notes sauteries aux les difficultés de tran¬ 
se succèdent rapidement, les solos w an marché des harengs et des 
vnTwTnternnrinnnl trépident sans discontinuer. pommes de terre. 

yOXMnternanonal La voix est claire, résonne essen- "*■«• Fanro est une maman 

De Yougoslavie, de Hongrie, «euement dans les algns. ressemble bourgeoise, Monique Mau clair nne 
d’Italie, d’Angleterre, de New- curieusement à celle de Ian O Ullan , première Inattendue, et Michel 

York comme de Paris ou iTAix- le Premier chanteur de Deep Purple. 0,1 éenttste assex « paysan du 

XQ TK comm e ae pans OU g AIT- ^ BKÜoa m ^ Ul aju Danube». Nina Alba. en signant la 

enrProvence, de Cler mont, de Bt tont es* .nira',- Ain, mise en scène, comme en exportant 

Dijon, etc., vingt troupes non flot décibels glontons. On rock ***** *nvrette, a perdu son temps. 
professionnelles participent au primaire dont le but avoué est de MICHEL COTJRNOT 

Festival international organisé conduire l'auditeur dans on état . 

à Lyon, du 9 au 14 mai, par la d'eroitatlon avancé, n s'agit de lîain au Ma ™' 20 n- 30- 

Fédâration du théâtre univer- déployer, coûte que coûte, nne éaer- _ __ 

sttaire. Forums, stages, films de **• ****** ** toua **“ moyens sont •/_■.. » 

travail rajoutent aux représen- bon t pl “ 8 Ünp V e ^ lea P* y ton .T VaneteS 

tâtions. < Au-delà de la confron- 25 a^ÏÏéâSl «=^===== 

^ tea * **** trembler les mon devant L'nlin^n 

val s assigne une mission entï- qq public qui, visiblement, n’espé- h-OliUufl 

que et formatrice dans la re- ralt qu’une chose, c’est qu’ils 

cherche (Tune écriture et d’une s’écroulent. KoUnda a été formé par des 

pratique sociales. I y a trois ALAIN WAIS. étudiants de Budapest il y a cinq 


MICHEL COTJRNOT. 
★ Théâtre du Marais. 20 h. 30. 


: : ■ ,V,pV*Mt-s ■ ~ ~ 

■ '- r - ' L vrt'O* 

.•c-'i ,,rr1 :' o ■ ' 

... ,V ;h.iç: jr ' ' : __— 




Les 

lois 


Variétés 


du • 

. succès 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


pratique sociales. I y a trois 
ans, on ne donnait pas Cher de 
nos chances. Notre évolution 


sttaire, dans l’ensemble de la 
vie théâtrale. » 


je Van Halen : WJ3_A. 


lotion des specUudes.le Festt- ten a wt trembler les mon devant r .. , Surprenantes Tevélabons sur 

val a assigne une mission critu ^ p!, B u c Qnlf visiblement, n’espé- ÜOlmda une méthode très simple pour 

que et formatrice dans la re- ralt qu’une chose, c’est qu’ils guérir votre timidité, développer 

cherche d’une écriture et d’une s’écroulent KoUnda a été formé par des votre mémoire et réussir la 

pratique sociales. I y a trois ALAIN WAIS. etudiants de Budapest U y a cinq 

™™ at m ™ ü * M . ch . eT . de * aum : wiA. SS ÏÏbSÏÏ? ,<> u'çst pas judç : vous valez 

nos chances. Notre évolution identité en chantant aa présent nne fois mieux que tel de vos amis 

démontre que 9“W“e chose Tj-g Foreiffner à Londres mosJj( i ae sortie de la terre, en repre- qui “n’a pas inventé la poudre”, 
change dans le' théâtre univer- rcigu naat pour innover les chemins de la et pourtant gagne beaucoup d’ar- 

sttaire, dans l’ensemble de la Formé Q y a quelques mois, repo- tradition empruntés par Bartok et gent R-inç se tuer à la tâche* que 
vie théâtrale. » rant essentiellement sur Mlclt Jones, Kodaiy afin de redécouvrir nne ffil surhv 9 «sr ineïpnifinni’ nui 

.sbe sssr-rÆrsirï ™r æmtms 

eltaire de Bron-ParUIy : télf'rjB) Wonderwheel (avec Gary Wright), des paysans, enrichie et transformée COHSlderaüon de la part de 
26-92-32. poste 610. sur ian Mc Donald, antre guitariste avec le temps en fonction des ch au- TOUS ceux qui lento UTeilL 

qui participa i la formation de Ring gementa sociaux Intervenus, disparue Oui faut-il accuser 7 La société 
Narre rl’flrupnt An TPI? Crimson, et sur le chanteur améri- et réapparue tout â coup dans sa Hnnc haitelle noue vivonc 1 ? On 
ivooes a aident da I .r.t • coin LOU Gramm, The Forelgner a pureté originelle on sons un nouvel ???? “f„- I l?î ,5 - ,^ 0ns " .V u 

Le Théâtre oomdaire dos été P*nntt an public des arrangement. VOUS-même qui ne savez pas tirer 

Flandres centre dramatimui du E ““- Üal * ** lenr premier album Le nom du groupe vient d’une P 31 ** des dons caches que VOUS 
L°“ a r ** a - ontre-AUantlque. un «ton- ancienne coutume populaire : â avez en VOUS? 

T*- l'approche des fêtes de Noël, les Vnm le savez ■ la nlunart ri'enrte 

{f-f. ^Ct-Cinqans d action reisner se produisait, pour la pre- Jeunes gens allaient en cortège dm» 2Çfî/,-■ > 

théâtrale a Lüle et dans la re - mière rote, en Europe, an Bainbow les villages quêter des Vietnam» et no . us ** utilisent que le centième a 


de Londres. 


gion avec un festival qui com- de Londres. d» râteaux box port» des maisons P e * ne de leurs facultés. Nous ne 

mence le 8 mat et se termine Très scénique, dons an style bar- en exprimant leurs meilleurs vœux savons pas nous servir de notre 

le 23 juin par un grande nuit Bneux, à rarraehé, qui peut faire et en chantant d» chansons d’un mémoire. Ou bien BOUS sommes 

flamande de la Saint-Jean. oublier certain» lourdeurs, le groupe style particulier qu’on appelait paralysés par une timidité qui 

Au r-P.TJPjv. (Tout petit J^L |M ^S bl ü^ é ï, £ Ion * B K °!* nd *- nous condamne à végéter. Et nous 

“ re ÎE^uZSï+L'EiSEi nous encroûtons dans nos tabous. 


r’DTT/fmro Dimhmeif TygJ M T.:_r - - a«=j» uou-wts, «MS VUAU1U1UMUM7 «£U1 VIÜVUUO A 

Sïïr’ÏÏ’ Lon . Gl * mn,) ‘» nl plâtrent «*» musiques traditionnelles WJL Borg, dpf.187 ,chez AUBANEL, 6 ,place Saint-Pierre, 84028 Avignon 

laruerea Dorst et Jean Tar- â l’evidenc* i un public neuf. dont U redécouvre U pureté, mille - 

dieu. Et du 25 mai au 25 juin, - F harmonlqnes, d» sonorités orientales __ ___ _i D/)\T rü ATT TÎT _ 

le TJ* J. présentera en copra- qui i® conduisent â pousser plus loin I w\muu —j 

SffîîLS5LÏI FC i me ptfhnpi i fc ni, I 


une vieille pratique : celle de la 
raosique noire. « It wm put black 
msuic. * 

FRANCIS MARMANDE. 


Petite/nouvelle/ 


■ Le vlngt-clnqnlènie anniversaire 
de la mort du guitariste DJango 
Relnhardt sera célébré dimanche 
21 mal â Samois - sur - Seine, â 
I 16 heures, des couronnes seront dépo- 
1 sées sur la tombe de DJango au cime¬ 
tière de Sam o la ; â 11 heures, nne 
messe sera concélébrée par l'aumé- 
nier régional des tziganes et le curé 
de Samote, avec la participation d» 
■ gens du voyage » et de ptusfeun 
artistes. Une allocution sera pro¬ 
noncée â l'issue de la messe psr 
M. Kosclusko-Motiret, ambassadeur 
de France. Cn hommage à DJango 
, ... . , , .. ,. Re lnhar dt aura lien devant sa uud- 

1105 habitudes de pensée désuètes, son. rue du Bas-samois, i u h. a 
TIOS complexes aberrants, noire L”uprè»-uiidx, de nombreux artistes 
manque de confiance en nous. participeront à un concert dans me 

Alors, qui que. vous soyez, 

homme ou femme, si vous en avez démie au ja« n du comité dépsr- 

assez de taire du surplace, SI VOUS temental du tourisme de Solue-et- 
voulez savoir comment acquérir Marne, 
la.maîtrise de vous-mërae, une 

mémoire étonnante, un espritjuste I Le troisième Festival font de 
et pénétrant, une volonté robuste, Rra-Oraagte, organisé par la Malsou 
une imagination fertile, une per- £ un “ A e , 13 , cnltlI ^^* fl “ 

^^E% e jli és 3!nt de ,a 

sympathie et un ascendant irre- vac Padygros. Botav Band, Choho 
SISÙDJe sur Ceux OU ce lies qui VOUS Fan Ri. Frédéric, Saûveterre, Rosine 

entourent, demandez à recevoir le de Peire, Montjoie. p. Benrosan » 
petit livre de Borg: “Les Lois Ê ter- M - Moiard. Koiiuda, Gai tou 
nelles du Succès”. . Schmürtz CtéL : 906-36-95). 

Absolument gratuit, U est en- . Phu GlMS rt mchae] 
voye a qui en fait la demande et donneront chacun un concert i* 
constitue une remarquable intro- Jeudi n m aL Dons la cathédrale 
duction à la méthode mise au point américaine, i 19 hemrs le premier 
par le célèbre psychologue WJL Jouera eu soliste six pièces pour 

Borg dans le butd’aider les milliers or îî'.®i « ue ,e ** cond ’ tnBl ‘ 
de personnes de toutâge etde toute “X 

œndilion qui reefaerehent le moyen ~2Z£S T%T SS 

de se réaliser et de parvenir au tes. avenue ceorge-v et s, me « 
honneur. Constantlne). 


de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


Planchette de Vüleneuve-d’Asq, dw avec » 

la Mère de Brecht, dans une .--- - -- bouad» hongratees, bulgares et Ber- i 

■mise en scène de PiÀre-FtiJZÏZ *** ““enlftqnement adapté» que l» I 

a Pierre Etienne lheatre membres de KoUnda expriment ce 

- La rlcheiso d» lnatrnmenta 

La Compagnie de l’Arç-ea-clel Les Rêv€» de FarielCV » aouilgne la réussite ae KoUnda, qui 


Théâtre 


— coUecttf d'action régionale — va Nina Alba, étudiante soviétique en ZI 
■installer â Nantes. Elle cherche des «itjone de théâtre est venne à ^ Pi+reutent anjourd’bnl le 
comédiens professionnels et organise Paris rédiger une thèse sur les mîtes tra v ^ V ,e plas rePhlatiuué. le pins 
de» « ateliers-rencontres * en acènede SLSSÎ « FraST^ ° nvrrt - ,B P>as sensible et le pins 

a mat. Benselgnemcats C/o. Brou- En supplément, eue a tnétfhm DaS “ flw musiques traditionnelles, 
“J bouleraid du Montpar- Jacques Mauclalr «1» Rêves de CLAUDE FLAOUTER. 


est Incontestablement un d» gron- 


MHC. TéL 326-30-07. 


CLAUDE PLAOUTEK. 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 

Découpez ou recopiez ce bon et en voyéz-Ie à: W.R. Borg dpL 187, ! 

chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84023 Avignon. 5 

Voiu recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. I 


NOM_ 

N°_RUE. 

CODE POSTAL- 


.PRENOM. 


-VILLE. 


■ L’école de danse de POpéra â* 
Paris présente, comme Pan demi**» 
un spectacle public 1» U, 17, 1% 
m et 23 mal, à 19 h. 3», à la salle 
Favart, à Parte. An programme : ]* 
hnllet de e Faust ». de Gomma* 
réglé par la directrice Claude Benf*. 
dans la chorégraphie de Léo Staot»* 
lu Danses polovtslennes du * Priât*. 
Igor », de Borodlne, dans la chra*' 
graphie de Fotüne, et e.l*» 9*°* 
Pigeons ». de Messager, dan» T* 
chorégraphie de Salbert Aveline- 

Le 17 mal. d» classes puMta*** 
seront donné», de IB heure* * 
12 heures, et suivi» d'une ■ t»W* 


Fariatev e, première comédie écrite £ Théâtre de la Ville, IS h. 30. 


AGE_PROFESSION_I «»*> ». animée psx Çland^BcW; 

|____*nr les traditions dC Iwie 


Z# i 

# p -- 
flÿj. 1-’ 

15»■ 

IV e *- 


SSafeV." ’ 

a*-**-” ■ 

r 

^.Z ï • • 

.“^-i T. 
gl 

- 

tf 1 "*'. » v ; r -• 

&at- ■■ ï - 

•; r. 

tsr. - •. . - 

i ftjw* r . 

iCVji- -; - . 

U www- 

Blessé* .• f j.„ 

i, JS r' ••• • - 

•’ ; _ 

j c; 

3i- ‘ 

Sfcï’ti—- ■ ■ 

jéX i® te-*-' "- 

[-ta :t — 

MW»* - - - 
ta 

jap. Z'. - . • 

BWlni - - *- 

t irüLTi 

«»«crt. : • - - ' 
Mh«.2î. 

jfafrt? 
kqmii'ï■ 

;a eu.; : ’i 

auzz 

.'îjS ?-• : •' 

ioLjat - - . 

ta 

‘SSL Z'., i! . :. 
sam. ^ ; 
z feu. 

*(b Cbrrr-F • •' 

Sstt z. 

sdrai;! K. :: ; 


Cî-,^. ... 
iiïe 


evsa 

3 iv 


iJfhEHH 

..i'iNOVITSKAf 


g i? 

^mdSr l- 


GeaesCorr 

S^D'Qrsa 


, L MER CREDf 1 

S*r T £j**-* »r.r. 

.b -t.v. . 

I B",.;' 

^CREDI u ‘ 

». T . i 
'■■v 4““' 15 » 
1 


^PACE r . 

^ ,, ^RDJn ? 

13 Mai • ’ -■ = 

h - <- 

5S V, es - R 
■ b ° ti ' 




















iu£& 



V 

r 




'-3 




’ 6 > 

•,• -?£î«2?ï ÿ 


- - - p-., îîs 


«-. :— • ï-î"», ;■ ■■ 5e fc, 1 U 

■ .. .** Vi. 





■-’■■« ïTtfli 

r?7 : . *ten*»ï 

Q 


.Y-Aî-’ 

■-■r-r s ï5Sit 

*^*4 


■sv^-vs^ 


et 



:= m 

- e a 


- •- -Sïs 


_: 2J 
.. *: ■•-> 


-:^ZZ w-W!® 


petite/nouvele/ 


. .. -.-■ •“«** 

* •'• '• ‘ --£2 
■— *; Vr--^‘ 1 

. . • -s ^ 

r ‘ ' ’ •* -t—t. - 


- r=s r ‘ 


i=:** 

>*•=" 

.. : nS? 






; ->- 3 iSf 

' A- '■/„ 


. P* 


g - ; v_ - ■£*> 

- ,: - - -, s ; V 


___ . ;= ■ ..■«> '_ 
. • i ■_ !-• : ?' 

, . ^ v ’ ., y K-" ^"jÿ^ 

’.' fCÏ* 

... - ^ 


.<r" 

: -a ,; - 




- , v -.* ^ 

• •••'•' 

- '. ■* r- ■ .i 

-, '• ,\: ■- ■;* 

• -■■_* .- * !ï J.-s 

• -■• k ; > 

- - -, 


" MP 

- r _ .. u r - t a 

* /, i 5 ;* 


Â :a 3 ^ 


•- ='*\,. X '.r;! *«* 
-.'■•* *.•{ 4* “,.-ÿ , 9 

* ....-•, “ , :!■ , 

,■ .a* . t’’ ' ;î 

* - . rJ 


• • • LE MONDE — 12 mai 1978 »— Page 29 


SPECTACLES 


DERNIÈRES 


RENAISSANCE 


DERNIERE 
SAMEDI 13 MAI 


théâtres 


Vcra Kc-.T.e 


Z.gJ salles subventionnées 

Opéra, 19 h- 30 : O.B.T.O.P. 

SkU« Fiml, 19 h. 30 î Spectacle de 
récole de dassa de l'Opéra. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Clnillot, granoa salle. 20 a. 30 
Cyrano ou les Soleil» de la raison. 
— Ofanier. 20 h. ai ; Dans la 
jungle des vtllea. 

Peut Odéatu 18 6 l 30 : la Naît «t la 
Moment; 21 h. 30 : Rousseau. 

T. B. P„ 20 b. 30 : Maître Puntlla 
et son valet m»«i 

Petit T. E. P„ 20 h. 30 : Naïves hiron¬ 
delles. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7ÆL34 

(de il heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 11 mai 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, 21 h. : Klhbutz Dance 
Company. — Salle Paptn. 20 h. 30 ; 

Yiddish S tory. 

Théâtre de la Ville. Ifi h. 30 s 
Kollnda ; 20 h. 30 t PUaMut Dance 
Theater. 


Les au/res salles 


Aire libre. 20 h. is : Parada. 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos. 
Arts-Rébertot, 20 b. 30 : SI fea beau, 
t'es cou. 

Atelier, 21 tu : U Plus Gentille. 
Cartoneberle, Théâtre de J*Zpée-de- 
Bols. 20 h. 30 t Shahzazada ûiu — 
Théâtre de la Tempête. 20 b. 50 : 
31 l’été revenait. 

Cité Internationale, la Galerie. 21 b. : 
l’Intervention. — Grande asile, 
21 fa. : Dialogues d’exilés. 

Comédie des .Champs-Elysées, 21 ». : 

le Bateau pour Llpaia 
Epicerie, 20 b. 30 : Ulcbaél KoMhaas. 
Fontaine, 21 h. ; Y a des Jours 
comme ça. 

Gatté-Montparnasse. 20 h. 30 : Jac¬ 
ques vuieret. 

Gymnase, 21 h. : Col uch a 
Hachette. 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Il Teatrlno, 20 fa. 30 : Loulae la 
Pétroleuse ; 22 h. : le Bluff. 

La Bruyère, 21 h. : Louis» Mlr.hei. 

Le Lncernalre. Théâtre noir. 18 h. 30 : 
les Eaux et les Forêt» ; 20 h. 30 : 
Punk et punk et colegr&m ; 22 h. : 
la Gloconda. — Théâtre rouge, 
18 h. 30 : les Ecrits de Laure; 
2Q h. 30 : Labiche à l'afflnha. 
Maison des Amandlets, 20 h. 30 : les 
Caprices de 

Madeleine, 20 h. 30 : Trois Utn pour 
huit. 

Bflarigny. 21 h. : Mlam-Miam. 

Matb urina. 20 h. 45 : Dam Jasn 
se retourne. 

MIcbodEére, 20 h. 30 : Ira Rustrea. 
Moderne, 21 h. ; la Nuit des trlbades; 
la Plus Forte. 

Montparnasse, 21 fa. ; Peinas de cœur 
d’une chatte anglaise. 

Oblique, 21 h. : Conversation chez 
ira Steln sur M. de Goethe absent. 
Orsay, L 20 h.. 30 : Harold et Mmhw 
P alais-Royal. 20 h. 30 ; la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 45 ; Turandot. 
R e na i ssance. 21 h. ; le Journal 
d*un fou. 

Studio des Champs-Elysées, ZI h. 20 : 

les Dames du Jeudi. 

BtudJo-Théâtre 14, 20 h. 30 ; Zasonl 
" le rose-croix. 


Théâtre d'Edgar, SD b. 30 : H était 
la Belgique une foie. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Ira 
Rêves de Fariatev. 

Théâtre Marte-Stuart. 10 h. : les 
Femmes à polis ; 20 b. 45 : Gotcha ; 
22 b- 30 ; Fragmenta fl'un dlscoura 
amoureux. 

Théâtre de Parla. 21 b. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : la Tour 
de Nesle. 

Théâtre 347, 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verra. 

Troglodyte, 22 tu : Gugoxone. 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 


Les cafés-théâtres 


la Goutte ; 22 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade. 

Le Séléaite, I, 18 h. 45 : Huis clos : 
21 h. 45 : M. Truffant : 22 h. 30 : 
Rodéo et Juliette. — IL 20 h. 30 : 
les Bonnes ; 21 h. 30 : Le mensonge 
c'en magnifique ; 22 b. 30 : Qui a 
tué la eonclarge? 

La Soupape, 21 h, 
bidule; 22 h. 30 
P. Bluteau. 

La Tanière, 20 b. 45 : BerroeaL Nu 
Creative Uetfaod : 

Jungle. 

La Vieille Grille. X, 

C. Ricard; 22 h. :__ 

XI, 20 b. 30 : C. Jacquin ; 21 h. 45 : 
Plurielle. 


la Dame 
D. Veda 


Puis Magie 


loa, C. Gaston «t O. Lorindl (trios 
peut flûtes travexriérei} ; 21 h. 
Duo UUsnl-Qlannonl. violon et | 
piano (Beethoven, Schubert). 

Théâtre des Champs - dyséeé. i 
20 h. 30 ; fiaivstore Accardo-(Bach. 
Faganlni ). . 

Selle Chopm-Pleyei. 21 h.": L. Lauf- I 
man. violoncelle, et C. Rivera. I 
piano (Bach. Franck. Hlndemith. ; 
Meeslaen. Devtdoff). 

Salle Caveau, 21 h. : Udo Retoerqann 1 
et Cbriatian Iraidi {Schubert). 

Galerie Nane Stem, i» h. : a. Pinto 
•t U. podeur, clavecin ; C. Wblt- 
fleld. basse-taille (musique des 
seizième, dix-septième et dlx- 
UulUème siècles) 

Palais des congrès, 20 b. 30 : Orchra- i 
tre de Parla, dlr. C.-M. Qi niini. soi., 
B. Rlguto iMssalaen. Ravel, i 
Beethoven). 

Salle Cortot, 21 fa.. : Duo Crommo- 
lynck (Schubert). 

Conservatoire - national supérieur de 
musique, 20 h. 30 : jr«în»it Tbo- 
lange (Bach, Beethoven, Pagaalni. 
Sarasate. McGuire), 

Eglise Saint-Louis des Invalide. 
20 h. 30 i Orchestra national dé I 
France; dlr. N. Bons vol on ta. soL i 
J- Chamonln. et M- Zakal (Fcrgo- 

l Asa niarai hlvih J 


ROGER COGGIO 

LE JOURNAL 
D’UN FOU 

de GOGOL 


UÆ.C. BIARRITZ 

U.G.C. DANTON 


LA 

CHAMBRE , 
VERTE ~ÿ 

CS FILM DE _n^ 

FRANÇOIS TRUFFAUT ! 


THEATRE 

DU CAMPAGNOL 


20 h. 30 : 
C. As 11er. ~ 


Les théâtres de banlieue 


An Bec fin. 19 h. 45 : la Crosse en 
l'air ; 20 h. 45 : le Grand Ecart ; 
22 h. : la Femme rompue; 23 h. 15 : 
F. Sentier. 

Blancs - Manteaux, 20 h. 30 : 

A. Simone : 22 h. : p. Tri boulet. 
Café d’Edgar. L 20 h. is : la Sur¬ 
prise ; 2i h. 30 : Popeck; 23 b. : 
ira Autruches. — n. 22 h. 15 ; 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare. 18 h. 30 : le Prix 
du Nobel ; 20 b. 30 : M. Sergent : 
22 b. 30 ; Roger. Roger et Roger. 
Campagne-Première, 19 n. : les Pan- 
tastlcks ; 20 b. 30 : Chris et Laure. 
Coupe-Chou, 20 b. 30 : le Petit 
Prince : 23 h. 30 ; Francis Perrin. 
Cour des Miracles. 20 h. 30 : A. Bar¬ 
ton ; 21 h. 30 ; France Lé& ; 

22 b. 30 : C. Kurener. 

Le Fanal, 19 h. 30 : Un coin dans le 
sens de la marche ; 21 h. : le Pré¬ 
sident. 

Le Lncernalre, L 22 h. 30 : A. Faore- 
MayoL — n, 22 b. 15 : K. Piaf 
parmi nous. 

Le Marna du Marais. 19 b. 45 : Help, 
Mumy. help; 20 h. 45 : Zézette ; 

23 h, : Kullldres-vallsra. 

La Mûrisserie de bananes, a h. : 
J.-C. Vannier ; 22 h. 30 ; les 
Etoiles. 

Petit Bain - Novotel. 22 b. 30 : Spec- ' 
tacle Boris Vlan. 

Petit Casino, 21 b. ; Du flao au dac * 
22 b. 30 ; J.-C. Mon tells. 

Petits-Pavés, 21 h. 30 : ; Flash din¬ 
gue ; 22 h. ; le Droit â la paresse ; 
22 h. 30 ; M. Fontenay. 

Le Plateau. 20 h. 30 : A. Sachs : 

21 h. 45 : S. Favey. 

Le Point-Virgule, 20 h. 30 ; Ah I les 
P titra femmes: 21 b. 30 : Un après- 
midi d’automne ; 22 h. 30 : Hori¬ 
zon Graffiti. 

Quatre-Cen ts-Coups, 19 h. : FUc frac; 
20 h. 30 : l’Autobus; 21 h. 30 : 


Cbolsy-le-RoL Théâtre Paul-Eluard. 

21 h. : Herramientas. 

Cllcby, ARC. 20 h. 30 : le Monte- 
Plats. 

Courbevoie, Maison pour tous. 21 h. • 
Topaze ; le Défunt. 

Crétea, Maison André-Malraux, X, 
20 h. 30 : Ceux qui font les.clowns. 
— IL 20 h. 30 : Bassistes et contre¬ 
bassistes. 

SajPV Denis, Théâtre Q.-pniiipe. 
20 b. 45 : Jenalfer Muller and the 
Works. 

Saint-Germain - en-Laye. 21 h. - 
Orchestre Antique M usina, dlr 

m * Uï - “w 

SartreuvBle. CAC, 22 h. : Légendes 
tt vBnlt. 

Sc ^° x > ^ Gémeaux; 21 h. ; New 
Phonie Art. 

Vltxy, Théâtre Jean-Vilar, 21 h. ; 
Ensemble chorégraphique de Vltry. 


lèse. Chérubin!). 

Eglise des Emettes, si fa. : Trio Ravel 
(Brahms). 

Eglise de la Martel fine, 2i h_ . 
Ensemble d’arche ta français ; c an- 
tores de Paris, .dlr. C. Ricard 
(Mozart. Schubert). 

Centre Mandapa, 21 b. : Klahor Gcoh. 
S. K. Chaterjee (musique de l'Inde 
du Nord). 

Eglise Salnt-Roefa, 20 h. 30 : Orches¬ 
tre Caméra ta de Bucarest, dlr. 
P. 3 ta ion (CoreUL ZAcIalr. Mozart 
Eneaco. Bach). 

Faculté de droit 20 h. 45 : Asi 
tlon symphonique de Paris, dlr. 
C- Bonneton (Mozart lohiiiiimni 
Chopin). 

Espace Cardin, zi h. ; Sébastian 
Maroto, guitare. 


U MARAIS 
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CartDucherie 


TH. LUCERNAIRE 
PUNK £T PUHK ET COLEGFtiM 

ARRABAL 

« Corrosif e» insolent. ' ;> 


Jean Amadou 


Jarz. top*, rock et folk 


1* Prix Festfvu! ORLÉANS 


C hansonniers 


h. s 


Caveau de U République, 21 
Ce soir on actualise. 

Denx-Anes, 21 h. ; Le coq t'es bon. 
Olz-Heures. 22 h. : le Troisième Tour. 


Palais des arts. 18 h 30 : Compagnie 
Bernard Lubat; 2ü h. 45 : Shiro 
Daim on et 8teve Lacy. 

Btadlom-Bar Totem, a h. ; René 
Urtreger. 

American Conter, 21 h. : Marayan 
Gonande, M. Grange. M. Bernard. 

Campagne-Première, 21 b. 30 ; Teea 
et Rlcardo ; 22 h. 45 t Nloo. - 

Salle Pleyal, 20 h. 30 : Bandy 
Newman. 

Dragsbow, 20 h. r Archexenaa, Jazz- 
rock. 


La danse 


Les comédies musicales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Les concerts 


Lncemalre-FOram, 19 h. : J.-P. Bonn- 


Théâtre 13, 21 h. : Zndépendaose. 
Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 
Compagnie de danse contemporaine 1 
Watercress. 

Théâtre de la Porte-Saint-Martin, ; 

21 h. : Fiesta flamenca. 

M. J. C. Cerisier, 21 h. : Vie à Pahlo | 
Neruda. 



mardM6 mal 20h30 

direction 

JACQUES MERCIER 
MARIE - PASQUET* - GUEZEC 
HARCLAND - MESTRAL* 


'ALAIS DLES ARTS -325, nie St-Marttn 4* - Loc. sur placty 


anEmas 


Récital de Poésie et musique traditionnelles vietna¬ 
miennes organisé par VASSOCIATION D*AMITIÉ 
FRANCO-VIETNAMIENNE 


MERCREDI 17 MAI 1978, à 20 h 30 


Les films marqués (*) sont inter¬ 
dits aux moins de treize »«■, («) 
aux mnhn de dix-huit 


CIP. Palais des Congrée - Lundi' 22, Uardi~23 niai à 21 h. (Hlesg en. 
P.-E. Wernfcr) - Bpectadra LUMBROSO et Spectacles AXjAP, présentent 


B.B.C. SYMPHONY ORCHESTRA 


le 22 : dlr. Charles 


MACKERKAS 


Ml. : E. HOVTTSKAYA 
Hsmllton - Mozart - Manier 


le 23 ; dlr. Pierre 


BOULEZ 


Ml. : F. PALMER 
Sehoenberg - Berg - S&ravlnsky 


DROUOT 


Rive Gauche 


Ge des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


MERCREDI 17 MAI (ExposiKon mardi 16) 


S. L - Tableaux anc. Bibelots. 
Obj. d’art. Bel ensemble de mob. 
des 18* Bt 19*. M M Champecier 
de RIbesL Ribeyre, Millon. 

S. 2. - BIhal. MoblL M* Oger. 
S. 4 - Meubles M* Chambellan d. 
S. 8. - Orfèvrerie. Argenterie. 


M« Laurin. Gullloux. Bnlfetand, 
Tailleur. M. Baux. 

S- 10. - Extr.-Orient. M“ Bols- 
girard, de Beeckeren. M“ Scbul- 
msnn. M. Moresu-Gobaid. 

S. 19. - Mobilier. Objets d'art. 
M* Rogeou- 


MERCREDI 17, JEUDI 18, VENDREDI 19 MAI 
(Exposition mardi 16) 


S. 14. - .Très belle collection 
d'almanachs royaux, nationaux et 


impériaux aux ormes. Collection 


de livres, romantiques. M— Cou¬ 
turier, Nicolay. M“ Vldal-Mégret. 


JEUDI 18 MAI (Exposition mercredi 17) 


_ S. 9. - Collection du Dr XL_ 
I™ vente et appartenant â divers 
amateure. Estampes anciennes et 
modéra. M“ Ader, Picard, Tajan. 
M» D. Rousseau. 


S. 12. - Tableaux modernes. 
Céramiques et meubles anciens. 
M* Denrbergue. 


VENDREDI 19 MAI (Exposition jeudi 18) 


S. I. - Bijoux. Objets de vitrine 
Argenterie ancienne et moderne. 
M” Ader, picard, Tajan. Mit BD 
et J JP. Framanger. 


S. 6. - Livres. Violons. Estamp. 
Falanc. Arm. Ext.-Or. M* Le Blanc. 


S. LL - Dessilla anc. Mobilier. 
— M" Bols girard, de Beeckeren. 
M Lemonnter. 

S. 17 - Succession BL.. et â dlv. 
Gravures.. Tablx. BlbeL Siégea et 
meubl. de style. Téléris. couleur. 
M- Gode an. Solauet. Audsp. 


ESPACE CARDIN, 8, avenue Gabriel (75008) 

JEUDI 18 MAI à 21 K. (Exposition de 11 b. à 18 h,) 

Art contemporain. M" Bolsgltord, dé Beeckeren. 

Buées annonçant les ventes de la semaine 
ADKR,.PICARD, TAJAN, 12. rue Pavart (75002). 742-95-T7 
LS BLANC, 32, avenue de l'Opéra (75002), 073-B8-78 
BOXSGIRARD, DK HEECBEREN, 2. rue de Provence (75009). 770-81-38 
CHAMBELLAND, L rue Rosslnl (75009). 770-16-18 

CHAMFBTZEB D£ RIBES, RIBKYRE, MILLON. 14. rue Drouot (75009). 
770-00-45 

COUTURIER, NICOLAY, SL ma rte Bellechos» (75007), 555-85-44 
DEtfRBKBOüK, 282. boulevard Saint-Germain (75007), 556-13-43 


OOOBaO, SOLANET. AUD AP. 32. rue Drouot (75009). 770-15-53 - 
770-87-68 - 523-17-33 


LAURIN, CPOIOCT, BUFTKTAUD, TAILLEUR (anciennement 
wTTgrmm, LAURIN), L rne rts Lille (73007). 260-34-11 


OGER, 22. rne Drouot (75080).. 533-30-68 
RÔGEON, 16. rue Milton (73009). 878-61-06. 


La cinémathèque 


ta CBRCLF INFERNAL (A- vus.) (■): 
U.G.C. - Odéon, 5* (325-71-08).! 

France-Bljsnra. 8» (723-71-11) ; 


Ch «mot, 15 lu. Le cinéma* de 
l'étrange : la Charrette fantôme, 
de V. Sjostrom ; les Trois Lumières, 
de F. Lang; 18 h. 30 ; Lucl del 
Varie ta, d’A. Lattuada : a h.. 

Quatre-ringta ans de cinéma brésl- n. «p. 
uen : vidas Seeas. de Nelson COMMENCEZ 
Fera Ira dos Santoa (en 
sence). 


sa pré- 


Les exclusivités 


ADIEU A EL VIS (L, va) 1 Vldfo- 
stone. 6 e (325-40-34). 

L’AFFAIRE MOR1 (TL, v.o.) ; U.GX!.- 
Odêon. 8«. (325-71-08). Ermitage. 8» 
(359-15-71) ; Vf. : Rez. 2- (236- 
83-93), Rotonde. V (633-08-22). 

A LA BECHES CHE DE M. C DOD BAR 
(A-. v-o > {••) : Quintette. S» [033- 
35-401. Luxembourg. 8* (633-97-77), 
Balzac, 8* (359-52-70), Colisée. B> 
(359-29-46) " f :Tmpérial. 2* (742- 
72-52). Montpamassa 83. 6» (544- 
14-27). • 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) • U.Q.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

L’ANGE BT LA FEMME (Can.) (■> : 
La Clef, 5" (337-90-90). 

ANNIE HALL (A_. va) r Studio 
Mèdlcl» 5» (633-25-37). Galerie 

Point Sho». 8» (225-67-29) ; VX ; 
Convention Saint-Charles. 13* (579- 
33-00). 

L'ARGENT DB LA VIEILLE fit, 
7.Q.) : Le Marais. 4* (278-47-86). 

ATTENTION LES ENFANTS REGAR¬ 
DENT (Fr.) (-) : Publiais Champs- 
Elysées. 8* 1720-75-23). Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). Paramount- 
Galaxie. I?* (580-18-03), Pars- 

moun t-Moatparnasae. 14* (326- 

23-17). 

LE BAL DSS VAURIENS (A., v.o,) : 
Luxembourg. 6 r (633-97-77). ÇJy- 
eéra Point-Show, b* (225-67-29), 
Marignan. 8* (239-92-82) ; V.f. ; 
Français. 9» (770-33-88). ' 

BA REBROUSSE (Jap- v.o.) : Grands- 
Augustine 8* (833-22-13). 

LA BARRICADE DU POINT DU 
JOUR (Fr.) : Palais défi Arts. 3* 
(272-83-98) 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) : AB C. f (23S- 
55-54). Qu miette. 5» (033-35-40), 
Montparnasse 83. 5* (544-14-27). 
Marignsn. S- (359-93-82). Baisse. 
8* (359-52-70). CinéeQODde-Opéra. ; 
0* (770-01-90). Nations. 12» (343- 
04-67). Gaumont-Sud. 14» (331- 

51-161. Cambronna 15' 1734-42-95). 
Cllchy-Patné. 18* '522-37-41). 

LE BOIS DE BOUI.BAUX [PoU va) : 
Clnocbe Svlnt-Gsrmaln. B* (633- 
10-82) 

BRAN CA LEO NE (Tt.. vjx) : Le Ma¬ 
rais. 4' '378-47-86). 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : U.O.C.- 
P an ton. 6* (329-42-62), Biarritz, $• 

(723-89-23< 


VjC. : U.G C.-Opéra. 2* (261-50-32). 
Richelieu, 2* (233-56-70). Monfe- 
parnaaee'OS 6* (544-14-27). Nations. 
12 * (343-04-67)- Gaumont-Sud. -14 
(331-51-16),. Cunbronne. 15* (734- 
42-96). Murat. 19* (288-99-75). 

Cllcby-Pathé. 18* (522-37-41). 

CINQ LEÇONS D’ANTOINE VTTEZ: 
Palais des Arts. 3* (272-82-98). 

LA REVOLUTION 
SANS NOUS (A., v.o.) : Utaullnea 
S> (033-99-10) 

COMMENT ÇA VA (FrJ : Le 8elne. 

5* (325-95-99), 

LE CRABE - TAMBOUR (Fr.) r 
U.GX3.-Opérâ, aa (281-50-82). 

LE DERNIER AMANT ROMAN¬ 
TIQUE (Fr.) : Marignsn. 8* 

(359-92-82); Rlo-Opéra, 2* 
(762-83-54) J Athéna, 12* (343- 

07-48) ; Montpamuse-Pathé, 14* 
(328-65-13) ; Calypao. 17» (754- 

10-58) ; CUehy-Pathé, 18* (522- 

37-41). 

L’EAU CHAUDE, L’EAU FRSTTE 
(Can.) : La Clef, 5* (337-90-90); 
Studio Cujas, 5* (033-89-22); La 
Pagode. 7* (705-12-15). 
EMMANUELLE X (Fr.) (••) : Cap ri. 
2 * ‘ (508-11-69) ; Pvuaoun>Uarl- 
vaux, 2 » (742-83-90) ; PubUds- 
MaUgnon. 8* - (359-31-97) ; Par 
mouot-Galaxia. 13* (580-18-03) ; 

Paramoun t-Gsité, 14* (328-99-34). 
L’EPREUVE DE FOBCB (A- T-T.) 

. ( fc ) : Capri, 2* (508-11-69) ; Para- 
mount - Opéra, 9* (073-34-3 

Paramoun t-Moncpar nasse» 14* (1 
22-17). 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Omnla, 2* i 
(233-39-36) ; Panthéon. 5* (033- 
15-04) ; Bt - Germain - Studio, S* 
(033-42-72) ; Bosquet. 7* (551- 

44-1 1) : Colisée. B* (359-29-46) ; 
St-Lazare-Paaq uier. 8* (387-35-43) ; 
Lumière, 9* (770-84-64) ; Fauvette, 
1^> (331-56-88) : Monlparnasse- 

Pathé. M* (326-65-13) ; Oaumont- 
Coavencion. 15* (828 - 42 - 27) t 

Wepier. 18* (887-50-70) : Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A- 
VJO.) (-) : St-Michel. 5* (328- 

69-17) ; U.O.a-Odéon. 6* (325- 

71-08) ; Normandie. 8* (359-41-18).: 
v-f. : Rez. 2* (236-83-93) ; Helder. 
9* (770-11-94) ; D-Q.C.-GobaUns. 

18* (331-09-19) ; âOramar, 14* (320- 
89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Gaumont-CoDventJon, 15* (838- 

42-27) ; Cllchy-Pathè, 18 « (522- 

37-41) ; Tourelles, 20* (636-51-88). 


ou MUSÉE GUIMET, 1, place d'Iéna, Paris <16 a ) • 
avec NADINE BASILE et DENIS MANUEL et le concoure d'un 
groupe artistique vietnamien dont Mme KIM CHINH, au bénéfice 
du Fonds d'Aids à la Reconstruction au ' Vietnam. 




FUME CLY5EES v.o.-- Ü^.C. DAKTDN v.o. fiAUKOKT RICHELIEU v.f. 
CUCHY PATHÉ vif. - M0HTPAJ0IASSE 83 v.f. - GAUMONT SSB v.f. 
m. OPERA v.f; - CAMBROHNE v.f. - NATION - 3 MURAT 
et Ass les «CJUeeres salles de la PArivbérie 




En raison de l'énorme succès rem¬ 
porté au Théâtre de la Mlchodlète 
par le spectacle « LES RUSTRES ». 
dans la mise en scène de Claude 
Santelli, les Acteurs Français As¬ 
sociés ont décidé de continuer 
l'exploitation de ce spectacle au- 
delà dss 100 représentations ini¬ 
tialement prévues. A partir du 
10 mal. Jean-Pierre DAftfcAS. Fran¬ 
çoise Fablan, Paul-Emile Delber. 
Jacques Dynam et Sabine Haude- 
pin prendront la relève de Michel 
Galabru, Neliy Borgeaud, Pierre 
Mondy. Georges Géret et Magall 
Renoir. Resteront de, l’ancienne 
distribution : Christiane Mlnazzoll, 
Ariette Gilbert. Bruno Devoldère, 
Gérard Hérold et Gaston Vacchla. 


FABAM0U1T E&TSEE8 V0* HARZTAÜX VF 
PARASQUHT M0STPARSASSE (Mat VF - Soirée V0) • STUDIO ALPHA V0 


C'est du grand Art 

: . LE FIGARO. • - ‘ •. 

Une Histoire d'amour, i'une des plus belles et des plus vraies que 
le cinéma nous ait montrées depuis longtemps. 

.TÉLÉ 7 JOURS. ' . 

Un film admirable. 

■ L'AUROSE. ■ • - . • 


OUTRAGEOUS 


UN AMOUR "DIFFÉRENT" 


PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA 
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SPECTACLES 


• Amüiancti musicale - ■ Orchestre - PMA, : prix moyen da repas - J_ h. ouvert jusqu'à™ heures 

-DINERS AVANT LE SPECTACLE - 


L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24 

18. rua Coqullllére. l" _ T.IJra 

BRASSERIE DE L'OPERA 281-77-78 
10, r. Gombouat, F/aam. ar. dlm. 

CHEZ HAN91 548-96-42 

3. place du 18-Juia, B». _ T.IJra 

A CB. DE RIQUEWÎHR 770-62-38 
12. faubourg Montmartre. P» T l ira 
La BOUTIQUE du PATISSIER T.IJ. 
24. bd dea Italiens. S*. 824-51-77 


A LA CIGOGNE F/dlm. 

17, me Puphot, I". _ 280-36-07 

MONSIEUR BOEUF T I jra 

31. rue Salnt-Denl», 1". 508-58-35 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARD1 
9. bd dea Italiens, 2». T.IJra • 
LA TOUR BASSAN 233-79-34 

27. rue Turblgo, 2*. T.LJrs 

LE MAL IB U 336-62-70 

44, rue Tlquetoane, g*. TJ Jra 
RESTAURANT PIERRE F/dlm. • 

Place Gftllloo. 2 e . _ OPE. 87-04 

LA TRUFFE NOIRE 272-17-00 

A rue Pont-aux-Choux. 3*. F/dlm. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champa-Elyséee. 8*. TJ.jra 


123. Champa-ElysAsB. 8*. TJjra 

LA MENARA 073-06-92 

8. M de la Madeleine. 8 e . F (dira. 

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-35 
Carref. RicheUeu-Drcruot. 9*. T.l.J. 

LA CLOCBE D'OR 874-48-88 

3. rue Man&art. 9». F/dlm. 

AUBERGE DU CLOU 878-22-48 
30. av. Trudalna. 9*. F/aam. midi. D. 
LE OOURATA 280-39-93 

62. rue du Fg-Montmartre. 9». 
CHEZ CASIMIR 878-32-53 

6. rue de Belxunce. 10 e . 

LOUIX XIV 208-56-56. 200-19-20 

3. boulevard Saint-Denis. 10*. 

LE MONIAGB GUILLAUME 

88. rue Tombe-lsaoIre. 14*. 331-79-10 

STEF.4NIA 206-44-47 

39. bd Magenta. 10 e . _ T.IJra 

SAN FRANCISCO 647-75-44 

1, rua Mirabeau. 16*. F/lundl 
AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 
10 . rue Guichard. 18". F/dlm. 

LE TEHERAN 754-53-30 

4, rue de l'Etoile, 17*. _ 

ST-JEAN-PIED-DE-PORT. F/dlm 
123. av. Wagram. 17". Park. aas. 
_ 227-61-50 

BAUMANN 574-18-16 - 18-75 

84, av dea Ternea. 17». F/d .1 midi 

COOKY 237-48-84 

40. rue de Prony. 17». F.-dlm. 

AUBERGE DES DOLOMITES 
36. rue Pop cet, 17» 237-94-56 

LA MAISONNETTE POLONAISE 
57. r Cllgnancourt. IB* 255-67-55 

MARIE-LOUISE 606-88-55 

52. rue Championnat. 18*. _ 

RUC UNIVERS T.IJra. Part lac- 
1. place Théâtre-Français. 260-31-57 


RIVE GAUCHE 


ASSIETTE AU BŒUF T.l.Jra 
Face église St-GennalP-daa-Préa. y 
AIS S A FILS F/dtxn. ec lundi 

5, rue Balnte-Beuve. 8*. 548-07-22 

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16. rua du Dragon. 6*. F/dlm, 
BISTRO DE LA GARE 
59. bd du Montparnasse. B* T.IJra 
PIZZA GRILL 579-39-00 

96. rue Sa.tnt.-Charles. 15 e . _ 

BRASSERIE DU MORVAN T.IJra 
18. carrefour Odêon. 8*. 033-96-91 

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20 
Aérog. Invalides. F/lundl. 705-49-03 

LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
13. boulevard Auguste-BlanqUL 13 e 
Fermé le dimanche et le lund i 
LA TAVERNE ALSACIENNE 
286. r de Vau girard. 15 e 828-80-00 


CIEL DE PARTS 
Tour Montparnasse 


56 e étage 
538-52-35 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
7. rue de Choteeul, 2*. T.IJra 

ETOILE DR MOSCOU EL Y 63-13 
8 r A -n/msaayg. 8 e IEtoile! T I Jre 
VILLA D'ESTE EL Y 78-44 

4, rue A-Housaaye. 8* Tl jra 

CHEZ VINCENT N OR. 21-27 

4. rue Saint-Laurent, 10 e . F/lundl 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Rollebolse. aut. Ouest a. Bon mères 


LE PETIT ZINC 

Huîtres Polronn? Vins de paya 

TERMINUS NORD "iffiJS" 

Brasserie 1925 Spéc alsaciennes 
23. rue de Dunkerque MO») 

miICU Tous In soirs 

JULIEN Jusou’à 1 h 30 laf dira.) 
16. rue du Fg-Salut-Denls <10*1 
770-12-06 

lTmpche Z! ' ’bKLbIj» 1 * ** 

Choucroute - Spécialités 


Ouv Jour et nuit Caana. et rawdo. ce 22 b. A 6 h. du mat. av. nos 
aalmat Spéc alaæ Vlna flna d'Alsace et MUTZIG. la Relna dea Bières 

Jusq, 9 h. 15. Petit Bistrot aympa. La Patronne reçoit. Le Patron aux 
fourneaux. Spéc. lyonnaises. Ses plate dn Jour de 17 A 85 F. Vlna. propr. 
Jusqu'à 2 heures dn matin- Ambiance musicale. Ses spécialité» 
alsacienne» Ses vinn fins l'Alsace et MUTZIG. la Reine dca Blérea 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambian ce m usicale. Ses spécialités 
alsuri-nntu gin- fine l'Alaac* et MUTgtG, la. Reine des Bières 
Jusq. 23 h. et 0 h- 30 vendr-, sanu. dim. Ses plats dn Jour renouvelés, 
ses cinq viandes et unique A Parla : ses quarante pâtisseries et glaces. 


DINERS 


- - — - - RIVE DROITE 

Jusqn'à 9 h. 30 dans son cadre de faïences 1900. Epée, alsaciennes 
Quiche. Foie gras frais. Escargots. Coq au Riesling. Choucroute. 
Nouvelle dim-uon. uejeuner d'af faires. Dîner-Souper. Cadres étoffes 
de maître. Son célébra s BulUr ROSE » et ara vins de propriété 
Propose une formule Bœuf pour 26 F s.n.o. (29.90 F m.), le soir 
Jusqu'A 1 B du matin avec ambiance musicale Desserts faits maison 
Spécialités marocaines. Cadre unique à Paris. Ouvert Jusqu'A minuit. 
Couscous. Méchouis, Tagines, Baatela. Ambiance muai cala. 

21 L à l’aube, spéc. Africaines. Délicieux beignets Bamboe. Le 
Mafia boeuf on poulet 25 F. Spéc. poulet ou dorade grillés. 30 F. 
Mhlson de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
sugg. 59 F et carte. Polgona. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Parking. 

Jusq. 22 h. Patronne en cuisine, spéc. du Périgord : Trufrea. Confit. 
Foie gras frais, cassoulet. Fricassée de Magret. Clafoutis. _ 

Propose une 'ormute Bœuf pour 26 P ann. <29,90 ? an.), le noir 

Jusqu'A l heure du matin Desserts faits maison _ 

Jusqu A 23 n 30 dans le cadre féerique d'un palaiB marocain ; Pastilla 
aux pigeon» - Méchoui - Se» tagmea et brochettes MENU 90 F 
Jusqu’A 2 b. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades. 
poissons et fruité de mer. MENUS 39,90 et 38.50 F. bolss. et serv. compr. 
DéJ. d'Aff. Dîners Parisiens. Soupers Jusqu'à 4 heures du matin. 
Des plats de Jadis chaque Jonr renouvelés. Fermé le dimanche. 

Jusq. 32 h. Jean-Robert CHELOT vous propose ses dernières spécial. : 
Feuilleté d’huîtres beurre de Homard- Rognons de veau aux ouralna. 
J. 22 h. MENU 30 F. Tout A volonté. Culs. Franç. soignée. Spéc. COUS¬ 
COUS le vend, et sam. sur réservât. Salon 20 pers. Cadre confortable. 

P. samedi. Cadre Intime, cuisine créative, terrasse fleurie. Parking 

gratuit- _ 

Déjeunera. Dîners. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rdtlsserle. Salons pour réceptions. 

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. Toute 
la fraîcheur de ia mer. _ 

Lasagne aux fruits de mer. Cannelools à la cardinal. Gambas à la 

provençale. Ses pâtes fraîche». _ 

Jusqu'A 22 h. Cadre Renaissance itaL Elégant et confortable. Spéc. 
Italiennes. Tagliartni- Fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. PARKING. 

Foie de canard 18. Brochettes de moules 13, Gazpacho 8. Ses grillades 
Faux-filet 1Z Selle de gigot 29, Pavé de Jambon 28. Salis climatisée. 

Tous les Jouis. DéJ. Dîner. Josqu'à 22 h. 30. Rabsbs au charbon de 

bols. Plats eu sauce garnis tcholo (rial, cavtar, b liais. _ 

Menu 76 F tt compr. DéJ. d'Affalrea. Dîners, carte. Terrasse d’été- 
Gaspacbo. Bouillabaisse. Confits piperade. Cassoulet. Paella langouste. 
Soufflé framboises. Accueil Jusqu'à 23 heures. _ 

Une gamma incomparable de choucroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc 
d'Alsace On sen jusqu'à minuit. Nos choucroutes classique» à emport. 

Jusqu'à 2 h. 30. Charmant petit Jardin avec ses bégonias fcouvert et 
chauffé par manvals temps), gigot gratin dauph. 34. Bœuf paysan. 

Déjeuner d'affaires. Dîners. Park. gratuit. Fermé dlm. Spéc. Poissons. 
Aïoli. Bourrtdes. Bouillabaisse sur commande. Vins de propriété. 
P/dtm . lundi Junq 2 q du mat Voue pouvez goûter les spécialités 
polonaises, russes, vodka. Ambiance mus, piano, accordéon, chanta. 

F/dlm., lundi. Jusqu’à 22 h. Bœuf à la ficelle. Rognons de veau 
Madère. Entrecdte marchand de vin. Clafoutis. Environ 90 F. 

Votre table au Palais-Royal, une cuisine Baignés. Des pâtisseries 
réputées. Déjeunera d'affaires. Dîner». Souper». Salon de thé. 


Propose une formule Bœuf pour 26 F an.c. <29.90 F s-e.), Jusqu'à 
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

Jusqu’à 0 b. 30 dans un cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla. 
Brick. Ses 7 couscous. SES DESSERTS. _ 

La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des cafés 
Irlandais pour dessert. Jusqu'A 23 h. 30. 

3 hors-d'ceuvns. 3 plats 28.50 F a.n.c. <30.50 F e.c.). Décor classé 
monument historique. Desserts faits maiso n. _ 

et 206. rue Convention : 2 restaurants do spécialités Italiennes et 
grillades avec leurs salles climatisées. Ou vert Jusqu'à 23 h. 30. 

Jusqu'à 2 h_ CharcuL du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés : 
Bœuf bourguignon 18. Potée du Morvan 25. P etit Salé 18. Fruits de mer. 

Quy DEMESSENCE. Foie gras Trais maison, barbue aux petits légumes. 
Filets de sole • Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xérès. 
Erre visses flambées Langouste grillée Poulette mousserons "Canard 
cidre Pâtisserie maison. Sancerre Roland Salmon Bourgogne Michel 
Mslard Cuisine Michel Molsan, Souper aux chandelles 90 A 200 F. 

Dans sa nouvelle brasserie eux décor» et costumes alsaciens vone 
seront servies une de» meilleures choucroutes de Parts et les Poulardes 
de sa ferme. Métro Vaoglrerd. Ouvert tous les loura et toute l'année 
Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compr 
Tous les Jour» même l» dimanche Jusqn'à 2 heures du matin. 


DINERS - SPECTACLES 


Juâq. 1 b. Décor de Du bout unique au monde. Dîners. Soupers animés 
av. chaos, paillardes, plats rabelal». serv. par nos moines. P.M.R. 100 F. 

RMI «peci d» gde Classe V Novaüy *t m Chœurs Russes Taïga n- 
Zloa. Igor Anou-hka Nnral Akllin, Or. Pall Geaxtros av 8 Voltra 

Et Ii't* flo M L’""® *t «on Q-'-h Menu «TJ® *>0 F et. carre MmiInudU 
C. Portai. J. Mayran, g, aéty. c. Wright. A, Aator. Brahma. 

Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîner» dansants aux chand. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franç. 

——— ENVIRONS DE PARIS 

Vue panoramique su: la vallée de la Se me. DéJ Dînera aux chandelle» 
Sea terras»*, salons privés Parc 3 ba. Piscine. Tennis 27 ch. 479-91-24 


SOUPERS APRÈS KPIT 


LE LOUIS XIV 

a. bd St-Demi. 20(1-19-90 Ferme 
lundi mardi HUITRES FRUITS 
DE MER Crustacés Rbtlsserle 

LA CLOSERIE DES ULAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-54 - 033-21-88 
An piano Yvan Meyer 

U1UV flHR *• 1x1 BGWtaJ. 13* 
rattfl U.UB 535-9J-94 et 99-86. 
De 19 h. à l'aube - MENU 53 F 
Dînera - Soupers F/lun. (sf férié) 


LA COUPOLE nasso 3 ^- ^25-95-90 

Fruits de mer, grillades au feu 
de bols. Pâtisserie Maison. 
Ouvert Josqu'à 2 h. du matin. 

DESSINER Penln <I7*» 

LE SPECIALISTE DE L*HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 

WEPLER 

SON BANC D'HUITRES 
Foies gras frais - Poissons 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur V 


L’ALSACE 

LA MAISON DES CHOUCROUTES 
sa boutique de comestibles 
39. Champs-Elysées - 359-44-24 


AD PIED DE COCHON, 

Le fameux restaurant des II»nos 
Fruits de mer * Grillades 
fl. rue Coqullllêre - CEN 11-75 + 


LE GRAND CAFÉ 

BANC D’HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
4. bd des Capucines - OPE 47-43 


LA FRANCE DE GISCARD (Fr-> : 

Châtelet-Victoria. l« r (508-94-14). 
FREDDY fFr.J : Pararaount-Opêra. 

9* (073-34-371.__ 

LA GUERRE DES ETOILES (A-, 
VJ.) : Marbeul. 8« 1225-47-19) : 

Hausamann. 9* (770-47-55) 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Le 

Parts. B* (359-53-99) 

L'INCOMPRIS rit, v-o-l : Quintette, 
5* <033-35-401 ; U.G.C.-MarbeuT. 

8* (225-47-19) ; O lympic-Entrepôt, 
14» (542-67-42) ; v.f. : St-Arabrolse. 
II» (700-89-18). 

IPHIGENIE (Grec, V.O.J : Clnoche 
St-Germain. 8* (633-10-82). 

JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DK ROSES (A- vn.) J») : 
Vendôme. 2» (073-97-52) ; U.G.C.- 
Odéon. 0» (335-71-98) ; Elyséea- 

Clnéma. 8» (225-37-90) : Murat. 16» 
1288-99-75) ; ».t. : Omnia. 2» (233- 
39-36) : D.G.C.-Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; O-O G.-Gobe II ns. 13» 
(331-06-19) Mistral. 14» (539- 

52-43); Magic-Convention. 15» 
(828-20-64) ; Bien vende-Mont par- 
nasse. 15» (544-25-02). 

JESUS DE NAZARETH (It.) (1<* et 
2» partie) (v. f.j : Madeleine. 8" 
(073-56-03). 

JUL1A (A„ »x>.) ï Quintette, 
(033-35-40) ; Marisa an. 8» (359- 

92-82) ; PL.M.-Bainc-Jacques. 14» 
(589-68-42) ; v.f. : U.G.C.-Opéra. 2» 
(281-50-321 

LA JUMENT VAPEUR (Fr ) : Palais 
des Arts. 3» (273-62-98) ; Bretagne. 
6» (223-57-97) ; U.G.C.-Danton. 6* 
(329-42-63) ; Biarritz. 8« [723- 

69-23). 

MAI «8 PAR LUI-MEME, film» col¬ 
lectifs (3 programmes) *■ Salnt- 
Béveiin. 5» (033-60-91). 

MAIS QU'EST-CE QU’ELLES VEU¬ 
LENT (Fr.) : Bonaparte, 8« (326- 
13-12). 

LA MAITRESSE LEGITIME (It n 
v*.) (••) •. Contreacarpe, S» (325- 

78- 371. 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS^. ? 
(It„ v.o.) : Hautufeullle. 6» (633- 

79- 38) ; Elyaèes-Lincoln. 8» (359- 

38-14); 14 - Juillet - Bastille. il» 

(357-90-81) ; Olymplc. 14» <542- 

87-42). 

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY¬ 
WOOD (A., v.o.) : La Clef. 5» (337- 
00-90); 14-Juillet-Pornoase, G» 

(328-58-00). 


Les films nouveaux 

MTLITTA B A TT L EF LE LD, Hlm 
anglais de Jana Bokovn (v.o.) : 
Action-Christine. 8» (335-85-78). 

ADIEU, JB RESTE. Hlm améri¬ 
cain 'de Herbert Ross (v.o.) : 
Salnt-Germain-Vlllage, 8* (633- 
87-56) : Colisée. 8» (359-29-46) ; 
(Vf.) r Impérial. 2» <742- 

72-52) ; Montparnasse 83. 8» 
(544-14-27) ; Gaumont-Conven¬ 
tion. 15- (828-42-27). 

DROLES DE MANIERES, film 
américain de Michael Llnsay- 
Hogg {v.o.j : Paramount- 
Odéon. 6» (325-59-83). Fara- 
mount-Elysées. 8» (359-49-34) ; 
(v.f.) : CaprL 2» (508-11-69) ; 
Par am ou ni - Opéra. 9« (073- 
M-37) ; Paramouot - Galaxie. 
13- (580-18-03) ; Paramouot- 

Montparnasse. H» (328-22-17) ; 
paramount-Orléanfl. 14» (540- 
45-91) ; Convention Salnt- 
Charlea 15* (579-33-00) ; Paru- 
mount-Malllot. 17» (758-24-24»; 
Moulin-Rouge. 18» 1806-34-251. 

LE GRAND SOMMEIL, film amé¬ 
ricain de Michael Wlnner 
lvxi.) s Saint-Germain-Hu- 
chette. S» (633-87-59) : Marl- 
gnan. 8» (359-92-83) : (vJ.) : 
Richelieu. (233 - 58 - 70) ; 
U Q.C.-Opéra, 2» (261-50-32) ; 
Fauvette. 13» (331 - 56 - 86) ; 
Montparnasse-Pet hé, 14» 1326- 
65-13) ; Cllchy-Pathè. 18» (522- 
37-41); Gaumont -Gain botta, 
20» (797-03-74). 


LBS NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
v.o.) : Hautereuille. 6» (633-79-38) ; 
Quartier-Latin. 5» (326 - 84 - 65) : 

Gaumont - Rive - Gauche. 8» (548- 
28-36); 14 - Juillet - Parnasse. 6» 

(326-58-001 : Elyséea • Lincoln, 8» 
(359-36-14) : Monte-Carlo, 8» (225- 
09-83) ; 14 - Juillet - Bastille. II» 

(357 - 90 - 81); Mayfalr. IB» <525- 
27-06) ; vJ. : Salnt-Lozare-Pas- 
quler, 8» (387-35-43) ; Gaumont- 
Opéra. 9» (073-95-48) ; Nations. 12» 
(343-04-87) ; Gaumont-Convention, 
15» (828-43-27) ; Cllchy-Fathé. 18» 
(522-37-41). 

L'ŒUF DC SERPENT (A- vjo.) C») : 

Studio de la Harpe, 5- (033-34-83). 
OMBRE DE SOIE (Can.) ; Olymplc. 

14» (542-87-42), à 18 fa (Sf 3. M, D.). 
ONE. TWO. TffO, 122 RUE DE PRO¬ 
VENCE (Fr.) (•) Parataount- 
M art vaux. 2» (742-83-90); U.G C.« 
Opéra. 2» (281-50-32) ; U.G.C.-Dan- 
tnn, 8» (329-42-62) ; Mercury, 8* 
(225-75-90) ; U.O.C.-Gare de Lyon, 
12» (343 - 01 - 59) : Paramoun(-Ga¬ 
laxie. 13* (580-18-03) ; Mlramar. 14» 
(320 - 89 - 52) ; Mistral. 14» (339- 
52-iM) ; ConvenClon-salnt-Charlea. 
15» (579-33-00) ; Paramount-Mal Ilot. 
17» (758-24-24) ; SccrétntL. 19» (206- 
71-33). 

O U TRAC KO US (A. val ; Studio 
Alpha. 5» (033-39-47) ; Paramount- 
Elystes. B» (359-49-34) ; vJ./VjQ. ; 
Paramount-Montparnasse, 14» (326- ; 
22-17) : vf. : Paramouat-Marlvaux, 
2» (742-83-90). ! 

POURQUOI PAS ? (Fr.) <••) : 

Cluny-Ecoles. 5» (033-20-12). i 

QUI A TUE LE CHAT ? (II., V.O.) : 
Cluny-Ecoles. 5» (033-20-12) ; Blar- ■ 
rila, 8» (733-69-23). 

LA RAISON D’ETAT (Fr.) ; Rex, 2* I 
(236 - 83 - 93) ; Bretagne. 6» (222- 
57-97) ; U.G C.-Oanton. 6» (329. 
42-62) ; Normandie. 8» (35S-41-I8) ; . 
Biarritz. 8* (723-89-23) : Camêo. 9* 
(770-20-89) ; U.G.C.-Qare de Lyon. 
12» 1343-01-59); U O.C-GoOellns. 
13» (331-06-19) ; Mistral. 14» (539- I 
52-431 ; Magic-Convention, 15» <828- I 
20-64) : Murat. 16» (288-99-75) ; 

Sec rétan. 19» (206-71.33) 
RENCONTRES DU 3» TYPE (A. 
v.o.) : Haute!cullle. 8» (833-79-38) ; | 
Oaumont-Champs-Elysées, 8» (359- 
04-87) ; vf. : Richelieu. 2» (233- 
56-70) ; Athéna. 12» (343-07-48) ; 
Diderot, 12» (343-19-29) : Gaumont- 
Sud, 14» (331-51-16). 

LE ROTI DE SATAN (AU. v.o.) <•> : 
Studio Glt-le-Cceur, 6» (336-80-25) ; 
Olymplc Entrepôt, 14* (542-67-42). 
LES ROUTES OU SUD (Fr.) : 

BoulTtflch, 5» (033-48-291 ; PubUclB 
Saint-Germain. 0» (222-72-80) : 

Publlcls Champ»-Elyaéfla. 8» (720- 

78- 23) : Max-Under. 9» (770-40-04) ; 

Paramount Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount Bastille. 12» (343- 

79- 17) : Paramount Gobellns. 13" 

(707-12-381 ; Paramount Montpar¬ 
nasse. 14» (326-23-17) ; Paramount 
Orléans. 14» (540-45-91); Convention 
Saint - Charles. 15» (579-33-410) ; 

Possy. 16» (288-83-34) ; Paramount 
Maillot, 17» (768-24-24) ; Para¬ 

mount Montmartre. 18* (806-34-25). 


SALE REVEUR (Fr-) 

1742-72-42); Biarritz. 8» »7-3-W -5*. 
Studio Raapall. (320-38-951. 

SWINGMEN IN EUROPE ( A- " 
Action Lafayette. 9» ' 8 : 88 ,.. 5Ü, . 

STAT HUNGRV lA.. v.o.) C I - 
Rjctne. 6" (833-43-71). ul _ & 
SYBIL ift- v.o.) : Arlequin, 

(548-82-25). 

LA TERRE DE NOS .ANCETRSS 
(Fini.. v!o.) l*J : Studio Logos. 5 
(033-36-42)- , , .. TP . . 

LE TOURNANT DE : 

v.o.) : Bilboquet. 6" : 

U.G.C. Marbeuf- B" 122.^-47-19! . 
v J : Saint-Lazare Paequler. 8^ 

UN’ 387 PAPILLON SUR M’EPAULE 
(Fr.) : Richelieu. 3» (233'56-7û). 
Hauteleullle. 0* 163.3-79-38) • 
bassade. B* (359-lB-0Bi : Français. 
9- (770-33-88) ; Gaumont S u £. ** 
1,331-51-16) ; Montparnasse Pathé. 
14» (328-65-13): Cambronne .15" 
(774-43-96) ' VICtOr-HUgO. 10 e (727- 

«-KÎ ; y : 

Gaumont Gambetta. -0 <797 

VA 2 7 VOIR MAMAN. P*P* 

VAILLE (Fr.) : Qeo r ge-V. 8* (—5 
41-461 ; Terne». 17» (380-70-411. 

UN VENDREDI DINGUE. DINGUE. 
DINGUE IA- v.o.) : ErmJWg^B 
(359-15-71); vJ. : Re*- 2* l 2 ^^" 

K-93| ; U.G.C. Oare de Lyon. U 
(343-01-59) : U.G.C. Gobellns. 13» 
(331-08-191 ; Mistral, 14» ( 539* 

5 n -43) • Bienvenue Montpzcnasse. 
15» (544-25-02) ; Magic Convention, 
15» 1828-20-64) ; Napoléon. 17» 

(380-41-48)- 

VER 4 ROMEYKE S’EST PAS DANS 
LES NORMES (AIL. w.O.) : LC 

Seine. 5*> i325-95-Ml H. sp. 

LA VTE DEVANT SOI (Fr.) : Para¬ 
mount Marivaux, 2» (742-83-901 ; 

J -Cocteau. 5» (033-47-63) ; Mar- 

beuf. 8» (225-47-19). 

LA UE. T ES AS QU’UNE (Fr.) ; 
La Seine. 5» (323-95-99) ; La 

Pagode, 7» (705-12-13). 

VOYAGE A TOKYO (Jap- v.o.) 

St-André-des-Arts. 6» (326-48 -lg). 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Fr, : Le Seine. S» [3=5-05-99) 
EL sp- 

LA ZIZANIE (Fr.l : Marignan, 8» 
(359-92-82) : Richelieu. 2» 1-33- 

56- 79) : Fauvette. 13» (331-56-88) ; 

Montparnasse Fathé. 14 e (326- 

65-13). 

Les grandes reprises 

A L’EST D'EDEN (A., v.r.) : Eldo¬ 
rado. 19» (208-18-761. „ 

A CHEVAL SUR LE TIGRE (IL. 
v.o.) : A.-Bazla. 13» (337-74-39). 
Jusqu'au 13. 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It.. vo.) : Lueernalre. 6» (544- 

57- 34». 

AMERICAN GRAFFITI (A.. (0.1 ; 
Luxetnbourp, 6» (633-97-777), Ely- 
sées-Poln t-Sbow. 8» (225-87-29) : 

v.f. : Maxéville. 9" (770-72-88) 
AUTANT EN EMPORTE LE VIENT 
(A^v-f.): Oenfert. 14» (033-00-111. 
BRONCO APACHE (A, vo.l ; Ae- 
tIon-Ecoles. 5» (335-72-07 1 
BUTCH CASSIDY ET LE KID (A- 
v.o^vJ.): EscuriaL 13* (707-28-04), 
mardL 

CHARLES MORT OU VIF (Suisse) ; 
Saint-André-des-Arts. B» (326-48- 
18). 

LES CHEVAUX DE FEU Ibov.. V.O.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; 14-Jull- 
let-Parnasse. 6» (320-50-00) ; Ely- 
Bées-Uncoin. 8* (359-36-14); 14- 
JuUlet-BofltUle. il» (357-30-81) 

LES DIABLES (Ang, VA) (••) ! 

Aetua-Champo. 5» (033-51-80) 

LE DERNIER TANGO A PARIS (ît, 
v.f.) (**): J .-Renoir, 9» (874-40-75). 
L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. v.o.) : Lueernalre, S». 
FELLINI-ROM A (It.. vJ.) : Club. 9- 
(770-81-47). 

HUIT BT DEMI rrt-. v.o.) : Studio 
Bertrand. 7» (783-64-66). H. Sp. 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A„ 
v.o.) : Cinéma dea C h am ns-Elyséea. 

6» <359-61-70) 

LE JARDIN DES FINZI-CONTUVI 
(lu v.o) ; Styx. 9» (833-08-40». 

MAI 68 (Pr.) : La Pagode. 7» (705- 
12-15). 

LITTLE BIG MAN (A.. V.O.) : Noc- 
tambulea. 5» (033-42-34). 
MARATHON MAN (A., vo.) : N«vi- 
Yorker. 9» (770-63-40) <er Mar.). 
MOBY DICK (A. vo.l ; A.-Biizln. 

13», à partir du 14. 

ORANGE MECANIQUE (A., v.r.) 

(•*) : Hanssmana. 9» (770-47-55). 
PHASE rv (A^ vo.i ; Dominique. 7* 
(705-04-35) iaf Mar.) 

LA PENDAISON (Jap, »fl.) : Tbétt- 
. tre Présent. 19» (203-02-55) 
PHARAON (PoL, v.o.) : Slnopano- 
rema. 15» (306-50-901. 

LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) : 

Cluny-Palace. 5» (033-07-76). 
PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A., v.o.) : Mac-Mahon. 17» (380- . 
24-81). 

QUOI DE NEUF, PUSSY CAT ? 

(A., va) : Cluny-Palace, 5» 

SALO (It., v.o.) (“*) : Les Tem- 
pllens, 3» (272-94-58). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Ma¬ 
rais. 4» 1278-34-151. 


Les séances spéciales .- 

L’AUTRE (A., v.o.) (••)-:’U.Cte 
y (337-90-90) à 12 h. et 24 Tl'-.^ 
DELIVRANCE (A„ *-0.) 

Clef. 5» à 12 h. et à 24 h." - 
EL TOPO IMW, taa («'> *. Lacer. 
□ dire. 6* (544-57-34) à- 12- bù.-ft 

L’EMPIRE DES SENS (Jâjti,. v«.\ 
(•*i : salnt-André-dea-Arta- à, 

(326-48-181 à 24 h. . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fp* . 
Le Ranelagb. 16» (288-64-44) • * 

20 h 30. S-. D., U à 14 h» ,17 Jl- as 

et 21 h- • • •: 

FAMILY LIFE 

des Arts. 3” (272-82-98) à 12-h. 
HAROLD BT MA DDE (Aj, -VA) - 
Luxembourg. 6» (633-97-77) & lfl h 
12 h et 24 b. 

L’HONNEUR PERDU DE KàTUl- 
RINA BLUM (Ail-, W.) ■; Bm. 
mesnll. 12> «343-52-97) à 20 1L-15 • 
5.. D.. L a 16 b 30 et 20 h. 20. ’ 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. » 
(325-95-99) à 12 b. 15 (Sf DJ. 

JE. TU. IL. ELLE (Fr.) :. Le Seiaa 
S* a 12 h 15 isf D.). 

RING OF MARVIN *S GARD EN (J. 
v.o.i : Olymplc. 14« (542-67-42)i 
18 h (sf 5 et D.): 

LE LOCATAIRE (Fr.) : DaumemiL 
12' (343-52-97) V.. B.. D. à 0 L IL 
LA MARQUISE D'O (A1U v.o.) : 

Olymplc. 14» à 18 h. (sf 8. et D). 
LA MONTAGNE SACREE (A, vnj 
«••l î Le Seine. 5» à 20 h, et 
22 h 15. ■ 

PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saint- 
André-des-Arts. 8» â 12 h. et 34 b. 
PBANTOM OF THE PàRADISK l/T 
vo.) : Luxembourg. 6* à 10 h. 
12 h et 24 h. • 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Baist- 
And ré-des-Arts. G* à 12 h. 
SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olymplc. 

14' a 18 h. (sf 8. et D.). 

TAXI DRIVER >A.. v.o.) ; Douma- 
ali. 12» 20 fa. 15. S_ D_ L. A 18 h. 20 
Bt 22 h. 30. 

the'*rockÿ hossor picture 

SHOW (Ang- v.o.) : Acacias, i? 
>754-97-83) & 13 h. et M II 
TROIS FEMMES TA., v.o.) :'3alnt- 
Ambrolse. Il» (700-89-18). la 18 & 

21 h. 

UN APRES-MIDI DE CHIEN |» 
v.o.) : La Clef. 5» à 12 h. et » h. 
UN VRAI CRIME D’AMOUR (It, 
v.o.) : Lueernalre. 6* à 12 h. et 
24 h. 

Les festivals 

J.-L. GODARD. — Châtelet-Victoria 
1508-94-14). 14 h. 15 : N» 2 ; 30 h. 28 
+ ven. à 24 h. : A bout de souilla ; 

22 h. 10 : Pierrot le Pou. — Le 
Seine. 9* 1329-95-99), 14 h. 30 : 
A bout de souffle ; 16 h. 30 : 
A Iph avilie. 

CHATELET - VICTORIA, l« (508- 
94-14) (v. o.), I, 12 b. 50 ; la Mort 
d’Alexandra; 14. 15 : Au-delà dn 
bien et dumal ; 18 h. 20 : Taxi 
Driver ; 18 h. 10 : le DeraJsr Tango 
à Paris: 22 b. + sam. à 24 h. : 
cabaret. — n, 13 h. : le Sang d*tm 
poète ; 16 b, 4- ven. à M h. ; 
Accident; 18 h. : la Fmnoe de 
Giscard : 20 h. + sam. à 24 à : 
l’Année dernière à Marlenhad. 
HOMMAGE A JOHN CASSâVKBS 
(A., v. o.). — Olymplc. 14» (50- 
67-42) ; Une femme sous Inifomr -, 
GEORGES mt.i.IKS- 38. rue Dmwh 
(584-72-00). à 19 b. 30, ton tel 
Jours, deux programmes. 

STUDIO 28. 18- (806-36-07) (v.OJ 
le Bols de bouleaux. 

JACQUES TATL — ChampoUlon, S* 
(033-51-60) : les Vacances de 

M. Halot. 

ACTION - REPUBLIQUE,. Il» (805 
51-33). — Semaine vidéo : Une 
bande de femme» présente des 
bandes de femmes. 

BOITE A FILMS. 17» (754-51-58) 
(V. O.), T, 13 ta. : Easy Rider* 

14 h. 40 : Frankensteln Junior 
16 b. 30 ; John and Mary; 18 h, 16 
F] euh Gordon : 19 b- 45 4- ven, 
sam., dira, à 0 h. 15 ; The Song 
Remalna the Same : 23 h. : Caba¬ 
ret. — n, 13 h. : la Horde sauvage 

15 h. 30 : le Lauréat; 17 h. 30 
le» Damnés ; 20 h. .• Mort à Venise 
22 h. 15 : Phantom of the paradl»; 
ven.. san)., dlm. : Délivrance. 

STUDIO GALANDE. 5» (033-72-71) 
IV. o.), 12 h. 4- vem, sam, dlm. à 
0 h. 30 : L’homme qui venait 
d’ailleurs : 14 fa. 15 et 22 h. 30 : 
Chien» de paille : 16 h. 15 : le 
Fantôme de la liberté ; 18 h. : Qui 
a peur de Virginia Woolf? 
20 b. 15 : Un tramway nomint 
Désir. 

FILMS AMERICAINS SUR « LE 
RADIOS PEUVENT-ELLES ETE* 
LIBRES? • iv. o.) : Actton- 

La Fayette. 9» (878-80-50). 
MARLENE DIBTRICH. — Action 
Christine. 6» (325-85-78) (v.o.) 
l'Impératrice rouge. 

CHAR LIE CHAPLIN. — Nickel-Ecoltf, 
5» (325-72-07) (v.o.) ; l’EmignaV 
FELLINI-PASOLINL — Acacias. IP 
(754-97-83) (v.o.), 15 h. : lfl Ca»f 
nova de Fellini ; 17 h. 30 : FftUW- 
Borna ; 19 h. 30 ; Satyrlcon ; 22 fl- 
les Mille et Une Nuits. _ 

WESTERNS CLASSIQUES « 
RENOUVEAU. — OlpmplC. W 
(543-67-42) (v. o.) : le» Chey* na * 



fllflil®. la détente est aux 

^BaHaMas 

oubliez vos soucis... 

... laissez-vous vivre au soleil 

vous propose ! 

4 départs garantis chaque semaine 
e durée des séjours au choix 

(du long week-end aux vraies vacances! 

• grand éventail d'hôtels : 

(du Tourisme au Grand Luxe) 

ex. de prix : de 2.490 F à 3.220 F 

(pour une semaine Paris/Paris transport, transferts et hôtd) Zf, 

unit rvnwIgiunKnl fl documentalicrt chez votre agent de voyages ou • : vj 

CAMINO. 21. rue Alexandre Charpentier âjlSr ■•-vS 
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JEUDI 11 MAI 


CHAINE I ; TF 1 

* T 18 ^25, P 01 ^ tes petits ; 18 h. 45. Comment 
faire f 13 h. 55, Feuilleton : le village englouti j 
W h. 10. Une minute pour les femmes t 18 h. 40. 
En bien, raconte; 20 h.. Journal. 

gï n. go. Son* s Ce. diable d'homme, de 
G. BruJô. mus. de J, Loussier. rôal M Camus 
tsecond épisode s Contrebandier dB la liberté), 
« v «c D. Manuel C. Dauphin. G. Caillaud. 
N. Garda. 

5oua la pression de Coptnto n. remvriscm- 
nemetit /le cachot) tnt commué en exil. 
Voltaire débarqua dono en mai 272B d Londres. 
on (1 lait une «b t* de tWcoi«venu «ut vont 
chancer ta vie. 

21 h. 25. Macnzine ; L'événement 

Le Vietnam J Aida Moro ; douter sur le 
viol; révolution en Afghanistan. 


Jean Orieux 

VOLTAIRE 

Collection. 

Les Grandes Biographies 

FLAMMARION 


22 h. 30, Cine première (avec Jean Edem- 
Halüer, écrivain et éditeur). 

23 lu Journal . 

CHAINE II : A 2 

. . 18 h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40, C’est la 
vie ; 18 ü. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 n. 45, Les formations politiques t L'opposi¬ 
tion; 20 £u Journal. 


20 h. 30. Série ; Emile Zola ou la conscience 
humaine (dernier épisode J'attends toujours). 
de S. Lorenzi, adapt et dialogues A. Lanoux et 
S. Lorenzi. Avec- J. Tocard. D. Davray 
M. Schiltz. F. Chau mette. 

Les Anglaie tant des barbant et Zola ett 
très malheur aux. a Paria, Voltaire Dreyfus 
rebundtt avec le rulcida du colonel Henry. La 
révision du procès eu annoncée, Zola rentre, 

23 h. 5. Journal. 



pourctianger de vie 
CHANGEZ DE LUERIË! 

CHANGEZ POUR Ui 

MEILLEURE 
LITERIE 



ce label guidera 
votre choix; 


CHAINE UI : FR 3 

18 b. 35, Pour les leunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre t Le parti 
républicain ; 20 b„ Les jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : THE¬ 
RESE DESQUEYROUX, de G. Frantu (1982). 
avec E. Riva, P. Noiret. E. Scob, S. Frey. 
J. Ferez. J. Monod. R. Devfllers. (N.). 

La femme d’un bourgeois terrien Aes 
Landes a tenté d’empoisonner son mari. 
Acquittée grûee à lui, tenue prisonnière dans 
ta propriété/ eUe ne pourra lut faire com¬ 
prendre las raisons da son .acte criminel. 

Adaptation cantonne où roman de François 
Mauriac. Dans la tradition du cinéma fran¬ 
çais d’analyse. 

22 h. 10. Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 m, Nouveau reportai» dramatique : « la Loco¬ 
motive folle ». de S I Wltklowtcx; 22 h. 20. Nqlte 
magnétiques— L'espace dea homme*. par N.-i. Ber¬ 
nheim t • Sommes avec un b majuscule »: à 23 h. 5Q, 
Entretiens avec Bernard Noël. par J. Oalve. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 U, En direct d'Helsinki : le SIMC ; 20 n. 30. 
« St» bat Mater • (Pergolèsa), iRequlem en ré 
mineur » tCberuntnl). par l’Or en es ire national de 
France, dlr. N Bonavoionta, avec la maîtrise et les 
Chœurs d’hommes de Radio-France ; 33 a.. Fraoce- 
Muatquo la nult_ Actualité dea musiques tradition¬ 
nelle» ; UH.S, Musique pour deux plant» et quatre 
mains (Busonl) ; M b. 30, Introduction à l’année 
Schubert. 


VENDREDI 12 MAI 


CHAINE 'I : TF 1 

12 h. 15, Jeu z Réponse à tout j 12 h. 35, 
Faire s l’habillement ; 12 h. 30. Midi première ; 

13 II, Journal; 13 h- 35, Emissions régionales; 

14 h. 5, Télévision scolaire; 14 h. 25. Emission 
religieuse : I* source de vie i 17 lu 'Télévision 
scolaire ; 18 lu A la bonne heure j 18 h. 25, Pour 
les petits; 18 h. 45, Comment faire; 18 h. 55, 
Feuilleton : Le vülage englouti; 19 h. 15. Une 
minute pour les femmes t la rentrée scolaire; 
19 h. 40. Eh bien, raconte; 20 tu JoumaL 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Le colonel Chu¬ 
ta ert, de J. Meyer et A. Husson. d’après JL de 

- Balzac, mise en scène J. Meyer. Avec J. Meyer, 
G. Fontanel D. lèvent 

Un héros des guerres de l'Empire revient 
chez lui quand on ne Vy attendait plus. 

22 h. 20, Variétés : A bout portant (Jean 
Amadou). 

23 h. 10, JoumaL 

CHAINE U : A 2 

13 h. 35, Télévision régionale ; 13 h. 50, 
Série : Malaventure— Dans l’Intérêt des famil¬ 
les (premier épisode) ; 14 lu Aujourd’hui ma¬ 
dame (Histoire de l’amour et de la sexualité, 
10* épisode : demain) : 15 lu Série : Les mys¬ 
tères de New-York ; 16 h.. Aujourd'hui maga¬ 
zine (Les loisirs) ; 17 h. 55. Fenêtre sur- En¬ 
tretiens Julien Green-Marcel Julllan C2) 

18 h. 25, Dessins animés : 18 b. 40, C'est la vie 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres . 

19 h. 45, Top-chib (Enrlco Marias) ; 20 ru 
Journal 

• 20 h. 35, Série Les brigades dn Tigre (Cor¬ 
dialement vôtre). 

21 h. 35, Emissi on littéraire : Apostrophes 
(La passion du football). 

Avec MM. R. Ptttet (H était use lois la 
Coupe du monde) ; J. Perron et D Braun 
fia Coupe du monde 1930-1978) ; M. Hidalgo 
(Football es liberté) ; B. Vignot (Bore Jeu) ï 
D. Bcthenaÿ et TA. Roland. 

; 22 h. 45, Journal 

22 h. 50, Ciné-Club, FILM ; LA CHINOISE, 
de J.-L. Godard (1067), avec A. Wiazemsky. 
J.-P. Léaud, M. Semeniako, J. Berto. L. de 
Bruijn, O. Diop. 

Pendant l’été 1967. cinq feunes gens, enfer¬ 
més dans un ap p ar tement bourgeois, consti¬ 
tuent Une cellule marxiste - léniniste et 
cherchent d passer de la théorie révolution¬ 
naire à la pratlQue- 

Document prophétique sur le comporte¬ 
ment et les discussions d'une certaine feu- 
nesse intellectuelle et le a maolme *. Des 
« images-tracts » avant Mai 1968. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Fédération 
sportive et gymnîcrue du travail : 20 b„ Les feux. 

20 h. 30. Magazine : Le nouveau vendredi 
(Une révolution à l'anglaise), rèal. 5. WaJsh. 

Comment la société britannique a su 
s’adapter â la crise économique. En Grande- 
Bretagne on a compris qu'il n'est pas néces¬ 
saire d‘être très riche pom bien vrwe_ Une 
révolution. « d l'anglaisa ». très progressive 
vue par Christine Ookrent pour ce premier 
numéro de « Vendredi » nouvelle manière. 

21 h. 30. Série documentaire : L'art et la 
révolution (le Mexique), de J.-L. Fournier. 

22 h. 20, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Pierre Reverdy (et & 14 U, 19 h. 55. 
23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinal ns : instants tunisiens ; 
8 h_ Le* chemins de la connaissance— Us trtof eedboek ; 
à 8 b. 32, Autour de Karl von Linné ; a b. 50, Echec 
au hasard ; 0 h. 7. Matinée des arts du spectacle ; 
10 h. 45. Le texte at la marge ; U h, 2. JEurt WelU. 
par M. Cadieu ; 12 h. 5. Parti pria ; 12 h. 45. Panorama : 
le cinéma par écrit: 

13 h. 30. L'aconsmatlque pour toua-; 14 h. 5. On 
livra, dea vols : * Bumeswll ». d'S Jungcr ; 14 h. 45 
Les après - midi de France - Culture : Le* Français 
s'interrogent sur— la régulation dea naissances cbn 
lea animaux ; 16 lu Pouvoirs de la musique : 18 h. 30 
Feuilleton ; « De la vie d'un vaurien ». de R. Barthe. 
d’après J. von Blcbmidorff ; 19 b. 35. Les grandes 
avenues da la science moderne ; (‘aquaculture ; 

20 h- Lea maîtres du roman populaire français, de 
1918 à 1950. par P. Duprlez et S. Martel ; 21 b 30. 
Musique de chambre ; T. Dussaut, piano (AXacne). 
M. Qrancber. chant. O. Qartenlaub. piano (Roussel) 
Quatuor DeHayet (Barraud) (rediffusion) ; 32 b. 30. 
Nuits magnétiques— L'espace dea hommes, par N -L. 
Bernheim ; à 23 h. 50. Entretiens avec Bernard No51. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Quotidien musique; 9 b. 2. En direct du 
reaftlv&l d’Evlan— Le matin des musiciens (Strauss. 
Stravinski. Berlo) : & 10 b. 15. « Sixième quatuor » 
(Bartok), par le Quatuor Tiraisoara ; 12 h„ Chan¬ 

sons : sortilèges du flamenco ; 12 h. 40. Jazz classique : 
les enfanta de F. Benderson ; 

13 b. 15. Stéréo service : M b 15. Divertlmeato 
(Strauss, Altman. KUbanek) ; 14 b. 30, Triptyque... 
Prélude (Hoffman. Hummel, Rossi ni) ; A 15 h. 32. 
Musique anglaise tOrainger. Oax. Del ms. Williams 
Gerhard) ; a 17 b.. Postlude (Hnffmelster. Vlotll. 

Kozelub) ; IB b. 2. Musique magazine; 19 b. Jau 
Urne : Beau Be-bop : 19 b. 45 En direct d’Helsinki 
la SMIC ; 

20 b 30. Grands crus musique de Finlande : 
21 b. 20. Sc h anges franco - allemands concert de 
l'Orcbeetre national de France, dlr G Bertinl. avec 
C. Farley. T. Vaaary > LUlti • (Berg; * Concerto 
n" 3 * (Bartok). ■ Symphonie n r 4 • (Brahms) : 
23 b. 15, France - Musique ta nuit.. Renaissance des 
orgues, avec P. Houbart ; a 0 n. 5. Musique pour deux 
pianos et quatre mains (Koertng. Aune. Poulenc. Mil- 
haud. Btockbaueeu) : A 0 h. 30. Introduction A l’année 

Schubert. 
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TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 11 MAI 

— M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du F JL, parle du P JL 
et de ITLD.F. an cours de le 


Tribune libre de FR 3. â 19 h. 40 
VENDREDI 12 MAI 

— Ivan Levai reçoit Anne Gail 
lard sur Europe L à 8 h- 30. 


Le president de la République donne un coup d’arrêt 
au développement des radios libres 



LA PENSÉE UNIVERSELLE 


Important Editeur Parisien 

recherche pour création et lancement de nouvelles collections ; 


rrranuscrilE.môditS de rorûSftS. poésie, essais. th^ra.L«OtAiraq« 

retenus teont rottfat cfun lancement par presse, radio et wewtoi». 


Adresser manuscrits et CV. ; 

3 bis, Quai aux fleure, 75004 PARIS. 

Tél. 325.85A4 


ÇnCf&Jons^iéhieBfai^psras^^P v, ^ ,MB45 de i» bl di fl Mus BS7 or i» propriété mttnin. 


fSuttv de la première page.1 

Le tribunal a en effet estimé que 
l'article L 39 du Code des postes 
et télécommunications, qui punit 
d’un emprisonnement d’un mois à 
un an et d'une amende de 3 600 
à 38 000 frimes a quiconque trans¬ 
met sans autorisation des signaux 
d’un lieu & un autres et qui était 
considérée comme l’arme légale 
contre les violations du mono¬ 
pole, ne s'applique pas aux émis¬ 
sions de radiodiffusion, en parti¬ 
culier parce que la « diffusion s 
— dictionnaire Littré & l'appui — 
ne saurait être tenue pour équi¬ 
valente de la « transmission d’un 
lieu A toi autre ». 

Le gouvernement n’est pas 
convaincu par cette argumen¬ 
tation, au point qn'U a 
choisi de plaire 1 * « erreur 
de droit » auprès de la Cour 
de ca s sa t ion, mais il a préféré 
prendre les devants et demander 
que soit inscrit explicitement 
les textes, sous la forme d'un arti¬ 
cle additionnel & la loi du 7 août 
1974 relative & la radiodiffusion 
et à la télévision, ce qui était, 
pense-t-il. Implicite, à savoir que 
tonte Infraction au monopole de 
la radiodiffusion et de il télé¬ 
vision sera punie comme il est 
prévu h l'article L 39 du Code 
des postes et télécommunications. 
H considère que, s’il ne le faisait 
pas, il violerait la loi qui lui fait 
obigatlon d’assurer le respect du 
monopole. La procédure retenue a 
le double mérite d'être rapide 
faune affaire de Quelques semai¬ 
nes». dit-on an ministère de la 
culture et de la r‘nrnmim 1 rn* 1 rm \ 
et Inattaquable, puisqu'elle tran¬ 
chera démocratiquement le débat. 

Cependant, llnltlatïve du pré¬ 
sident de la République va plus 
loin. Elle donne un coup d’arrêt 
aux tentatives qui se multi¬ 
pliaient un peu' partout en 
France et qui de plus en plus, 
mettaient en Jeu d'importants 
intérêts économiques. Beaucoup 
de groupes se tenaient prêts à 
prendre place sur ce nouveau 
marché. En suggérant que les rai¬ 
sons qui ont conduit, en 1974. & 
maintenir le monopole demeu¬ 
rent valables, M. Giscard d'Es- 
taing fige — provisoirement sans 
doute — une situation qui ten¬ 
dait à devenir incontrôlable. La 
récente intervention de la polioe 
contre Génération 2000. radio 
a libre » liée & M. Marcel Biens- 
teln-Blanchet. président de 
Publicis, avait, à cet; égard valeur 
d'avertissement. Le président de 
la République a été, dit-on, vive¬ 
ment impressionné par l’exemple 
Italien, qui l’aurait convaincu des 
méfaits de la totale liberté des 
ondes. U s'est donc résolu à 
« fermer la porte ». 

La question n'en sera pas pour 
autant réglée au fond. Le chef de 
l’Etat a confié, on le sait, à 
M. Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la culture et de la communi¬ 
cation, le soin de réfléchir à la 
mise en place d’une nouvelle poli¬ 
tique de l’audiovisuel. Cette 
politique, affirme -1 - on rue 


de Valois» devra évidemment 
< tenir compte de PiaaixftUm des 
techniques et des besoins b. Le 
prochain débat parlementaire 
aura notamment pour objet de 
dire si le service public est bien, 
co mme le pense M. Giscard 
. d'Estalng, le meükrur~ moyen 
d'assurer le pluralisme et la qua¬ 
lité de la radiotélévision. U per¬ 
mettra aussi de discuter des amé¬ 
nagements éventuels qu'appel¬ 
lera. A terme, le monopole. 

La majorité n’est pas unanime 
sur ce point. Le premier minis¬ 
tre serait, croit-on. plus ouvert 
que le président de la Républi¬ 
que à une révision de la régle¬ 
mentation. M. François Delmas, 
secrétaire d’Etax, à l'environne¬ 
ment, qui vient de quitter la 
présidence de rassort a tion Radio- 
Fil bleu, est un ardent défenseur 
de la Liberté. Le parti républi¬ 
cain, dont il est membre; incline 
dans.le même sens, même SL offi¬ 
ciellement, il envisage seulement 
de confier des stations h de mu¬ 
nicipalités. Le RJPJL est fidèle 
au monopole, mais son organe 
quotidien, la Lettre de la Nation. 
affirme que a toutes les décisions 
prises dans ce domaine par le 
président , de la République n’ont 
d’autre objet que de mettre le 
R.PJL hors jeu ». Quant aux par¬ 
tis de gauche. Us sont favorables. 
« dans le cadre du service public 


de la radiodiffusion s, & la créa¬ 
tion d’antennes locales dont rex- 
plrttatkm serait assurée par des 
collectivités territoriales. Le gou¬ 
vernement lui-mème n’exclut pas 
d’étendre les m is ons régionales 
de Radio-France et de FR 3. 

Aucune de ces solutions n'est, 
semble-t-il capable de répondre 
aux nouvelles exigences de com¬ 
munication sociale, dont les 
partis politiques n’ont pas en¬ 
core pris la mesure. Le répit que 
leur offre le veto de M. Valéry 
Giscard d’Estalng sera utilement 
mis A profit ail est consacré Â 
un examen approfondi. Celui-ci 
est également necessaire atzx pro¬ 
moteurs des radios « pirates » qui, 
depuis un an, ont pris possession 
des ondes. Bien souvent, leur pra¬ 
tique ne s'est pas accompagnée 
d’une étude sérieuse sur sa portée 
et sa signification. On s’est plus 
préoccupé de faire fonctionner 
l’Instrument que de réfléchir & 
son usage. H est vrai que la clan¬ 
destinité, même relative, ne faci¬ 
lite pas ce travail 

Lorsque la loi sera votée, l'at¬ 
tente recommencera, n ne faut 
pas qu’elle dure trop longtemps 
si l’on veut éviter que survien¬ 
nent des incidents graves et que 
se développe un Climat de répres¬ 
sion accrue. 

THOMAS FERENCZL 


LES TEXTES 


• Loi du 3 juillet 1972 portant 
statut de .là Radiodiffusion-télé¬ 
vision française, article 2 : « Le 
service public national de la 
Radiodiffusion - télévision fran¬ 
çaise est un monopole d’Etat » 

• Loi du -7 août 1974. relative 
à la radiodiffusion et à la télé¬ 
vision. article 2 : s L'exécution 
des missions de. service public et 
l'exercice du monopole de la 
radiodiffusion et de la télévision 
(~) sont confiés a un établisse¬ 
ment public de l’Etat 4 carac¬ 
tère industriel et commercial et à 
des sociétés nationales.» 

Article 24 : «Le premier mi¬ 
nistre ou un mmebre du gouver¬ 
nement délégué par • lui & cet 
effet assure le respect du mono¬ 
pole, veille à l’observation par 
l’établissement public et les socié¬ 
tés nationales des cahiers des 
charges et, de. façon générale, 
des obligations de service pubMc.» 

• Code 1 des postes et télécom¬ 
munications, article L. 39 : * Qui¬ 
conque transmet sans autorisa¬ 
tion des signaux d’un lieu & un 
autre, soit a l'aide d’appareils de 
télécommunication, soit par tout 
autre moyen, est puni d’un em¬ 
prisonnement d'un mois à un an 
et d’une amende de 3600 k 
36 000 francs. 

s En cas de condamnation, le 
ministre des postes et télécom¬ 
munications peut ordonner la 
destruction des installations ou 
moyens de transmission. 

» Les dispositions du présent 


article sont applicables aux In¬ 
fractions commises en matière 
d’émission et de réception des 
signaux radio-électriques de toute 
nature.» 

• Extraits de l’arrêt de la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Montpellier: 

« Attendu que tout texte pénal 
incluant comme élément consti¬ 
tutif d'une Infraction un défaut 
d’autorisation présuppose l’exis¬ 
tence (Tune autorisation et que, 
si l'article 3 de la loi du 
3 Juillet 1972 prévoyait que des 
dérogations au monopole pour¬ 
raient être accordées dans des 
conditions déterminées par dé¬ 
cret, lesdits décrets n’étalent pas 
promulgués à la date des faits 
Incriminés. 

» Attendu que les émioaininw de 
radiodiffusion ne sauraient être 
réputées transmises d’un Heu à 
un autre, que la diffusion est dé¬ 
finie par le dictionnaire Littré 
comme « l’action de répandre » 
: (~) et que l’émission ne saurait 
être réputée « transmission d’un 
lieu à un autre ». 

» Attendu que si historiquement 
la réception d’émissions 'radio¬ 
phoniques a pu être interdite U 
est exclu que dans la société libé¬ 
rale actuelle le législateur ait 
voulu réprimer la réception 
d’émissions de radiodiffu¬ 
sion (_). 

» H convient d’exclure la radio¬ 
diffusion du champ d’application 
de l’article L 39. » 


Dans la presse parisienne 


XE FIGARO; logique et néces¬ 
sité. 

La demande du président de 
la République qui va dans le sens 
cTun renforcement de la respon¬ 
sabilité de l'Etat en matière 
d'audio-visuel répond & la fois à 
la logique et à la nécessité. 

Rappelons ; d'autre part, que la 
petite guerre des ondes fait beau¬ 
coup parler de travers en ce mo¬ 
ment. 

2* Les initiatives sporadiques 
d’émissions pirates se caractéri¬ 
sent surtout par leur iusflml- 
fiance. 

2’ N'allons pas confondre les 
radioB « libres « aoec les radios 
* locales» à vocation de service 
public qui ont de plus en plus 
de succès et çu'â luste titre 
Radio-France et le Service régio¬ 
nal de FR 3 cherchent à multi¬ 
plier. 

(ANDRE BRIN COURT.) 

LA.LETTRE DE LA NATION = 

hilarant. 

«71 est rare que le communi¬ 
qué du conseil des monstres dé¬ 
clenche des réactions hilarantes. 
Mais cette lois c'est gagné, ja¬ 
mais le pouroir ne s’est assure le 
contrôle de la radiodiffusion et 
de la teiérisuta au point où il 
l’assume actuellement. Heureuse¬ 
ment, a y a les journalistes. Il 
n’est pas possible de leur faire 
écrire ou dire autre chose que ce 


qu'ils ont vu ou entendu. On ne 
peut que les faire taire. 

» Soyons très clairs. L'organisa¬ 
tion actuelle, dérivant de la loi 
de 1964 , n’est pas bonne. EUe l’est, 
encore moms depuis rêdatemeni 
en 1974 de i‘O.R.TJF Mais la pire 
hypothèse serait celle de la mise 
à. la disposition du président de 
la République de tous les moyens 
de la radiodiffusion et de la télé¬ 
vision. Or nous en sommes là f-J. 

L’HUMANITE : les puissances 

financières. • 

Le président de ta République 
découvre que la foi de 1974 n’as¬ 
sure pas « 2 e respect du mono¬ 
pole ». C’est en fait une nouvelle 
législation qui est annoncée. 

EUe ne saurait correspondre aux 
aspirations et au besoin du pays 
que si, dans le cadre du plura¬ 
lisme. elle organise la décentrali¬ 
sation et ta démocratisation du 
service public de radiodiffusion, 
ainsi que la libre expression sur 
les ondes telle que les techniques 
nouvelles ta rende possible. 

Pour que cette prise en compte 
des besoins et des moyens nou¬ 
veaux contribue au développe¬ 
ment de la démocratie, des me¬ 
sures strictes devront être prises 
vis-à-ais des puissances finan¬ 
cières. 

Le président de ta République, 
son gouvernement et le Parlement 
en ont les moyens. En 0 nt-üs la 
volonté? 

(JEAN -MICHEL, CORDLER.) 


LE MATIN DE PARIS; une 

société étouffante. 

7Z est douteux que la répres¬ 
sion. qui s’exerce déjà largement, 
suffise t décourager les radios 
amateurs, qui continueront de 
plus belle, tant le besoin d’ex¬ 
pression est ■ grand dans cette 
société étouffante. ..Quant aux 
marchands. Os ne renonceront pas 
davantage d la guerre d’usure 
qu’üs mènent, avec d'autres 
moyens, contre la citadelle ver¬ 
moulue du monopole. Silence, on 
replâtre— Et dire que les origines 
lointaines de ce régime s'accro¬ 
chent à la voix illustre et inter¬ 
dite qu'on écoutait jadis sur une 
antenne étrangère dans le noir 
des années de l'occupation— 

LE QUOTIDIEN DE PARIS; 

des soupapes. 

L’idée soudaine de réveiller le 
vieux projet des stations régio¬ 
nales et locales surveillées par 
FR 3 — que le gouvernement,va 
annoncer comme une a révolu¬ 
tion culturelle — donne à penser 
que le pouvoir sait bien qufü faut 
inventer des soupapes face au 
mécontentement. Enfin, ü est 
curieux que le gouvernement re¬ 
doute les pressions des groupes 
d'argent et celles des publicatai- 
res. alors que les tracasseries poli¬ 
cières ont surtout visé ces temps 
derniers des radios libres à peine 
expèrimentaîes- 

( HENRI CHAPIKR.) 


p l m DU GUESCLIN 
pour son 43 e " hôtel 
pj l m choisit Rennes 


PLM DU GUESCLIN Place de la Gare - Tél. : (99) 79.47.47 - Télex ; 740 743 
Réservation centrale : Tél. : 5S8.73.46 - Télex : 270 740 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligna 
43.00 

lA ligna T.C. 
49.19 • 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

. 30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

SI .52 


annonces 



ANNONCES ENCADREES 

Lem/mcw. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 ' 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72.; 

IMMOBILIER 

20,00 

22JB6' 

AUTOMOBILES ■ 

20.00 

ZL88. , 

AGENDA 

20.00 

- 22.88 , J 



emploi/ internationaux 


Recherche pour la Direction des Projets d'une 
Société Nationale Algérienne de Construction, 
en vue de la réalisation d’importants 
complexes universitaires 

ingénieurs d’études 
et 

ingénieurs de chantiers 

spécialisés en 

• Génie civil rëf. 601 1 M 

• Electricité réf. 6012 M 

• Plomberie sanitaire et chauffage rëf. 6015 M 

• Chauffage et climatisation rcf. 6015 M 

• V.R.D. rëf. 6014 M 

• Coordination et pilotage rél. 6016 M 

• Electromécanique 

chargé de la maintenance et de la gestion du matériel T.P. 
et du matériel bâtiments rcl. 6017 M 

• Préparation et programmation des chantiers 

suivi des planning réf. 6018 M 

• Etudes et calculs de prix T.C.E. rcf. 6019 M 

experts comptables 

• Spécialisés dans la comptabilité de bâtiment 

réf. 6057 M 

II est exigé : 

• une formation supérieure sanctionnée par un diplôme 

• une expérience professionnelle de 5 ans minimum 
11 est offert : 

• un logement ou une indemnité de logement 

• le bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadre 
conformement à la convention algéro-françaisc 

• une rémunération scion compétence, nette d'impôts et.en 
partie transférable. 

Les candidatures sont à adresser, sous référence 
correspondante, à EXPANS1AL- 6, rue Halévy -75009 Paris 


GESTION 2000 
Chantier Tunisie 

INGÉNIEURS 
CHEFS CHANTIER 

CHARPENTE METALLIQUE 
Expérience chantier exigée 
246-42-01 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES : 

296 - 15-01 


OFFRES D'EMPLOIS outremer, 
étranger oer répertoires Hebdo¬ 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta¬ 
tions. 47. r Rlctier. Parts I9*i 


Importante Société toulousaine 
recherche 

POUR L'ETRANGER 
avec contrats duree déterminée 
le Personnel suivant : 

• PLUSIEURS 

SUPER-INTENDANTS 

de tarages pétroliers 
— io ans expérience minimum. 
0 PLUSIEURS 

TECHNICIENS OPERATEURS 

boue de tarage 

— 5 ans expérience minimum. 
Anglais courant exigé 
dans les 2 cas. 

Ecr. a T 05.202 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réautnur. PARIS-?*. 


chargé des études 

DE PLANIFICATION 
DES TRANSPORTS 

A l'échelon national, 
régional et sectoriel d'un pays 
d'Afrique Noire francophone 
Ce spécialiste, diplômé de l'en 
se Igné ment supérieur, ég* de 
trenie-dnq ans minimum, a 
acquis una première expérience 
des problèmes qui se posent 
aux organisations et services 
publics en ce domaine, si 
possible â l'étranger. 

Vous voudrez bien écrire en loi- 

S riant votre C.V et en Indiquant 
entière rémunération sous la 
référence 8.129 â MEDIA P-A_ 
9. bd des Italiens, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica¬ 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse¬ 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d’emplois. 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux 


FILIALE 

D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 




Capable d'assurer la gestion, la production et les 
relations commerciales. 

C.A. 22 millions 

Effectifs 200 personnes 


Le poste exige en outre : 

• On diplôme d'Etudes Supérieures. 

• Une bonne connaissance de l'Anglais, 

• La pratiqua de l'Informatique. 

• L'obligation de résider A Orléans. 


Adresser C.V. détaillé avec photo sous n 4 200564 
h HAVAS ORLEANS, qui transmettra. 


'importantOrganisme à CaractèreSacialN 
recherche 

pour son bureau régional de ROUEN 

UNE ASSISTANTE 
ou 

UN ASSISTANT 
DE SERVICE SOCIAL 

Les candidats titulaires du diplàme d'Etat 
auront l'expérience et la maîtrise du service 
social et devront avoir le goût et les aptitudes 
aux relations extérieures. 

>, Envoyer CV manuscrit et photo 
sous N° 4870 è PARFRANCE P.A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


Entreprise 2.000 pers. Htes.Pyrénées 

recherche 

CONSEILLER (ERE) DU TRAVAIL 

on 

SURINTENDANT (TE) D’USINE 

Ce poste peut convenir à un re) candidat (e) ayant 
une expérience de quelques années en milieu 
Industriel et capable : 

• d'animer et de promouvoir lea actions ergo¬ 
nomiques ; 

• de travailler en équipe avec les autres servicea 
de l'usine ; 

• d'organiser lea actions propres k un service 
social d'entreprise. 

LE POSTE EST A POURVOIE RAPIDEMENT 
Envoyer lettre de candidature. C.V. détaillé, 
photo (retournée) et prétentions & n* 82 636, 
CONTB8SE Publicité. 20. av. Opéra. Parls-l«r q tr j 



Stè Location Véhlc. Rhône-Alpes 
RECHERCHE : 3 leunes Res¬ 
ponsables. Possibilité <Taccéder 
i postes Direction si capables : 
D Adm. et Compt. très expér. 
Compt. générale analyt. sur lnf„ 
gestion dynam. 

21 TechniKKCQmnwnclal grande 
expérienoe location. 

Adr. C.V. : 5. WEIU 15, av. des 
Sports, 01004 Bourg-en-Bresse. 
La Service M Prévention du 1 
CaDjt.S.E. embauche 
un EDUCATEUR SPECIALISE 
pour travail en équipe avec 
animateurs sur le quartier Vil¬ 
leneuve è GRENOBLE IConven- 
IIon collective enfonça Inadaptée 
i960) - Envoyer le curriculum 
vltae A : 

SERVICE de PREVENTION 
'do CODAS E 
20, rue Honoré-de-Batzac 
(38) GRENOBLE Téi. ; Z3-11-Q3 
LA MISSION 

D'EDUCATION PERMANENTE 
Montbéliard 25200 
recrute 

UN ANIMATEUR 
SOCIOCULTUREL 
Le candidat devra posséder : 

— une expérience en matière 
d'éducation des adultes / 

— une pratique de l'action com¬ 
munautaire dans le cadre de 
vie ; 

— une expérience et un goOt au 
travail en équine ; 

— une formation universitaire, 
éventuellement 

Envoyer CV. et prétentions a: 
LYCEE TECHNIQUE D'ETAT 
VIETTE (M.E.P.) - B.P- 327 
25204 MONTBELIARD Cedex 
avant le a MAI 1978. 


MOTEURS BAUDOUIN 
recherche 

DIRECTEUR 
DE DÉLÉBATIOH 
RÉGIONALE 


Il devra pour tout le secteur 
Ouest et Sud-Ouest : 

— Animer un reseau d'agents 
de vents et d'après-vente de 
moteurs Diesel ; 

— Dynamiser les forces de 
vente et d'après-vente; 

— Gérer le dépôt régional de 
pièces. 

Ca poste Important exige pré¬ 
sentation, mobilité et disponi¬ 
bilité, connaissance en Diesel, 
axpértence approfondie de ta 
commercialisation de produits 
industriels, des qualités de 
gestionnaire. 

Le contact ou le pratique do - 
milieu marin professionnel - est - 
un atout supplémentaire. 

Adresser C.V. complet 
et photo i : 

MOTEURS BAUDOU!f>^ 
Service du Persoand ‘ 

B.P. 62, 13362 MARSEILLE - 
Codex C. • 



^Ud'cmp.o. 


i-nv ffl m nm tatmry 




JAMAHIRYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE 


L'INSTITUT SUPÉRIEUR DU PÉTROLE - TOBROUK 

recherche des enseignants hautement qualifiés 
pour des postes à pourvoir dans les départements suivants : 


A. - DÉPARTEMENT D'EXPLORATION: 

Pétrochimie et Minéralogie sédimentaîre - Biostratigraphie - Topographie - 
Photogéologie et Géomorphologie - Géophysique sismique - Géologie 
pétrolière et souterraine - Pétrophysique et Repérage des Gisements. 

B. - DÉPARTEMENT DE GÉNIE PÉTROLIER: 

Conception de bassins de retenue et récupération secondaire - Technologie 
du forage - Technologie de production - Equipement de production et de 
forage - Transport et Stockage. 

C. - DÉPARTEMENT DE RAFFINAGE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE: 

Operations des unités - Technologie du raffinage pétrolier - Science chi¬ 
mique - Thermodynamique - Traitement du gaz naturel et du gazoline - 
Technologie des réacteurs - Technologie des combustibles - Chimie pétro¬ 
lière - Pétrochimie - Unité de traitement - Chimie physique - Chimie 
organique - Chimie analytique - Corrosion. 

D. - DÉPARTEMENT DU GÉNIE ÉLECTRIQUE 

ET DE CONTROLE: 

Technique électrique - Machines électriques - Systèmes d'énergie - Tech¬ 
nique industrielle - Technique des communications - Science de l'instru¬ 
mentation et du contrôle. 

E. - DÉPARTEMENT DU GÉNIE MÉCANIQUE 

ET DE L'ENTRETIEN : 

Technologie d'atelier - Mécanique des fluides - Thermodynamique - Des¬ 
sins mécaniques - Réfrigération et Conditionnement de l’air - Mécanique 
d équipement - Genie industriel - Science des matériaux - Génie d’entre¬ 
tien - Technologie du sondage - Dessin industriel. 


F. - DÉPARTEMENT DES SCIENCES DE BASE: 

Physique - Mathématiques - Mécanique. 

G. - DÉPARTEMENT D'ANGLAIS 

Langue anglaise - Anglais scientifique et technique. 

La préférence serait accordée aux candidats titulaires de diplômes 
universitaires d’enseignement et/ou ayant une expérience industrielle. 

Les postes et salaires seront en fonction de l’expérience acquise 
et ceci comme suit : 


POSTE 

SALAIRE ANNUEL 

AUGMENTATION ANNUELLE 

Professeur 

DL. 5.760 - 6.480 

DL 

120 

Professeur associé 

DL 5.040 - 5.760 

DL 

120 

Professeur assistant 

DL 4.560 - 5.040 

DL 

80 

Maître assistant 

DL 4.160 - 4.562 

DL 

67 


AUTRES AVANTAGES 

ÎJ Prime de logement t 100 DL (CENT DINARS LIBYENS) par mois pour la candidat marié 
«accompagné de -sa fomille) ou 70 DL (SOIXANTE-DIX DINARS LIBYENS) œr mois peur 
le canditat célibataire. 

2) Prime d'installation (payable à l'arrivée) correspondant à deux mois de salaire pour le 
candidat marié et un mois pour le candidat célibataire. 

3) Bonus : Un mois de salaire pat année de service, payable à l'expiration du contrat. 

4) Soins et Services médicaux octroyés aux membres du personnel enseignant et à leur 
famille dans les hâpiraux libyens d'Etat. 

5) Durée du oonrrat : De deux à quatre ans renouvelables. 

N.B. Tous les enseignements sc font en langue anglaise. 

Les candidats doivent envoyer leur curriculum yrtoe, photocopies des pièces j ustifi catives 
de leurs qualifications et expérience ainsi qae deux photos d'identité, (e 31 mai 1975 
au plus tard à : 
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La Secrétaire du Comité du Peuple 
Institut Supérieur du Pétrole 
B.P. 201, TOBROUK, Libye. 
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BROUK 


de BASE: 


lAi5 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA v 

PROP. COMM. CAPITAUX 


u ligne 

43.00 

U üqna T.C. 
49.19 

10.03 

11,44 

30.00 

34,32 

30.00 

34.32 

30.00 

34,32 

00.00 

91.52 


Annonce* ciausci 


WiWKCsSEHCttRHS 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lemhsnl. 

T.C. 

24.00 

27.45 

SJOO 

5.72 

20,00 

22,88 

20,00 

23.00 

22,88 
■ 22.B8 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


B*"*' M»ye» s 

**4" \_/ c 


Expérience 


jjfejE/ïSfoiL 
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I 


produit 


Un 

“JOB” 

original 

^ dans le département 
pas comme les autres d’une 
.Entreprise traditionnelle 1 

Un 

■ “JOB” 

- qui qotorlsa l'initiative, 

- qui hitenflt la médiocrité, 

- qui affirme la personnalité, 

- qui échappa à l’ennui et à la monotonie, 

- qui exige la responsabilité personnelle. 

- qui permet d’importantes rémunérations 
•- qnl impose un sens aigu des relations 

humaines, 

r qoï s'exerce avec une formation perma¬ 
nente et un important appui 
logfsticue, 

- qui réalise la meilleure synthèse entre 

la “réalisation personnelle”, 
la vie communautaire 
et la sécurité de l’emploi. 1 

SI vous avez SI ans révolus et une formation, gêné- 
™ on rapport avec votre ambition. , envoyez une 
V‘ lettre manuscrite « PUBLI-BANS, rit. GO 122S 
13, nie Marivaux, 750» PARIS, qui transmettra 
^ (Merci de bien vouloir rappeler la référence) , 



AM1T Brol >P e C.B.E. 

Leadar mondial dans sa spécialité 

Motra départumenr accumulateurs couvre par ses 
produits techniques des domaines très différents: - 
Chemin de fer - Aéronaotiqae -- Téléphona - 
Spatial- Océanographie . 

Il recherche pour son Etabllnvnantda Romain villè 

UN INGENIEUR 
TECHNICOCOMMERCIAL 
GRANDE EXPORTATION 

qui a pour mission de promouvoir et vendre 
les produits du département, d'animer « de 
contrôler un réseau d"Agents Spécialisés. 

Pour tenir ce poste: 

- il doit être ingénieur Grande Ecole ■ 

■ «voir une première expérience de 2ans minimum 
L de vents de produits techniques 
F- parler couramment anglais. 

. S vous êtes intéressé, adressez votre CV en 
mentionnant [a réf. A14/32 à 

fm DIRECTION DES 
( W t 1 é mm RELATIONS HUMAINES 
m-.-jA 1: ■ I 119, rué du Président Wilson 
m^MadmOmA 92300 LEVALLOIS PERRET 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTÉGRÉE 
(TEXTILES INDUSTRIELS ET PLASTIQUES) 
PETITE VILLE 160 KM PARIS 
RECHERCHE LE SUCCESSEUR DU 

CHEF DES VENTES 
EXPORT 

Rattaché au Directeur de la branche U sera 
chargé 

■ d'animer une équipa d'agents' comxuer-. 
claux 

• de superviser l'administration des ventes. 

• • de négocier les affaires importantes. 

Poste actif pour' candidat 20 ans mi ni m u m , 
solide formation de. hase, ayant une bonne 
- expérience export -et une excellente pratique 
■•de l'allemand. , 

Ecrire avec C.V- photo, rémunération souhaitée 
roua référence 7.637 à FCBXJPANHL, 20. rue ïUcher. 
75441 Parla Cedex OS. qui transmettra. . 


SOCIETE. MUTUALISTE Quartier ST-LAZARE 
. recherche pour son CENTRE MEDICAL 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

35 ans minimum 

ayant ronsria l'organisation pr poste ô responsabilités 
Expérience dan», organisme'similaire souhaitée. 
Adresser C.V. au SERVICE DU PERSONNEL 
' • 68, rue du Rocher -75008 PARIS 


r DIRECTION DU PERSONNEL 

BATIMENT et Ï.P. 

pour Siège Social 

LA DEFENSE 

recherche son 

Responsable 

recrutement 

De formation supérieure, U aura une expérience 
du recrutement du Panera»! expatrié dans une 
Direction du Personnel B.TP. si possible ou en 
Cabmat&DSBîi 

En fiatson avec las services techniques, G sera 
chargé das recrutements Cadres et Maîtrise pour 
le âèga et pour tes agences et c hant ai * è 
l'Etranger. 

Adresser C.V: + photo sous réf. 9127 à : 

la- 31,'Bd BONNE NOUVELLE 

75002PARIS qui transmettra , 


MAISON D’ÉDraON 


recherche 

pour emploi à plein temps 


RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 


Mathématiques 

Physique 

Chimie 

Technologie 


CONEHSMÉ 


Xnvoyer curriculum vltae & n° 75Z500 M , 
KEQIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. PARIS-2*. 


Importante Société Multinationale 
recherche 


KiriMiaiiil 


dAFRURES 

confirmé 


ingénieur Grandes Ecoles, bilingue 
Françals/Anglafs, possédant 3 à 5 ans - 
a expérience de la venté d’installations 
complètes dans l'industrie agro- 
alimentaire ou chimique en Europe. 
Autonome et entreprenant 

]La connaissance de l'allemand et une 
-formation complémentaire, telle qu’un 
M.BA., seraient des atouts 
supplémentaires). 

Pour Introduire et développer le vente 
d'installations complètes mettant en 
œuvre des procédés chimiques ou 
biologiques utilisant des technologies 
avancées. 

Perspectives de carrière intéressantes. 
Région Parisienne. 

Ecrire à n- 18288 PJV. SVP 37 rue du 
L Général Foy. 75008 PARIS. 


GROUPE MULTINATIONAL 


pour rejoindra une équipe pluridisciplinaire 
Intervenant tant au siège que chez nombreuses 
filiales à l'étranger appartenant à différents 
secteurs d'activités. 

ORGANISATEUR CONFIRMÉ 

— diplômé grande école d'ingénieurs ou com-. 
moniale ; 

— 2 à 5 ans d'expérience dans cabinet d'or¬ 
ganisation ; 

— bonne pratique de la comptabilité et de- 
l'informatlque : 

— anglais courant. 

Déplacement hors de la France 3 mois/an en 
missions répétées de brève durée. 

Adresser C-V. et prétentions à n- 4828. 


T. R. T. 

recherche 

INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN 

Bonnes connaissances en mécanique et expérience 
en analyse de la valeur. 

Ayant le goût des contacts et des disponibilités 
au niveau étude, et production. 

INGÉNIEURS 

Technico-Coramercianx 

Intéressés par des activités en tfiétafonnatique 
ou commutation oc transmissions de données ou 
télécommunications lhlEceaux hertziens. 

Adrege r curriculum vltae et préten t io n s à : TJS .T., 
5, avenue Réaumur, 82350 UB FUBSSIS-ROBDfSON. 


Cafaliwt CABsetUtlm lurtohms 
« recelas en format, rech. 


offre s d’empl oi 



/ecfétoiîc/ 


„ «cneroia 
Banlieue Sud Paris 


âGfflTX TECHNIQUES 


DoniiBue sua Pans ITINERANTS 

ÜH OUVRIER iŒS 

DDITDFTini Niveau B.T.S* I.U.T. ou éqirt- 

boroe riS n SL I *fîPcl t è 

** SSiïS^soSRearôfir 91 * 

«""SÎSF ^ CV. proie et 

GARAGE ^ M. JÆ DELACROIX, 

ecr. a Se iu _ : _ ,m ° DOMOWT 

I ve on Runflis CeoexT Www Punuc-Rti-a-now 

1 9* atn f»é < »ov9«mMt de <>«*(1. 


EtahOssemest PefaUc 
recnarche- 

SKRHAiRE 

nDUHiAcmo 

Se prémnter. 

ONIBEV 

. 33, avant» du Maine, 
Tant PARIS. 
URGENT 

Hebdomadaire boursier 

cnerche 


AIL^JÜ: P, Q^LJÆrSÎx'' * s SECRETAIRE 

tflracîaur & «Mwm» même débutante, 

a rracieur service eprts-vente. Quartier RiciMiIao-Dmooi. 


TECHNICON B.P. 10 
>5830 POMONT , 
Mlvaau PUBLlC-RtLftTJON 
pour s/tunlon grand stancSn 


_ Quartier RlcballaoOroooL 
Téi. a Martine TRESSARD au 
770-37-74 j 

IMPORTANTE SOCÆTE^V^ 


Demandons 

SECRÉTAIRE 

Bilingue trançal&aiiglals 
sténodactylo, tèütt, pour gérant 
société pain développement spé¬ 
cialisée dans l'ingénierie et 
service pétrolier. 

Bureau prés Versailles. 

Tél. £55-47-34. 

Société Technlqun 2000, 

2. rue de Marty, 

7B1S0 LE CHESNAT. 

-Importante Société 
Nord-Ouest de Paris 
rechercha 

pour ses Directeurs : 

SECRÉTAIRES 

STENODACTYLOS 
Expérimoulées. Dynamiques. 


P.c. emploi Immédiat PARIS ' inamettra. 


pour Situation grand stamSng importante société r Expértmemées. Dynamiques. 
Ecr, é a ORGANISATION rech - P°ur Service commercial Bonne présentation- Poste» sleb, 
et PUBLICITE, 2. rue Manno? CtmÉTilDC Adr. C.V- photo : Mme LINOT, 

75001 PARIS. UatmeSral .JCLREIAHtt SELECTION - 40, r. de Chabrol, 

1 m 5y n W , »t êitTBF P é' BILINGUE ANGLAIS 73010 Parle 

Tél. QW-30-0 3 ou écr. pr IL-vs. ENTREPR -^^. 1 ^ CULTUR. Tél. pour rend .-vous 2*04*44. Téléph. r 24441-57 


PROFESHA 
K FRANÇAIS 


ATTACHE E DE DIRECT. 

EXPERIMENTC-E 


Licencié és hSir pour «««UiibL du _ personnel 

emlI^rivee 85 r - Rfa>umur ' 75082 ^ 

' 7MMPAR*fcedSi P (â ‘ ^ P ^ h ^ 0ntreatl - 

_qu i transmettra. recnorche 

SO M. T MCUMENTArroN ÜE ACHETEUR 

ET D'ENGINEERING EXPêrimenTÔ 

SIOE Composams électrenlques. 

recti. fibre rapidement 

7 ANAL. PROGRAAV/EURS Ecrire avec C.V. A S-F-T-P^ 

ST. St R m ' n g l i , aa!t' to - 

■& «AarKassBr 

SgjjL-- IT ’^-gg g* s ' PartiHlé» pour conception, rédaction et 
ANTONY parfumerie recherche *uM de dossiers pédagogiques 
KTUhinruur niveau 1 * cycle du secondaire. 

4 pinillUtlHIf Expérience vivante, facilement 

^«rvnc**. vacances Juillet accessible, pleine de possibilités 
T, 44847-58, lundi s oir ap. 20 h. sur le plan de l'expression dldac- : 
.rntre - tique et-des débouchés, profes- ! 


AGENTS FONCIERS Hroora»«rdrolta ÿiü. I « OUB wmdrona sa. 

CONFIRMES teur Importants possibles. I|_ ~ 

POSSEDANT Voitiibk et S'adri Mme Y. Desbaux, 4, rua 

POU VANT SE dbplacIÏ _ kcè péde. 750CS PArflS . . 

DANS TOUTE LA FRANCE. CHELLES Seine^tMame, 3L500 
^Cora’ateaneeJ requises : habitants, 19 km de Parts, train K”5L 

ORIGINE DE . PROPRIETE bus, recrute rédacteur, poste tl0n to® 531 !?? et nriaBsaoes- 
NEGOCIATION da chef de bureau au servie* TE .^ : 5U9UII. 

'Candidatures retenues : du personna); possibilité de loge- 

de préférences bacheliers ment A titre onéreux. 

OU licenciés en droit. Ecr. é 7.151, «le Monda» Pub- 

- POSITION 5, r. des lUIlens, 75427 Parls-9*. 


propositions diverses 


SOCIÉTÉ DE LOCATION DE PERSONNEL 
spécialisée A TEXPORTACTON 
offre 

à to ute» entreprises, ayant des marchés à 

l'ETR ANGER A d urée déterminée, tonte la gamme 

de TECHNICIENS, tout corps de métier allant 
de l'OS. A ÎTNGENXECR. 

— Nous étudions tontes demandes et répondes» 
A tOUS VOS 

— Nos agents sont bilingues et ont une certaine 
connaissance des pays étrangers, tel que le 
MOYEN-ORIENT. l'APRIQDE. la MER DU 
NORD. etc. 

— Noos faisons notre affaire de toutes les for¬ 
malités et de toutes les charges sociales. 

LES TARIFS SONT NETS. 

BCRIVE2-NODS !_ . 

N» T 3203 M. REGIE PRESSE. 85 hls, rue Réaumur, 
PASI8-2*. 

Nous vous répandrons m g n gm de votre part. 


' Candidatures retenues : 
de préférences bacheliers 
ou licenciés en droit 
POSITION 

Salarié + déplacements 
+ ' Indemnité kilométrique. 
Adres. C.V. manuscrit et photo 
SEGAT, 71, avenue de St-Mandé 

75012 PARIS. _ 

Organisme de prévoyance 
militaire en expansion 
offre poste actif A ; 


OFRCIER 

SUPÉRIEUR 

RETRAITE 


Envoyer C.V. A S.V.B M.. 

20, rue Bachaumont 75002 Parte. 

IMPORTANTE SOCIETE 
rech. pour son département : 
INFORMATIQUE DE GESTION 

JEUNE TITULAIRE 

MAITRISE INFORMATIQUE 
OU EQUIVALENT 
Ecrira av. C.V. et préL ss réf. 
n» 7.930, è SPE RA R, 12, rue 1 
Jean-Jaurès. - 92W7 Puteaux. ! 

Important 'transitaire 
Garonor, rech. urgent 

CHEF SERVICE 
MARITIME EXPORT 

Expérimenté. 

Tous trafics exceptionnels. ■ 
Anglais nécessaire. 

Ecr. è N« 3.951 PUBLICITES 
REUNIES, 112. bd Voltaïre-11'. 


demandes 

d’emploi 


Etudiante anglais, 21 ans, 
accepterait toutes propositions 
de Juin A septembre. Ecrire 
n» T 005134 M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur. Paris-2». , 
H. 35 ans, cerKf. Compt- DECS, 
15 a. expér. on cabinet compl-, 
étant en fin da contrat Afrique 
francophone, cherche situation 
France ou étranger. _ I 

Ecr. n» 7132, «leMonde» Pub., 
3, r. de s Italiens, 75 4Z7 Parlv9« 
JeornaOsto 44 ses ! 

cherche emploi • 

Secrétaire de Rédactiou ou R«s-| 
pensable de rubrique dan» Quo¬ 
tidien ou hebdomadaire de pro-| 
vlncB. Centre oir Midi de prêt. 

Libre en septembre. 

Ecr. n» 7154, « le Monde » Pub„ 
•5 , r. des Matière, 75427 Parls-9" 
Secrétaire, 52 ans, nation- franç, 
dactylo, standardiste, archlvtste, 
noL d'anglais, a. an» d'expev. 
Dressa firme et plusieurs années 
hûte+terïe, ch. emploi slmBelre 
Paris/ban lieue Est. Libre de rte. 
Ecr. n» 6025, « le Monde »' Pub., 
S» r. des Italiens, 75427 Parts-*» 

. nui transmettra, 

H. 28 ans, Psycho. diplômé pu¬ 
blications, expér. paychopaRie, 
psychosocio» rarti. enselgn, 
Cbang. amoi. al prop. Intérass. 
Ecr. n» 6021, « la Monda • Pub* 
S, r. des italien», 75427 Paris** 


représent. 
offre 


VOUS VOULEZ REUSSIR 
DANS LA VENTE 
avec une rémunération pou¬ 
vant atteindre ou dépasser 
7 A 8 000 F dès le 1* r mois. 
Nous recherchons pour üH- 
fnslon d*un produit excep¬ 
tionnel face è une très 
farté croissance de-la de¬ 
mande des représentants; 
même débutants, ayant une 
excellente présentation, 
une voiture et un téléphone 
personnels, le sens des 
contacts, dynamique* et 

travailleurs, un niveau 
d'études supérieures. 
Staga et formation assurés. 
Plusieurs secteurs. restent 
encore A pourvoir sur 
l'ensemble de la France: 
Pour province : env. C.V. 

détaillé et photo; ‘ 
pour région parisienne ; se 
présenter mardi 16 de 13 h. 
A 18 heures. EQUIPEMENT 
DIFFUSION, . 137. avenue 
Charles-de-Gaulle, 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


cours 
et leçons 


Diplômé Université anglaise 
donnerait, cours CTANGLAIS A 
dornlc. 1s nlvx. 63644-73, 20-21 h. 


gérances 

libres 


Cause double emploi GERANCE 
ou vente commerce, qufncaille- 


capitaux ou 
proposit. com. 


OFFRE EXCEPTIONNEL 
UÈ AU PROBLÈME 
DE L'ÉNERGIE 

RSHffi STOVES 
INTERNATIONAL 

Plus grand fabricant américain 
d'appareils de chauffage 
A bols et charbon 
recherche un associé pour sa 
. représentation en France 
(ou une partie de la France). 

Cette opportunité excepRonneHe 
s'adresse A une firme 
produisant de racler et/au 


ri, L ‘"SS*»»', «‘■greméuager, ^ ^ aynpéfence marketing. 


radio. Télé, h Mi- Département 
5.-0. T. (56) 44*9-13 ap. t» h. 


occasions 


ACHETONS PIANOS 
Daedé -1S, av. de Wagrem (17*) 
WAG. 34-17. Vente-Location. 
LIVRES, achat comptant à do¬ 
micile. LAFFITTE. 13. rue da 
BUO .fà») - TÉL ; 32448-28 
EN - SOLDE moquette et revé- 
temeols muraux I» e* 2 » choix 


Une aide Importarrto 
sur le plan marketing 
et engineering sera apportée 
per Fisher U5. 
et ses affiliés e uro p é e ns . 

Ecrire à Mr. S.R. Peereait, 
Vice-président Fisher 
Stoves intarnaHonal, Inc» 
P.O. Box 10605 
‘ Eugene - Oregon 97440 

Télex n» 364495 
Indicatif télex Fisher eug. 

Pour »ule Information et prisa 


EN SOLDE moquette et rêvé- Pour »ula Information et prisa 
tentent» muraux I» et 2» choix da contact en mal en Europe, 
50.000 m2 sur stock. télexer ou écrire 

Téléeh. : 589-84-75 d'urgence. 


outomobile/ 


5 à 7 C.V. 


Directeur edai et tectabjue 
44 ans (Ingénieur niveau A JA.). 
Trilingue frangals-angl^espaDn^ 
notions allemand. Spécialisé. an 
électricité Industrielle - Electro¬ 
nique - Electromécanique - Trÿ- 
,fervents de surfaces - Clrcutls 
Imprimés, cJl situation de. haut 
niveau, région parlslenne- 
Ecr. ne 6023, € le Mondé » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9* 


Débutante, 28.ans 

MAITRISE B( DROIT PRIVE 

ITALIEN ECRIT ET PARLE 
Cannalss. en dactylo, ch. emploi 
stable, pussto. avenir. 

Ecr. A 2J94, • le Monde > Pub., 
5. r. des italiens, 75427 Parts-9*. 


DIRECTEUR TRAVAUX 

Génie civil, résidant en Algérie 
accepterait dons ce pays : 

— Soit poste i responsabilité 
dans proie! génie e»B ; 

— Soit représentation dans : 

matériels, matériaux, ty* 
. têmes. d'avant-garde, pour 
■ tous types de constructions 
_ (routière, bâtiment, rtc.). 
Ecr. no 2590 « le Monde > PubI, 
5, me dés Ibattais, 754-27 Paris. 


LEYLAND BOURSAULT . 
Mini spécial noire, neuve, dis¬ 
ponible. Crédit au leasing pos¬ 
sible. - Téléphona : 2934545, 
11, r. Boursault, PARIS (17'1 
Part, vd LN CITROEN, oct. 77, 
7.000 km, H Or. oct. 78, 17.000 F. 

Tél. : 044) 472-32-17 


8 à II C.V. 


504 l DIESELS K», 

. Tel. : 644-1431. _ 

PwlIcuL, cse double emploi, vd 
FIAT 126 coupé 1808, année 73, 
75.000 km. Très bon étal. Prix 
intéressant. 

Téiépb- bureau ; 858^400 
Domicile : 22414-13 

Vends OPEL MANTA 1600 F R 
Année 1971. Prix A débattre, - 
fort. A l'appui et ntoreux accès». 
' TéL i 074-05-8 0 

R-76 TI» 1972 r 4A00 F, 
Argus : 4400 F - Tél. 015-99-73 
BORIS 


r 12 à 16 C.V. 

MERCEDES 280 CE 

B A.. 7B; crédit possible. 
Téléphone : 548 - 97 - 69. 

+ de 16 C.V. : 


Pari, vend JAG. 8 L 4, 1964, 
90.000 km. molour et mécanique 
5.000 km. Bon état général. Pein¬ 
ture S refaire. Curieux s'absten. 
. 244-72-23 (Poste 24Z7) 




I 104 - 304 - 504 - 604 

Ex. îf 77 et 78, . peu roulé. 

1 Auto-PartWCV. Tél. : 53349-95, 
63. r. Desnoimttes - Parts 115») 


autos-achat 


comptant rsær 

PORSCHE * FBLRARI 
BMW. ALFA-ROMEO 

ETS. LE CALVEZ, 

A rue VuJpJan, Parls-12*. 
535-01-55, 5354049. 



JOUTE LA GAMME MAZDA 

DisponiDle chez votre concessionnaire 

PAN-CARS porte Stiloüti - W 

651 43 42 Enîree ELF 


hfs. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

EaepositMHX voitures sélectionnées 

HT . 80, nie de Longchainp 75016 Paris 
téL: 5533735-5532536. 

Un contrôle extrêmement rigoureux sâectionne nos véhicules.. 
La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes- 


5 PLACES LUXUEUSES 

Garanties 2 ans peinture er moteur 

ALFETTA 2000 

ALFA ROMEO SFAM FRANCE 

23 hc âh CojrcelL: 7500S Pc -: T-0. 292 02 50 
40 ‘-r: c:v. j-j iuine:: 750;5 r-u'is. Téi. 724 Q9 35 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la ligna 

U ligna T.C. 

43.00 

49.19 

10,00 

11,44 

30,00 

34.32 

30.00 

34.32 

30.00 

34.32 

ao .00 

91,52 


nnnonctt atutees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lom/mâL T.6. ' 

24.00 . 27 jfBi 

SflO- -5jf2r. 
20.00 

20,00 . -!2M8-'' 

20,00 


£ 7iixmoy//er 


REPRODUCTION INTERDIT#-: 


appartements vente 


appartem. 

achat 


MHMriS 

Rive Minute 


Paris 

Rive mouche 


Région 

parisienne 


EXCELLENT PLACEMENT 
neuf, Jamais habité, studette : 
103.000 F, location assurée : 
8.400 F par an. 139. rue des 
Pyrénées. Tous les Jours, saut 
dimanche, de 14 é 19 heures : 

_ 370-04-70. _ 

■ paris (lé») - TROCADERO 
SIL except., appt tr. gd stdg, 
200 ml Renseign. H. de B., 
Téléphone ; 2464503. 

Bon 20 », part, vd 4-S P., 80 mL 
terras. 60 m 2 , 6 * et dem. élg» 
parti Ing, 1mm. 1973. 360-91-70. 
“rue joseph-de-maiüthe 
3 p„ enlr., cuis., w.-e» bains, 
chaut*, électrique, 58 m2, bel 
Immeuble bourgeois. — Prix : 
230.000 F. Téléphone : 229-44-61. 
MAIRIE VINCENNE5. - Récent 
entrée, séj., 3 chbr.. cuis.. tout 
co nft. talc» 328.000 F. 346-634 5. 
"7, RUE DE L'ASSOMPTION 



locations 

meublées 

Offre 


manoirs 


manoirs 


(je-Fra 

PANS le 14* ARRONDIS! 


il 


tilt:, 


ST-RAPHAËL. Part vend villa 

VaMfrH îüôÆ 

STSSS% « ’»m?82 P». .«W.F. T- W4I _4W1Z HR, 

clients appts toutes surfaces et >_ Vends villa, surface habitable 

Immeubles, paiement comptant, r -- . *\ 150 m-. terrain 1-280 - 

SSCüSC —«r—s aE CSC—Â t S*UrËS 1 6 km. Romans (261. 450.000 F. 

Particulier de préférence a V- J Crrtrp hsvic val pncf- SUS 

particulier rechercha apparie--- écrire H A VAS VALENic ajfx 

ment ta 120 è 130 m2, 3 chbres. _ FONTINAY-AUX-ROSE5 

séjour, soleil, calme, avec asc. Çhwnbre meublée pour Jeune Villa caractère, 9 pièces en 
Imm. anc. r exclusivité 6 * arrdL Eau chaude et froide, près duplex, salon, s. é manger. 


PETIT MANOIR 

PRÈS D'ENGHIEN 


Paris 


Sur 1.300 rai ppté, arbres centenaires. 180 n» 
habitables, séjour, salle A manger, 5 chambres,- 
2 salles de bains. + BO ml de communs formant 
4 pièces - 850.000 P. 



PLES5I5-R0BIN5ON 


Ecr. n° 6020. * le Monde > Pub. Eto4«. Loyer : 300 F par mois) 6 chbres, 2 s. de bains. Lingerie 
5, r. des Italiens, 75427 Paris», sw commission. Téléphoner au + appt 100 m* Indépendant â 


Je vends pleine verdure 4 éta- URGENT. Particulier recherche 
ges, 1974, jardin prtvatH. beau 2 p. sans confort, secteur Blr- 
3 Pièces, entrée, cuisine, dreS- Hakeim. Ecr. Couturier. 1, rue 


3 Pièces, entrée, cuisine, dreS- Halcelm. Ecr. Couturier, 1, rue 
slng. box, tél., 265.000 + 3/jffiffl Jullette-Lamber, 75017 PARIS. 
C.F.F. — 63046-41, après 18 h. 


M» issr. Parti cul. vend studio, 
1 entrée, 1 cuisine aménagée. 
1 débarras, chauff. centr., w.-c» 
cave, tél» 29 ml impeccable. 
Prix : 85-000 F. Tél. : 645-18-94. 


656-134», vendredi soir. 

' «mis 

LUXUEUX CARACTERE 
5/JARD. TéL, cuis., bains, 
soleil. La» F. 556-17-49. 


immeubles 


aménager. Gar., Jardin. Excep- ™ .ai 

tioimei, 900X00 F - 660-16-77. |_ on téL nnurea oe 

VERSAILLES ou LE CHESNAY. 

Part, a ch. maison 6 p- min. 

avec jardin. TéL 950-18-16. Autor. de l'Ouest, 50* PARIS I 

MAELY-IF-POI Vue proximité golt dans parc 1 ha | 

MAISON de VILLE*, “rf^tablt manoir luxueusement aménagé, 


Four visiter : but place samedi- dimanche, de lai. 
A 19 h- 10 rue de la Ferme (200 m. MaJÏleï 

S OIS Y-a O US-MONTMORENCY 
ou téL heures de bureau : 339-94-04 


rWïïTTïïïraïïTTïi 


——- 7 I Achète Immeuble vide ou occupé 

Région Sud de Paria, A GrigoY» 0 u hOtel, mure et fonds, Paris. 


125 minutes gare de Lyon, dans 


M. Pesfemadc 


4/5 Pces, 149 m 2 + 36 m2, ter¬ 
rasse, 6 » étage, vue dégagée. 


HATDF.DAMF haie, entr., cuis., S. ta B» wc. 

HUIKE-ltftPIE dresslng, cave/ téL Prix 157.000 

Petit Imm. enHèrem. restauré + 28.000 F de CF. à 5 % sur 


rtsld. 1W3, appt 3 Pces, 70 m 2 , chemin du Serin, 06610 La Geude 
baie enlr., cuis., S. ta B» wc, 
dresslng, cave/ téL Prix 157X00 


locations 

meublées 

Demande 


300 m, bon état général. 
U5AGE CCIAL POSSIBLE. 
AGENCE DE LA TERRA5SE, ! 
LE VESINET. 9764)540. 


nomb. dépend., piscine chauffée. 
Immense cheminée et vitraux I 
d'époque. Téléplu (32) 53-42-11.1 


(YONNE) SSSS- 

iP.tt conft, dépemhnck 
maison gardien. 8 JKB « 2 / 
rivière 8 truites. Libre. 


rivière é truites. Libre. 
Morbds, expert F-Njuja 
Sens. ( 86 ) 874)2-88 00 
Paris 52646-56. 


VALLEE DE CHEVREUSE 


propriétés 


propriétés 


2-3 PIECE ENVIRON 

Gras-œuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SOREDIM 


j 15 ans. - Téléphone : 200-35-78. 1 


Corbeii, centra, F 3 à vdre ds 1 
parc bord de l’Essonne, tous, 
commère., conft llb. de suite. 


hôtels-partie. 


Paris 


Sur M * SSimé^T.cStt. “d^suteT 

OEFIC ; tw-iog, - SOREDfM ziïmZs Tél» après 18 h. ; 0B84340. 

ETOILE - LAUHISTON - .r.T.,., - R ep rise C.F. p ossible. 

2 PlÈCeS ‘ 3 S rt 'n?ir 1MUm F ’ RA5PA1L-VAVIN Champlgnly, 10 minutes R.E.R. 

_ nitniev sélour + 2 pces Part vd 3 P» culs., cave, parte, 

BOIS VINCENNES PRES RER DIPLEX 10 o «il Lan. EL “ ">Z 170.000 F. tél. 706-55-93, 

récert 3 éfage^4 Pces. eu a- élevé, asc., terras. OPE. 42-70, _ après 17 heures. 

HMn 2. parle. 530X00 F. 346404Z ITM IF 3 7 U * Saiat-Maur. Part vd ds. Imm. 

- ai arr mai fshf h hë s -- H*»US plein soteiL bourg. P. de T. appt duplex, 3* 

PLACE MALESMERbcsi balc-terrasse. — 328-73-37 et 4° éûs., ss ascens.. lux. déc.. 


A VENDRE 


Cherche 2 p. 50 m2, s. de bns, 


Tél» après ia h. : «843-301 13*, PEUPLIERS - Maison a culs » ** arrdts. 

R ep rise C.F. possible. rénover S pièces + grenier + g 3 " 5 SPffL. »PÎ«>ihre, 

Çhamplgnly, 10 minutes R.E.R» “ ****■**, »»«* » •»- 


è CHEVRY II 

Somptueuse villa de 9 pièces, 

3 saHm de bains, sur BSD m2 TOURAINE 5 km Tours, pro- 3 ton MEULAN, dans -Utn m 
pelouse, impeccable. - Prix : priélé : maison 5 pièces et dtp. réception avec Cheminée + 
720.000 F. - Morbols, expert 400 m2 couverts, 75 ares de terre chambres, salle de leux. 3 « 

FNAIM, Sens (Bfi) 874)2-88 avec arbres. Prix : 350 000 F. _ rages - 973-2 3-25T 9 

et Paris . 5264)5-56 A youVRAY, prés Tours, coin ~ li j^* r,ie " 1,er w,nd - 

S îSS, re a dt"SlS. r S MF-, «0KJlSltT-STO-L0W6 


1-1(17» . à 

ai£. tli 
îiUwtia 


pavillons 


wc, S. da B., asc. -h terrasse, 
50 m2. parte 530JOQ F. jjWtt I 


PLACE MALE5HERBE5 

! B î3îJ. ir SîS*m ,d iB 3 SPitHoHrs Dlirc ivmiic B pces » CUIS, amon^ 2 uns, wc. 

. p ua m ima &*.* ^ ^ 

Téléphone : 567-2386. cTtlwnc ‘ S« h GO ft«A E ANTONY. 10 min. Mû Bacon- 

Prés av. SbMandè. — Récent STUDIO) cinfort o9JMJ0 F nets ou Massy-Verrlère* + (gara 
vaste séj., salon, enlr., 3 chbr» . nm tout 4 lO IUU1 r C0l !î ,T lt5* écoles, 

culs., 2 wc, S. de B. + S. d*E., Z PCES confort 149.000 F « rèsld. a d sldg. Part 
dresslng, balcon, soleil, parti» cms. équipée 5 . de bains. ï? a « 8,3,31 2 p - 

S, 610.000 F. - 344-71-07. w.<™ rwurtie, tissSf ' = 


Salal-Maur. Part vd ds Imm. 
bourg, p. de T. appt duplex, 3 * 
et 4« élg., ss ascens» lux. déc» 
8 Pces, culs-amén» 2 bns, wc, 
Tél., â partir 17 h. : 283-65-33. 


AN TON Y. 10 min. Mû Bacon- 


locations 
non meublées 
Offre 


M. Fri eh 104, r. VaugJrand. 6"- 
INTE R NATIONAL HOUSE 

556-17-49 Part - achète pavillon 7 P., rég. 

à DSn? ,E MdS>s - - - 7 Chétffliay-Robbison, calme, «?- 

pour cadres de gnmpes dure Eer . Fé|| * x< 3Î< a ' ¥ef1lle 

Ernest-Rever, Paris (15«). 


paru coller vend. 

MOKTfSNY-SUR-LOQfG 


(Serhe-ef-Manie} 


Champion, H fit. des Ouatre-Vents 
72200-La Flèche. (15) 43-94-00-61. 


es de gnmpes 
oa diplomates. 


MONTGERON 


Paris 


bureaux 


QUARTIER RESIDENTIEL 

I mu I niP Près lycée, transports, com- 

I rVAI 1 IIIN msrees. SUR 1.050 mZ avec 

bJTÎ, ÎT U , arbres. PROPRIÉTÉ. Rei^ie- 

,^,P™5he Neullly, maison ch. : entr» séj. double 45 m2, 

__ , . particulière entiérem. refaite, bureau 1 Dce4-cuis i«r étaoe : 

JSSrtaïSlSS”" db „ l8 K 35 “f'— 4 9dé cn'bre 24 m2 + 2 chbres. 


Locations sans pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT : 293-45-55. 


OPERA. Bel Imm. Studio, 6* étg. 
W, vendredi, 11 h.-16 h» 18, r. 
de la MIchodiéra - 742414». 


4A00 PARIS Et AUTOUR 
L'ORDINATEUR DE LA 


entr» od séj., chbr. av. piac, A SAISIR dans Immeuble neuf, 

culs» S. de B» wc + 12 m2 stand» 3 pces 79,50 mî. cuisine 

logg» cMt. par radlat» ascens. équipée, téL. Ut» F ch. compr. 
+ groupe étoctrog. + parte + Visite sur place : ieodl 11, ven- 
cave, tél. Prix 190.000 F + CF. dredl 12, de 10 h. A 19 h. : 

25.000 F. TèL : 6664043, après 62, rue Ameict ou téléphoner 


ails» 2 bns, Jard. 550.000 F I, de bns. w.-c. linqerle. 2* ét : 1 rkunïm 

avec 110-000 F comptant 2 gdes chbres + grenier. Chaut. maison d'amis, piscine’ 

ACL Î!lIhSi. A îS , Î5S' centrai. Garage 2 voit S/sol 5 JE §^ m 2 Jardki 

__I Lavallols. 757-1545. avec, chaufferie, trulllers, cave gaRBI 80 rue dé Shm 

STE-GEHEVIEVE- bo!s . VU URgÈnCÊ'saCRIFIé 7SQ07 PARIS. T. Sb££È. 

STÎBL■■ — ■ "-* Tél - : A 5 KM PACT-S.-BJRE 

TerraSaM mt Bqo fl eüL YONNE : 15 km COU R TÉ NA Y MagoHIque, ppté d eaux tin, 

Prix é débattre .» hmSso Prtlte PPTE s/5^00»^ terr. clos, ternisses donnant s/étang 4 bl 

- .„ „.7.,r'r, p „ 4 p» s. bs, wc, ch. cent, grenier Site merveilleux. Gd Hv. mc 

PALAISEAU amenag» garage. Px 235.000 F. charpente et loggla, 4 chbrw, 

^ Cab. BoBvrat B. av. Gambetta, grand confort Prix étudié, 

pavillon Iradtt. 128 m2 JOIGNY. - Tél. (86) 62-19-44. 254-97-58 OU 16-3236 -3325. 


9 *. Dans bel imm. P.d.T. spiend. 
5 p» entr» culs» wc bs, 135m 1 . 
Prix exceptionnel. — 878-41-65. 
9\ rT N.-D^de-Lnrette. Part é 


MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


19 h. 30 ou H. B. 776-4241, P. 362 .1 


pour RV au 3574049 


locaux 
commerciaux 


STE-GENEVIEVE-bois 


LES ISSAMBRES 

PRES SAINTE-MAXIME 
magnifique propriété 
vaste réception. 

5 chambres, 5 bains, 
maison d'amis, piscine, 
5.000 m2 Jardin arborbé. 
GARBI, 80, rue dé Sèvns, 
7SQ07 PARIS. T. 567-2iS 


A vendre, Bote-d*Arcy, appart ProprWt ÿ , lJ?'S. en b»?*»™ CESSION de bail professionnel 
2/3 P» 66 ma. ds r.-d^chVtrés ^ M «mont ou mixte bd MALESHERBES P 

calme, cave, park» loggia, sans f ?f èc ^ s B p. 300 mï, part, état reste p 

vls-è-vls, posslbll. gar?i«MX)0 F. Ap, *®ÏÏLj2î à 18 4 courir 4 a 1/2 mixte ou 


pnx exceptionnel. — sélectionna gratuitement vIs-*-vls, posslbll. gar. 160X00 F. Appe,er « *- à V h. la a courir 4 a 1/2 mixte ou 

9*. R. N.-DHie-Lorette. Part é l'affaire que vous recherchez. Tél. : 045-49-29, après 18 heures. darega. Trta ensofeUlé. professionnel, loyer trimestriel 

Part» 4 p» cuis» S. bs. Ch cent Consultation sur place ou par — 1 - •- * - —- 2W-06-73 23 000 F. libre le I 11 Juillet 

Indlv» 2* ét, s/cour, calme. Bon tél. Questionnaire sur envol de lËfMFUR KFIIF ST-GRAT 1 EN nirry 3-4 Pièces, chambra Tél. du lundi au vendredi entre 
état, 380.000 F ■ Visite samedi. votre carte de visite. UTntUO. HCUr RESIDENTIEL "flJJT dB service, 9 h. et 13 h. à : 522-42-35. 

Tél. : 87448-61. Chambre syndical* des agents é* et dernier étage. 5 P. 106 “f cuis» bains, tél.. asc. 

««ERsra wis mWük fcvarmA'fMa —— 

IMn &I^Æ5JxÔ0F. ZgSÎ.?..PARIS ; i Tél. ,= 757-624IZ. - j ^ ^ - CONVBiTIOH 

35, rue Cyros, 75016 PARIS. 4i< ncimimiC KOULUolfC st-Ooud stand. 6* ét, asc» gd studio 

il malade 14 h. 30 è 18 heures. 13 PEUPUH5 j e vends direct a^Æl 20 50 jO ** 

URGENT nAM«Dcî?T?iXwiii»c mciie 1 " **■ Uv. dblè 34 4 ch» r!L, » V** rangemts. baie. . eA ,cio ucdaiiit <-, D , r - 

FACE BOIS “ppartemËÏîIÏitcuem SÜrX^ïAttJAS-Æfc - ÛecÜn,oue “to T ^r b Î5I 


+ 16 ■** terrasse. 2 park. Cave. 
PX 550X00 F. - Tél. : 969-31-74. I 


garage. Très ensoteUK. 

_ 208-06-73 _ 

DAÇCV 3-4 Pièces# chambra 
rA))I de service, 
ails» bains, tél., asc. 
FONCIP. 265-90-73. 


professionnel, loyer trimestriel D aa N- Tout confort Gar. 2 volt 
23 000 F, libre le 1 « Juillet Buanderie - réserve. Px 610.000. 
Tél. du lundi au vendredi entre WQ-iMB ap. 19 h. 30 et W.-end. 


w ~ «ïïirr» 7i— ÿec'ü - 4 p» 5 . bs, wc, eh. cent, grenier 

PALAISEAU aménag» garage. Px 235.000 F. 

rf _ VÆu . Cr '£? 1 Cab. Boovret B. av. Gambetta. 

rt vd pavillon tradtt. 128 m2 joiGNY. - Tél. (86) 62-19-44. 


RnillMU Port* de _ «"*»«** rèsldlence 

DUULvORt St-Ooud stand. 6« ét» asc» gd studio 
Je vends direct appart 120 >» Ol MT s. de bns, w.-c» tél» 
l«r «. Uv. dble 34 4 ch» rz_™ 9«b rangemts. baie. 


«HVMIOH 

stand. 6* ét» asc» gd studio 


fonds de' 
commerce 


ullIeL Buanderie - réserve. Px ’610.000. __ l J^.',? E ‘ FRAN . CE 

- ° 1 - ^ 1 ^ 88 - ap - - h - 30 w ’ g1d - Ms tan* ïraoritu rte» «m.' 

p .MOMWC-SIRORCE , 10p ViM'^ 

Pavlllon récent 3 «es, cuit. Sile et vue exceptionnels. 

^o^^ec '^rT ^ »..* ”■ 

aménageable, terrain 360 m2. 

Prix mono F + C.F. Crédit 
possible. — T«. : 985-42-17. 


A VENDRE Sad-Finistère 

1) A 3 km dé Qatapvtf, 


10 pièces, 4 bams, gar» terrasse, ds Mis de 9X00 m2, ppté mum. 


Nssr-Tnu 

2 jTde bains, 4 cab. toilette; -?* ™ï£!h. LIBRE JUILLET. 690.000 F. 

état Impeccable, cuisine éauio.. MMrminmrrc viimi Tél. 6084)3-14. de 19 6 21 h. 

sanitaires neufs, 2 chbres . nyHl.rlulIlIujl-jBiin rannirr kl grande-— 

service, proffess. accepté. d«s hri ïmm. nKtaurt, Pl.cW, G ARCHER i»kande- 

PRIX EXCEPT, 6X50 F le Ml 3 „ p /-g P ^“l» D HS [ 1 r EX .f, ^5" bel Imm 

Tél. propriétaire. 38867-15. RASE, gd cft TéL : 26T-1M0. ,wm - 


état Impeccable, cuisine équip., 
sanitaires neufs, 2 chbres 
service, profess. accepté. 
PRIX EXCEPT. 6X50 F le MX 
Tél. propriétaire- 30867-15. 


LIBRE JUILLET. 690.000 F. 
Tél. 606-03-14, de 19 é 21 h. 

G ARCHE? «2. GRANDE. 


DENFERT S? 

IMM. NEUF, culs» bains. 
Tel. 1150 F. — 556-17-49. 


bel Imm. 

Bl. 


ATELIER ARTISTE 

5 0 2 bains, caractère, 

r; 105 m2, R.-de-Ch. 
Prix : 450X00 F. 

Tél. 700-18-22 ou 909-42-44. 


ODEON 

RUE HAUTEFEUILLE 
HOTEL XVI* siècle, restauré# 
2 à 5.Pièces, de 92 â 170 mi 
Parkings possibles. 
755-98-57 OU 227-91-45. 


Imm. 

rénové, asc, vIda-ordures, 6* ét 
Très Mau duplex. Tout conft, 
poutres apparentes. 
TERRASSE. 465.000 F. 

Tous las matins : 778-73-77. 


40" 16, raa de JO 

17 ds bel Imm, récent 



PRB LUXEMBOURG 


studk, 28 rnz. Park. - 924-344». [ pro^^^^^ECTEM. 

dans Immeuble en rénovation : 


M 


IMMEUBLE RECENT 

4 0 sur JARDIN et RUE 
”■ culs, aménagée, 3 chbres, 
2 bains, park. dble en ss-sol. 
EXCELLENT ETAT 
Renseignements et visites 
755-98-57 et 277-91-45. 


IIESAIKT-LOÜIS.ÆS 

RECEPTION AV. BELLE CHE¬ 
MINEE + 2 P» s. bns» culs, 
équipée, lingerie. 727-21-Z7. 


STUDIOS e! UN 2 PIECES, 
tains, wc, cuisine équipée, tout 
confort. Sur place, 15 à 18 h» 
MERCREDI - JEUDI, 

7, RUE ROYER-COLLARD, 
723-38-40. 


SAINT-SEVERIN 



TRES RARE. IMM. RENOVE 

SACRE-CŒUR 

BEAU SUD CALME 
2 Pièces. VERDURE. 

AVEC VUE SSSST 


16* TROCADERO-FYLAU 

Séj. dble, 3 chbres, culs., tains, 
chauffage central Individuel. 

115 M2 + di. renr, 

PRÉVOIR TRAVAUX. 
JOUBERT et ANDRE. 266-67-06. 


RUE 5P0NTINI 

IMM. STANDING, liv. doubla, 
entrée, cuisine, bains. TOUT 
CONFORT, B2 M2 SUR RUE 
723-38-53. 


16; JL». PDT-WIUOH 

Pari-é Part, très bel Imm» tt 
SJ? 3 p -- IM m 2 . plein soleil. 
Tél» après 18 heures. 531-98-58. 




RKHII SEINE 

parking. 1300 F. 3S7-42-OL 



MECANIQUE AUTO SUR AXE 
ROUTIER HALL EXPO VN VO 
Gde Marq. Franç. (67) 92-33^6. 
Parfs-20- P. é P. vend pressing 
bien situé, matériel impeccable, 
bon chiffre d'affaires. 

Tél. : 797-65-31, ap. 20 fk 
DANS STATION BALNEAIRE 

CHARENTE-MARITIME 

à vdre avant saison cse sanlé 


maisons de 
campagne 



H0T.-REST. 16 chambres! 5 ' 


TEL : 16 (46) 8862-60. except» tf cft, gaz, séj» culs» 

AU CŒUR DU 8« ARRONDISS. 2 "'5’^?î2 n , g 0t ' 

cil entr UE nnunmr JardlneL grange, 240X00 F. 

GALERIE DE PBNTURE t&. ; 633644m. 

a vendre, poss. ts ores et trar. Ds station balnéaire 188 km 
Loyer intéressant - 293-5B-66 Nard PARIS, pari, vd maison de 
nu mi ai* him- iiimr pécheurs, 4-P» s. de bns, culs» 

CAVAIU.0N VDS MURS cour ' lanlIneL Px 110 X 00 F. Tél. 

magasin so ma total. taSpt, Bur. 307-JB-31, ap. 20 h. 755X5-20. 
décoré, fél» vitrine, uni. Imméd. un»CT 45 min. Autoroute Sud 
ss frais, pou. ts comm» empl. 


Part vd A I h. 30 de PARIS, Etang. 480.000 F - 976-07-24. 
oSL 3 ? V ta l bL S/ Süe m2 4 pl pSÎÎ' TOURAINE. Belle ppté nord 
2 bx wenlers^mZ^as SS' T0 V. RS - 15 mln - centre villa; 
iffiLmoT l dSSt T «iSaS: y»i. 4r «*t.r«"ovée. m p. pimc» 

îwm» i- a aeoat T- SOlHfr-g. 3 ha, bolSf p e | 0US4Wf verger, 
VEXIN 45 km Paris, ds village pot-, fld garage, dépend» îoâ 
boisé, maisonnette pays, vue gard. Prix : 1X00.000 F. Téié- 


PARC sur 24X00 M2 tt cft 5 chbres, lingerie, tfjwr 

Site et vue exceptionnels. avec cheminée pierre, pontns, 
723-88-93, 10 é 12 heures. 2 S. de bns. Prix : -65AM F. 

- 2) A PLOUHINEC, propriété 

neuve sur 5X00 mü, avec ictés 
direct à mer. Prix : BHUtt F. 

3) Au Cabelkm ne CONCAR¬ 
NEAU, proximité mer, Ai Wr 

_ terrain boisé. Prix r 35U0D F. 

km Paris, village 4) A SAINT-GUEPQLH-PEH- 
uit» ferme omén., MARCH, «maison M pèfre, 
chbres, bureau, tout confort Prix : 400XB F. 
bs, poutres, tél» 5) PLOZEVET, vue mer, pr»- 
6X00 m* - prfôté mure, tt cft 4 chbm. 
F - 976-07-24. prix : 450.000 F. 
telle noté n^râ 6) A AUDIERNE, Sfudtaï M 


SOLOGNE. ISO km Paris, village 


MDD PT 45 min. Autoroute Sud 
nVKCI. belle maison ane. 


__1? î f S5i#- Px JSS r -.’- v !2 d lî*sî£- + |arü - s| t® classé. 320-7337. 


2 ïîr ba[ns + »■ «»• bâtant 
Tél. Box, 2 J 00 F - 345-82-72 


locations 
non meublées 
Demande 


160 km sud Paris 
Beau territoire de chasse 

27 HECTARES 

_ entièrement dos grillage. 
Spécial fftbier + Joli rendez-vous 
parfait état. 
TRANSACTIONS 
PAYS DE LOIRE 
7, rue ChampauH 
«360 ChâHMon-eur-Lolre 
Téiônh. : (1638) 31-0034 


NICE quartier Gambetta 100 m. 
mer, coquet 2 pièces, cuisine 
équipée, bains, w-c, 3* ss asc» 
230 000 F. MADDOLI, 18, rue 
St-Phillppe Nice (931 88-484M. 


constructions 

neuves 


VAVIN 

16, rue Delambre 
Studios ef 2 Pièces 
Sur place de U h. - 19 h» 
sauf nwcndl ef sJimenche. 
CIME - 538-52-52 



VALLEE LOIRE 

prés BLOIS par autoroute 


DEMEURE ir SIECLE 


les annonces classées du 




loreifeconrrcvîes... ■ 


BÏOïsr complet 

Î2ûulc;c_ : .. 

6-235 F - 6.905 F 


Q Camping 
ü Safari tshoio 


Si 


parfait étal, 12 pièces, 
nombreuses dépend. Pare 14 ha. 
— Jardin & ta française. 

— Tennis - Piscine. 

Exclus. AN SELLE - 329-78-50. 
3, avenue Vavin, 75006 Paris. 


électricité Installées. A i km', 
dun village classé. Idéal pour 
amateur de solitude. 


PASTEUR, ,'ïfîïïn!« 

neuf. 210.000 F. 293-62-16. 


VRAI MARAIS 

M-9, rue des ToorndlM 
Rénovation de grande qualité du 
SJVP'O au 2, 3, 4, 6 PIECES 
en duplex. VL$Re au mardi au 
samedi inclus, de 16 é 19 h» 

hres bureau 359-30-85 


AV. ST-MANDE tprès), grand 
5 p.-fferrasse, immeuble récent 
excellent étal, plein Sud, box. 
7Q5-Z4-10. 


TROCADÉRO 

48, ft. DE L0N8CHAMP JIM 
TéL : 728-17-54 


RARE DANS LE QUARTIER 

MONTPARNASSE _ 

Atelier + 4 chbres 210 m2. 
7* et- asc. Bel Imm. pierre de 
taille. Prix élevé Justifié. 
PROMOTIC 372-10-74. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


PR« ,R Tnr*ï CE, * TI0NNEI - , - E 
PRIX TOTAL 185.000 e 

Av. 40 000 F compt solde 15 a.' 


7. UNIVERSITE _ 

BALCON. Salon, une 9 manger. 
“ lbre + bureau. Cuisine éauto. 
M0UU. Partelf Mal. 580.000 F. 
“WH-33 ou 2000601 aor. » h. 


M® BAC. studio, tains, c o n f ort . 

*■ caracttre. 
Téléphone : 3Z54931. 



MAS PROVENÇAL 
Ancienne construction, beaucoup 
oe cache! comprenant au rez- 
ï P J , èces - au pre¬ 
mier étage, 3 pièces plus 


wonnlor avec cave voOiée. et 
ta5tldon non attenant, plus ruine 
6 rénover. Sur 13 000 mî magnL 
flque terrain, vignes ei arbres 
^ flU source, électri¬ 
cité Installée. Situ* a liinc de 
colline. A 2 km d'APT. 


AFFAIRE RARE 
a» l *L,ï? T r L : 310 000.00 F. 
Av. £0 000 F coridL saine 15 a. 


Px not*. frùh de notaire en sus. 
Nos bureaux sont ouverts 
tous les Jours, y compris i Q 
dimanche et fçs Jours fériés. 
Bureaux fermés le mercredi. 

AGENCE IMMOBILIERE DE 
SAINT-SATURNIN-D'APT 84ffl0 
tel : <M) 75*40-76. 

Ag. F.NA.I.M» march. do Wens. 


NOTli 


I /-y 


i II 


ïi 

ïid 




m 




COTE BASCWE 
Exceptionnel - Très 
vma sur couine - . 

Vue sur mer • tô 
Tout confort ■ A tajunMT Ju®* 
Tél. MAJ- 71-P. 


tàWm 
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lïe-de-France 

DANS LE 14‘ ARRONDISSEMENT DE PARIS 

Les religieuses de la Visitation veulent vendre 
leur potager mais leurs voisins s'y opposent 

Le quataràéme arrondissement va-t-il perdre 2 000 mètres carres 
a espaces certs ? Tel est l'enjeu de la polémique qui oppose les pro¬ 
priétaires du couvent de la Visitation au comité de défense du 
quartier de l'Observatoire. 
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I*s reli gi euses possèdent un 
parc de quelque 2 hectares entre 
l'avenue Denfert-Rochereau et la 
rue Botssormade. Ce parc, À l'ex¬ 
ception du jardin potager perpen¬ 
diculaire à la rue Botasonnade. est 
inscrit comme espace vert non 
constructible le plan d'oc¬ 
cupation des sois. Les religieuses, 
qui ont besoin d’argent, désirent 
vendre ce Jardin potager à un 
promoteur qui y bâtirait soixante- 
dix logements environ, comme le 
prévoit le permis de construire, 
déposé en décembre 1977. 

Les Voisins, groupés dans un 
comité de défense, veulent s’oppo¬ 
ser à cette transaction. Ils se sont 
déjà battus pour la défense des 
espaces verts du jardin de 
l’Observatoire et des jardins du 
83, avenue Denfert-Rochereau. 
« La Ville de Paris a émis le 
voeu de né plus construire sur les 
terrains libres de Paris, affirme 
leur porte-parole, Mme Elizabeth 
Aucl&ire. Nous demandons que 
cette décision soit respectée et 
que la Vüle loue aux religieuses 
le terrain qu'elles veulent vendre . 
afin de le transformer en jardin 
public, i» 


Alsace 


• Le cercle Schickele. à roc¬ 
casion du dixième anniversaire 
de sa création, a publié un 
n um éro spécial de sa revue Land 
un Sproch. 

Ce numéro, destiné à un large 
public, peut être commandé au 
Cercle Schickele, 31, rue Oberlin, 
67000 Strasbourg, contre la som¬ 
me de 8,50 francs en timbres 
poste. 
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Islande. 

Terre de corUtastes^. 

2 formules à votre choix;. 

• Tour complet 

12 ou 15 jours 
6235 F-6.905 F 

m Camping 
et Serfari photo 

(pour visiter les lieux 
les plus sauvages) 
logement sous la tente ‘ 
15jours 
4.485F 

départs pour les 2 formules 

. ■ 17 juin 

et 29 juillet 
12 août 

Islande 

une sélection des voyages 


a La Ville ne nous a jamais 
fait tCoffre officielle répond-on 
au couvent, - où on remarque 
d’autre part que « les membres 
du comrté qui jouissent de nos 
arbres depuis plusieurs années ne 
nous ont jamais aidées à les 
entretenir ». 

La municipalité ne cache pas 
qu’elle n’est pas favorable à cette 
construction et qu’une modifica¬ 
tion du plan d’occupation des 
sols, étendant le caractère incons¬ 
tructible à tout le parc, n'est pas 
écartée. La Ville pourrait alors 
éventuellement louer ou acheter 
le terrain pour en faire un jardin. 

M. Lucien Lanier, préfet de 
Paris, Indique quant à lui que 
< le plan d'occupation des sols 
prévoit une construction sur le 
terrain. Le s religieuses sont donc 
entièrement dans leur droit s. 
« D’outre part. affirme-t-U, nous 
avons reçu autant de pétitions 
a pour » que de pétitions « contre » 
cet immeuble. Un projet de révi¬ 
sion du bâtiment est à l'étude, 
qui réduirait les dimensions du 
bâtiment. » 

Cela suffira-t-il à désarmer 
l’opposition des défendeurs des 
espaces verte, qui ne sont pas 
prêts d’autre pût & renoncer à 
la vue Imprenable dont fia jouis¬ 
sent depuis plusieurs années 7 ■ 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• Manifestation anti-automo¬ 
bile dans le 14 — Plusieurs 
groupes de militants écologistes 
ont bloqué la circulation pendant 
plus d’une heure le mercredi 
10 mal en tin de journée, place 
d’Alesia, dans le 14* arrondisse¬ 
ment. Les manifestants enten¬ 
daient protester contre la « ma¬ 
rée automobile » dans les rues 
de Paris. Malgré la réaction de 
certains automobilistes, mécon¬ 
tents, aucun Incident sérieux n’a 
été signalé. 


Du 10 au 21 mai 

UNE CAMPAGNE 
POUR LA PROPRETÉ 
DE LA CAPITALE 

M. Jacques Chirac a annoncé 
le mercredi 10 mai. au cours d’une 
réunion de presse, le lancement 
d’une campagne de propreté dans 
la capitale. Point fort de cette 
opération, qui doit durer une 
dizaine de Jours : le bols de Bou¬ 
logne où du 10 au 20 mal seront 
concentrés tous les moyens de 
nettoyage dont la Ville dispose, 

La campagne prendra fin le 
dimanche 31 mal avec une Jour¬ 
née d’animation sur le thème 
«propreté, nature et musique» 
organisée toujours dans le bols 
de Boulogne, « qui représente 
comme le bois de Vtncennes. un 
espace vert infiniment précieux 
pour les Parisiens ». a souligné 
M. Jacques Chirac. 

Ce dernier a aussi évoqué deux 
problèmes de sécurité a dépendant 
strictement de ta municipalité ». 
U a annoncé une augmentation 
de 7.5 millions de francs des 
crédits ' affectés à l’éclairage des 
rues et la mise à l’étude de 
mesures pour améliorer la sécu¬ 
rité dans les squares de la capi¬ 
tale où « régnent trop souvent le 
vandalisme et une certaine ter¬ 
reur », a déclaré le maire de 
Paris. 


Bretagne 


• Une opération < Croisière 
vérité » est organisée par France- 
Inter jusqu'au 17 mai pour déter¬ 
miner les conséquences de la ma¬ 
rée noire sur les côtes bretonnes. 

Cette croisière se déroulera à 
bord du dragueur océanique de la 
marine nationale Baccarat, qui se 
déplacera le long dés côtes de 
Brest au Mont - Saint - Michel. 
Françoise G&ujour et François 
Vlkar, les deux journalistes char¬ 
gés de l'enquête, rencontreront, & 
chaque étape, les représentants 
des localités touchées, les spécia¬ 
listes de la lutte anti-marée noire 
et tous ceux qui, à des titres 
divers, ont été victimes de 
l’écbouage de l'Amoco-Cadtz, le 
16 mars dernier. 


Corse 


Polémique dans la zone industrielle d'Ajaccio 

Centrale thermique ou centrale solaire ? 


Ajaccio. — Faut-Il ou non construire une 
centrale thermique sur la zone industrielle du 
Vazzio, aux environs immédiats d’Ajaccio et de 
l’aéroport? Depuis le débat de mars, alors que 
les travaux de terrassement et de coulage des 
fondations sont en cours, une polémique se 
développe. 


Le Groupement d’Ajaccio et jsa région pour 
la défense de l'environnement (GARDE), asso¬ 
ciation présidée par un jeune professeur, 
Mlle FéUde Fattacdoli. en est & l’origine. H 
est soutenu par l'association héllotechnique de 
M. Paul Casaionga. qui milite pour le dévelop¬ 
pement des autres sources d’énergie — solaire 
et hydraulique en particulier. 


Cette affaire revêt aujourd'hui un 
aspect politique, le P.C.F. soutient 
ED.F. tout err regrettant qua la 
direction ait - choisi le silence 
Le P.S. en arrive à demander l'arrêt 
Immédiat des travaux, une informa¬ 
tion publique contradictoire et un 
référendum dans les treize commu¬ 
nes concernées (Ajaeblo et les 
douze villages environnants). 

De son côté, le mouvement auto¬ 
nomiste, l’Union du peuple corse 
(U.P.C.) souligne, d'une part, que 
« les travaux sont largement engagés 
et en toute Illégalité, puisqu'on 
contradiction avec la procédure 
d enquête publique du 14 mal 1976 
complétée par la directive du pre¬ 
mier miniaire - et d’autre part 
qu’E.D.F„ « Etat dans rEtat, procède 
par all/rmatîofis et na respecte pas 
la loi, dont r autorité de tutelle 
devrait être la garante ». Pour 
l'U.P.C.. « fEtat. dans ce domaine 
comme dans tant d’autres, trop nom¬ 
breux, persiste A violer sa propre 
légalité. Il. si expose ainsi sciem¬ 
ment è voir le peuple passer dans 
l'Illégalité parce que désarmé devant 
de telles pratiques — » 

Le bureau du comité économique 
et social, réuni sous ta présidence 
de M. Emile Artighl de Casanova, 
s'est - étonné.que la réalisation d'un 
tel équipement puisse être engagée 
sans qu'un débat ait. été organisé 
au niveau régional et que renquéte 
d’utllllé publique ait été menée A 
son terne ». Quant aux maires des 
treize communes concernées, ils 
ont demandé et obtenu une réunion 
d'information avec les responsables 
d’£.Q.F. et de l’équipement, sous 
l'autorité du préfet de région. Pour 
sa part, le Conseil de l'ordre des 



Scanditours 


Demandez l a br ochure . 
(charme ET LUMIÈRE DU NORD* 


à votre agent de> voyages oa 

Scanditours 

122, ChampBysées 75008 Paris 
fél -720-38-05 Uc. A 58 
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l’homme du vin cultive la tradition de l’hospitalité 

Au Salon des Vins 

Il vous recevra sur son stand 
comme il vous recevrait dans sa cave. 

Déguster avant de choisir, 
n'est-ce pas le moyen le plus agréable 
de constituer sa cave sans se tromper? 

FOIRE DE PARIS 

«LA FÊTE AUX IDÉES» 

Samedi 29 AVRIL-Lundi 15 MAI 10h-19h -nocturnes mardis et ventfredis. 



De notre correspondant 

médecins de la Corse du Sud 
- s’élève avec véhémence contre ce 
dangereux projet ». 

■ inégale, la construction de la 
centrale du Vazzio ? Ce n’est, en 
effet, que te 11 mars 1978, alors qua 
les travaux d’infrastructures étalent 
commencés depuis plusieurs mots, 
qu'est pare l’arrêté préfectoral pres¬ 
crivant, du 20 mars au 28 avril, ren¬ 
quéte réglementaire d'utUlté publi¬ 
que. enquête qui vient d’étre pro¬ 
rogée de deux semaines, soit jus¬ 
qu’au 19 mal. Mais ED.F. soutient 
avoir entrepris ces travaux dans le 
respect des textes législatifs et 
réglementaires. 

Construction illégale ? 

Devant le juge des référés d'A|ae- 
cio, saisi d'une demande d’arrêt des 
travaux et qui s'est déclaré incompé¬ 
tent par jugement du Z mai 1978. 
ED.F. a fait valoir que « la réalisa¬ 
tion d’une centrale thermique n’est 
en rien subordonnée à la délivrance 
' d’une déclaration d’utilité publique 
dèa lors qu’il n’y a pas lieu A expro¬ 
priation ». Las' terrain» (22 hec¬ 
tares) ont, en effet, été acquis è 
l’amiable .et la procédure de décla¬ 
ration d’utilité publique n’a été en¬ 
gagée que dans « le saut but de 
marquer HntérBc général qui caracté¬ 
rise rouvre entreprise et pour Infor¬ 
mer le public ». 

Cette demande a été déposée dès 
le 28 avril 1976. l'autorisation du 
ministre de l'industrie est Inter¬ 
venue le 6 octobre 1877, l’étude 
d'impact a été établie - conformé¬ 
ment aux dispositions du décret du 
12 octobre 1977 en application de 
la loi du 10. juillet 1976 », r ingénieur 
'des - ndti.es a déposé son rapport 
fe 31 Janvier 1978. ' 

Mais quelle est -la valeur des ar¬ 
gumenta juridiques à partir du mo¬ 
ment où. Je problème est posé de¬ 
vant l'opinion publique en termes de 
choix des sources d’énergie et de 
pollution ?... 

Pour le GARDE, favorable à la 
multiplication de petites unités hy¬ 
drauliques et 'solaires, la constAio- 
tton d’une centrale, thermique ’ de 
160 MW utilisant 800.-è-1000 _ tonnes 
de fuel provoquera une Indéniable 
pollution atmosphérique : .rejets - tort 
toxiques - û'anhydrtte sulfureux 
— 40 à 50 -tonnes. — formation _ 
d’acide sulfurique au contact d'un 
air ambiant -humide, réchauffement 
artificiel de l’atmosphère.. ainsi que 
des eaux voisinas de la Gravons. 
Cette association fait également ob¬ 
server que la hauteur de la cheminé» 
sera limitée A 80 métrés en raison 
de la proximité de l'aéroport, alors 
que 150 métrés sont nécessaires 
pour atténuer la pollution. 

E.D.F. réfute tous ces arguments : 
la retombée d’arihydrite . sulfureux 
sera » faible et bien Inférieure A 
l’existante »; Il n’y aura pas de 
retour vers la ville en raison des 
vents dominants et - Ajaccio restera 


Tune des villes le moins polluées 
de France - ; aucun échauffement 
de-l’atmosphère n'est è craindre par 
suite. de la vaporisation des eaux 
de refroidissement, la réfrigération 
devant se (aire en circuit fermé : le 
rejet des purges sera * sans effet » 
sur la température de l’eau de la 
Gravons. Quant è la hauteur de la 
cheminée, elle est suffisante. 

Ces assurances ne sont pourtant 
pas de nature à convaincre les 
défenseurs de -Y environnement, qui 
font remarquer qu’en 1974-1975, le 
population de Porto-Polio, sur le 
golfe du vailnco, s’est opposée avec 
succès & la construction de la cen¬ 
trale sur son territoire, précisément 
« pour couse de pollution ». E.O.F. a 
alors choisi Ajaccio, encouragée par 
la municipalité et la chambre de 
commerce. C'était pour elle un meil¬ 
leur choix, ne fût-ce qu’en raison de 
la proximité du port è partir duquel 
un oléoduc sera construit pour 
approvisionner le dépôt de combus¬ 
tibles de.ta centrale. 

Ainsi pouvait-on légitimement lan¬ 
cer les travaux - préparatoires » an 
faisant valoir - un certain nombre 
d’arguments péremptoires et. en tout 
cas, irréfutables par des profanas : 
la puissance de pointe nécessaire à 
la Corse double tous les cjnq ans. 
l'appoint des autres énergies serait 
« négligeable », on créera cinquante 
A soixante emplois permanents nou¬ 
veaux et. pendant cinq ans. le chan¬ 
tier occupera quatre-vingts à cent 
personnes sans compter les emplois 
Induits. 

Actuellement, la Corse est alimen¬ 
tée en courant électrique par les cen¬ 
trales hydrauliques d'Ocana, Corscia 
et Castirla. la centrale thermique de 
Lucclana (construite en 1974} et le 
petite centrale d'Aspretto è Ajaccio 
(construite au lendemain de la 
guerre). L 1 énergie totale produite 
s'est éievéè, en 1077, & 371 GWh, 
dont 267 hydraulique — année d’une 
bydcaullcité * exceptionnelle — et 
104 thermique diesel: Mais, la 'puis-' 
sance maxima appelée durant Ihiver 
1977-1978 a atteint 106 MW. contre' 
87 en 1976-1977 et 75 en '1975-1976. 
Motif *. un hiver plus rigoureux que 
prévu. 

D'où cette constatation en forme 
d'avertissement : » Si le Vazzio ne 
démarr epas en 1979. des délestages 
seront- Inévitables, provoquant des 
coupures de courant »_ 

. PAUL SILVAN1. 
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LA RENAISSANCE 
DES CULTURES RÉGIONALES' 
EN EUROPE 
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Sur la Côte d'Àzur, 

5 résidences selon 
Vos besoins et vos moyens.' 

La Société Segreco conçoit, construit et commercialise 
plusieurs programmes immobiliers sur la Côte d’Azur .. 
Tous sont construits avec la même architecture, sobre et 
classique, avec ie même souci de la qualité des matériaux 
de construction et des finirions.Mais chacun présente 
ses propres caractéristiques selon remplacement, . 
. l’environnement, la dimension des appartements et leurs ; 
prix.- Pour que vous puissiez choisir selon _ -.. i 
vos besoins et vos moyens. \ 


La Trière 

au centre 
d’Antibes 
Une résidence de 
28 luxueux 
appariements de 
grandes.. •* 
dimensions, dans 
l’avenue 
résidentielle 
d’Antibes, à 
proximité de la. 
mer. 2,5 et 4 pièces 
dont certains en 


Le Schooner 

, à Roquebrone 
Cap Martin. 

Sur la promenade 
en ïroni de mer, r 

- une résidence de 
27 apport, dont 2 
villas sur le toit, 
confortables et de 
gdes .dimensions 
avec; vastes 
balcons. Du 


La Corvette 

à la sortie . . . 
d’Antibes 
Une petite 
résidence au milieu 
de jardins, près 
du centre,-du port 
et de la mer, Studio 
2 et 3 pièces 
de 175.000 F 
à 560.000 F " 

33 av. deblice 


2 pièces au 4 pièces Tél. (93) 54,5650 . / 


de 330.000 P 


duplex de 290.000 F ê 800.000 P 


â 860.000 F 
33, bd Albert 1- 
Tél. (93) 5456-20 
matin 


33 prom. 
du Cap Martin 
Téï. (95) 55.78.08 


le matin. 




15, rue Honoré Labande 
Monaco-Tél.(98) 50.14.22 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


SOCIAL 


Le financement; du nouveau « pacte pour l’emploi » . 
n’entraîne pas de charges supplémentaires pour les entreprises 

La hausse des produits pétroliers 
couvrira la majeure partie des dépenses du « collectif » 


Les restrictions à l’immigration familiale 
sont supprimées pour les Espagnols 

M. Lio nel Stolêru. secrétaire d'Etat auprès du ministre du .travail 
et de la participation, a conclu à Madrid, le mardi 9 mai, un nouvel 
accord sur l’immigration. Ce texte permet notamment aux conjoints 
et aux enfants d'tmmiçrrés espagnols d’accéder au marché du Iravaü 
en France, en dépit des restrictions apportées l’an dernier â rtmmi- 
gration familiale. 


L'augmentation des prix des produits 
pétroliers en juin couvrira pins de la 
moitié (56 %) des dépenses supplémen¬ 
tair es entraînées par ta reconduction 
cette année — avec des modifications — 
du « pacte national pour l’emploi * : 
stages, extension des contrats emploi- 
formation. rédaction de 50 des charges 
sociales pour les petites et moyennes 


entreprises employant des jeunes. Telle 
est l’une des principales décisions prises 
mercredi 10 mai par le couse □ des mi¬ 
nistres (voir nos éditions d’hier), qui a 
consacré une partie de ses travaux à la 
mise au point du premier budget rectifi¬ 
catif pour 1978. Ce -collectif», qui sera 
examiné prochainement par l'Assemblée 
nati o na le, est uniquement destiné à 


financer le - pacte pour l'emploi ». si l'on 
excepte quelques dépenses consacrées à 
la lutte contre la marée noire bretonne. 
An total, il prévoit 4 680 millions de 
dépenses supplémentaires par rapport au 
budget voté fin 1977. Le gouvernement 
ayant déridé 400 millions d'économies, 
restait à trouver 4 280 millions de recettes 
nouvelles. Celles-ci seront trouvées de 
trois façons. i 


• Transferts effectués au béné¬ 
fice de l’emploi : ûs rapporte¬ 
raient tJJ milliard de francs: 

1) Maintien, en 1078, de la 
majoration de 0,1 % de la taxe 
d’apprentissage, qui avait été ins¬ 
tituée «à titre exceptionnels en 
1977. Comme l'année dernière, ce 
0,1 % s’ajoute à la taxe normale 
de 0,50 % ; 


Depuis 1973 
LE PRIX DU SUPER 
A AUGMENTÉ 
K PRÈS DE 25 % 

EN FRANCS CONSTANTS 

Les Z6 centimes d'augmenta¬ 
tion dn prix du Utre de super¬ 
carburant ne représentent nul¬ 
lement là pins forte des hausses 
de ces dernières années. Le 
11 janvier 1474 soit peu après 
le q a adru planant dn prix du 
pétrole, — le tarit dn super 
avait augmenté de 40 centimes 
passant de 1,35 P à 1,75 F) ; le 
t novembre 1876, U avait encore 
progressé de 29 centimes (pas¬ 
sant de 1.96 F à 2£5 F). 

En dix ans, la hansse dn super 
a été de 155, 2 % (il valait 
1.05 F le litre en janvier IMS). 
Ramenée en Crânes de valeur 
constante, 1 ‘angmentatfon n'est 
cependant que de 10,9 %, compte 
tenu dn retard pris avant 1973. 
Depuis décembre 1973, en re¬ 
vanche, l'augmentation, en 
francs constants. atteint 
24.76 %. 

La prochaine hausse ne modi¬ 
fiera pas la place de la France 
dans la hiérarchie des prix de 
rente dn supercarburant en Eu¬ 
rope. A fin avril, le litre de 
super coûtait 3,15 F an Portu¬ 
gal, 2,75 F en Italie, 2,30 F en 
Belgique, 2^6 F aux Pays-Bas. 
247 F en République fédérale 
d’Allemagne, et 1,55 F en 
Grande-Bretagne. 


2) Majoration de la taxe pour 
la formation continue, qui passe 
de 1 % à 1.1 %, les employeurs 
étant tenus d’en affecter 0,2 % à 
l’Etat pour la formation des jeu¬ 
nes. La taxe à la formation conti¬ 
nue, selon la loi du 9 Juillet 1971, 
qui était, an défaut, de 03 %, de¬ 
vait être portée progressivement 
à 2 % ; 

3) Rédaction de 1 % & 03 % de 
la contribution patronale au 
logement. 

En diminuant le c 1 % patro- 


Ainai que nous l’avons annoncé 
dans nos éditions d’hier, le prix 
de l’essence augmentera dès le 
mois de Juin de 10 centimes, cette 
hausse s’ajoutant à celle de 
16 centimes qui était déjà prévue 
dans le budget de 1978 voté & la 
fin de l’année dernière. Le conseil 
des ministres du 10 mal a décidé 
de porter le prix du Utre de super 
à 2.68 francs, celui du gazole â 
132 franc et celui du fuel domes¬ 
tique à 0,89 franc. 


!&t. 


ELLE AIME &IEN * 

QU'ON LA BOUSCULE UN PEU.] 
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(Dessin de RONR.j 


nal» et en augmentant la taxe 
à la formation d'un montant égal, 
le gouvernement respecte son en¬ 
gagement de pause des charges 
sociales. On sait que 0,2 % de la 
contribution patronale au loge¬ 
ment doit être obligatoirement 
destiné & l’habitat des travail¬ 
leurs immigrés. 

• Augmentation des prix des 
produits pétroliers : elle rappor¬ 
tera 2 380 millions de francs. 


0 Quatre cent millions (Texcé¬ 
dents de ressources du loto en¬ 
caissés en 1977 seront reversés au 
budget de 1978. 

Comme il est évident que le 
déficit prévu dans la loi de finan¬ 
ces 1978 <83 milliards de francs) 
sera largement dépassé en fin 
d'année malgré ce premier «rec¬ 
tificatif », l’Etat a décidé de lan¬ 
cer un emprunt de 3 milliards de 
francs. Celui-ci couvrira partiel¬ 
lement par des ressources d’épar- 


Les actionnaires seront mieux informés 
et mieux protégés 


Le conseil des ministres du seront autorisés à s’associer et à 
10 mal a décidé de soumettre de se constituer en société commer- 
nonveau au Parlement le projet claie, 
de loi qn’fl avait déjà présenté le m a 

10 juillet 1976 tendant à amélio- T • 1 

rer le fonctionnement des sociétés r 

commerciales, à protéger les 

actionnaires et à défendre l’épar- I bo £,,ï| 
gne. Ce texte n’avait pu être A 

examiné au cours de la précé- pœstbU^de parti- 

dente législature, n traite de tme augmentation de 

l’information des actionnaires, de 

la protection des ' actionnaires • Age des dirigeants et cumuL 
minoritaires, et du statut des — Le nombre de mandats que 
des dirigeants d’entreprises. peuvent cumuler les dirigeants 

• Informations. - Les sociétés £%*”£**- 

cotées en Bourse, prévoit le texte, ^ rai L. ca 5 ae * ne J à cint ^’. ** 

seront tenues de fournir plus 

rapidement les informations ffLSn 1 ?. inSKy Seffm 0 
légales. Actuellement elles sont J£S e ST 

tenues de le faire dans les qua- ans> serait ra " 

rante-cinq jours suivant les mené à Quatre ans. 
assemblées générales; le projet L’âge des P.-D.G„ des direc- 
stipule que ces informations de- teurs généraux et des membres 
vront être rendues publiques du directoire des sociétés inscrites 
quatre mois après la clôture de à la cote officielle d’une bourse 
l'exercice et trente Jours au moins de valeurs ne pourra pas dépasser 
avant l'assemblée des action- soixante-cinq ans. Cette dispoel- 
naires. Les mêmes sociétés de- tion ne sera cependant pas appli- 
vront publier avant les assemblées cable aux dirigeants détenant plus 
les résolutions présentées par les de la moitié du capital social 
actionnaires. Elles devront aussi Pour ces mêmes sociétés, le nom- 
prégenter des comptes solides. bre des administrateurs âgés de 

• Protection des actionnaires. ïf ÿj 0l ï?fîî5" di * “■ dcv » 

— Les actionnaires seront auto- E?SLJÜS?j 80 

Usés à présenter des candidats Lf s ^lÆ ulce 
au conseil d'administration et au 011 ** u “nsed d administration. 

conseil de surveillance en s'orga- Les dirigeants (P.-D.G., direc- 
nisant entre eux. teurs généraux, membres de con¬ 

nus actionnaires _ minoritaires se il d'administration ou de conseil 
qui s’estimeraient lésés pourront de surveillance) des sociétés co- 
saisir plus facilement le tribunal tées en bourse seront tenus, lors- 
ogrr ectlonneL ils pourront se qu’ils reçoivent de la société & 
grouper ai association pour de- laquelle Us participent 180000 P 
mander au tribunal de commerce au cours d’une année civile, 
la nomination d’un « expert de d’affecter une partie de la rému- 
min orite ». Ce droit sera étendu nèration excédent ce montant & 
an procureur de la République, et, l'achat ou & la souscription d’ac- 
pour les sociétés cotées, â la tions de la société. 

Commission des ODératfmic ri* . tmubimt tu «muucm ramoinfl/ue, 

bourse. Par ce biais le; tra l Cett * dernière dlsporition est par- et la Communauté économique 

vaiüeuis pourraient également ticu,,èremŒt importante : eue européenne compte 7 mations de 
demander TTÏÏtaBttff “dffi S^ u0t 4 “f. des ^ chômeurs» a déclaré M. André 

« expert de minorité » La rémn dlrl5enc ” rt * 1115 ennos çroupes Bergeron, le 10 mai, a Nevers. 
nèration de remertwumitétoê taa “ trW *' <*« «ttoanalre. de leurs Force ouvrière doit «sensibiliser 
mise à la chargé de TaSété "«*«*■ Nul doute que cette me- Topinton publique aux réalités 

^ -_ - BUrc ’ comme ['ensemble de ce texte, difficiles auxquelles nous sommes 

• commtssaTVit aux comptes. — soient âprement débattus au Par- confrontes », a ajouté le syndica¬ 
le commissaires aux comptes lement] liste. 


Nominations 

m. haberer 

DIRECTEUR DU TRÉSOR 

M Jean - Yves Haberer. Ins¬ 
pecteur des finances, est nommé 
directeur du Trésor en rempla¬ 
cement de M. Jacques de Laro¬ 
sière 

[Né le 17 décembre 1932 4 M a z a g ao 
(Maroc), licencié é» lettres, diplômé 
de rinsUtut d’études politiques de 
Paria, ancien élève de l’BNA, M. Jean- 
Yves Haberer est inspecteur des 
finances. Secrétaire du conseil de 
direction du Fonda de développe- 
meut économique et social de 1965 
4 1967. U a été cons ei ll er technique 
au cabinet de M. Debré, ministre de 
l'économie et des finances ( 1966- 
1968), puis directeur du cabinet du 
même ministre aux Hilaires étran¬ 
gères (1968-1969) et au ministère 
d*Eta~ chargé de la défense natio¬ 
nale (1969). 

Directeur adjoint 4 la direction du 
Trésor, chargé du service des inter¬ 
ventions (1969), chef du service des 
activités fin a n cières (1970) puis du 
service des affaires Internationales 
(depuis 1973), KL Haberer a été 
nommé, en 1978. directeur du cabinet 
de M Dumfotir, ministre délégué 
auprès du premier ministre, chargé 
de l'économie et dee finances, n a 
occupé la même tonctlon' auprès de 
M. Boulin, ministre délégué 4 l’éco¬ 
nomie et aux finances 11977-1978). 
avant de devenir chargé de mission 
auprès de U. Monory, ministre de 
l'économie U Haberer est l’auteuT 
d’un ouvrage en deux volumes sur 
tes Fouettons du Trésor et la poli¬ 
tique financière. | 


• M. Jean-Claude Rohel et 
M. Jean Puech ont été nommés 
membres du Conseil économique 
et social au titre des person¬ 
nalités qualifiées, en remplace¬ 
ment respectivement de M. Paul 
Perain et de M. François Delmas. 


• Force ouvrière et la crise 
économique. — «Les gouverne¬ 
ments ne parviennent plus d 
maîtriser la situation économique, 
et la Communauté économique 
européenne compte 7 millions de 
chômeurs », a déclaré M. André 


«mander la nomination d'un «Z * nm m - manager»», qm cnomeurs », a aeciare ul anore 
expert de minorité » La rémn dlrl5enc a* 1 * 1 *» xranûs groupes Bergeron, le 10 mai, a Nevers. 
Son de SriMumitëtoê taa “ triel *- <*« «cttonnalre* de leurs Force ouvrière doit a sensibiliser 


gne l’excédent des dépenses sur 
les recettes de l'Etat D est cer¬ 
tain que d’autres emprunts de ' 
même Importance — deux proba¬ 
blement — seront encore lancés 
au cours des prochains mois. De 
la sorte. l'Etat devrait pouvoir 
financer par des moyens non 
Inflatlonrllstes quelque 9 à 10 mil¬ 
liards de francs d’impasse. 

Reste à savoir si ce sera suffi¬ 
sant pour couvrir un déficit qui 
pourrait se situer cette année 
entre 20 et 30 milliards de francs. 
— Al v. 


l'EWffi DE 3 MILLIARDS 
SERA LANCÉ LE 22 MAI 


L’emprunt d’Etat à quinze ans 
de 3 milliards de francs, que le 
gouvernement a décidé de placer, 
sera lancé' le 22 mai. Il sera 
proposé sous forme d’obligations 
assorties d’un taux d'intérêt de 
10 %. émises au pair. Ces obli¬ 
gations seront remboursables en 
douze annuités égales à partir 
de la quatrième année, de ma¬ 
nière que l'amortissement soit 
achevé le 22 mai 1993. Leur Inté¬ 
rêt sera payable à terme échu, 
le 22 mal de chaque année. 

Les dispositions fiscales de 
droit commun, applicables aux 
émissions obligataires, seront ap¬ 
plicables à cet emprunt. Les Inté¬ 
rêts pourront donc bénéficier de 
la franchise de 3000 F pour le 
calcul de l'impôt sur le revenu 
et, le cas échéant, du prélève¬ 
ment libératoire de 25 %. De 
plus, les Intérêts de cet emprunt, 
comme ceux de l'ensemble des 
emprunts de l’Etat, ne seront pas 
assujettis & la retenue à la source 
de 10 %. 

I* placement sera assuré et 
garanti par un groupement des 
principaux établissements ban¬ 
caires de la place, selon la pro¬ 
cédure de la prise ferme, le Cré¬ 
dit lyonnais assurant le secré¬ 
tariat du groupement. Les sous¬ 
criptions seront reçues par les 
comptables du Trésor, des postes 
et des administrations financiè¬ 
res, ainsi qu'aux guichets des 
caisses d’épargne, des caisses de 
crédit agricole mutuel et de cré¬ 
dit mutuel, des banques et des 
établissements financiers et chez 
les agents de change. Le place¬ 
ment pourra être clos sans préa¬ 
vis. 


Commentant cet accord. 
M. S toléra a souligné que son 
objectif fondamental était d’«<zp- 

f rter toutes les aides possibles 
l’Espagne dans son progrès 
démocratique, pour faciliter sou 
évolution et son entrée dans le 
Marché commun». En fait, ce 
nouvel accord vise â étendre à 
l'Espagne les dispositions de l'ac¬ 
cord franco-portugais, signé le 
7 lévrier 1976, qui abrogeait, pour 
les ressortissants portugais, l’in¬ 
terdiction du droit au travail 
pour les familles des migrants. 

C'est le 10 novembre 1976 que 
M. Stolèra avait suspendu par 
décret, pour une période de trois 
ans, l’immigration familiale. De¬ 
vant le tollé suscité par cette 
mesure — jugée « inhumaine» et 
a inconstitutionnelle » par la sec¬ 
tion sociale du Conseil d’Etat — 
le gouvernement avait toutefois 
autorisé cette immigration «pour 
tous les membres.de la famille qui 
ne demandent pas l'accès au mar¬ 
ché de l'emploi ». Sur les instan¬ 
ces des autorités portugaises, la 
France avait consenti une pre¬ 
mière exception, qui vient d’être 
étendue 4 l’Espagne et qui devrait 
l’être â la Grèce, cette dernière 
ayant posé, comme le Portugal et 
l'Espagne, sa candidature au 
Marché commun. Un conjoint ou 
un enfant de plus de dix-huit 
ans venant rejoindre en France 
un chef de famille espagnol 
pourra désormais obtenir une 
carte de travail. 

Autre point, de cet accord 

franco-espagnol ; les autorités 
françaises mettront en place 
avant la fin de 1978 deux nou¬ 
veaux bureaux de paiement de 
« l’aide au retour » (toujours 

fixée à 10 000 francs). l’un à 
Madrid, l’autre à Figueras (Espa¬ 
gne). Sur les quelque trente mille 
« volontaires qui, jusqu’à présent, 
ont bénéficié de cette aide — y 
compris les conjoints et les 

enfants, — dix mille environ 


étaient des immigrés portugais, et 
un peu moins de dix mille étalent 
des Espagnols. 

Enfin, les deux pays étudieront, 
avant l’automne prochain, le pro- 
b!è.—S spécifique des vendangeurs, 
afin d’empècher surtout le tra¬ 
vail des clandestins et des jeunes. 

Toutes ces mesures visent à 
accorder, comme l'Espagne l’avait 
demandé en janvier dernier à la 
Commission européenne. « la 
plus large égalité entre lès tra¬ 
vailleurs espagnols installés dans 
les pays de la Communauté et 
les ressortissants des pays mem¬ 
bres ». 

Ce ne sont là, toutefois, pré- 
clse-t-on. que des exceptions qui 
confirment la règle. Pour le reste, 
en effet, la politique d'immigra¬ 
tion « s'exerce dans un contexte 
international nouveau, qui verra 
l’immigration massive des derniè¬ 
res années en Europe se trans¬ 
former rralsemblablement peu à 
peu en une diminution progressive 
des travailleurs immigrés a 

A l'heure actuelle, le taux des 
entrées d’immigrés en France est 
considérablement plus faible : 11 
n’est plus délivré que quelque 
ce~t cartes de travail par mois, 
soit dix fois moins que l’an der¬ 
nier. Et nos frontières sont tou¬ 
jours verrouillées, sauf pour les 
ressortissants de la CJ5J3. et pour 
les réfugiés. 

JEAN BENOIT. 


. LE MONDE 

rr,<?t cticcL-e icur i 13 ciispos;? on 
oe ses lecteurs des rubriques ' 
. d Anrcncés'mrr.ôbilièfes. • . 

vous y trouverez peur-éfre 

• L’APPARTEMENT 

eue vous recherçrez. 


Rue Blanche à Paris 

MANIFESTATION 
DE JOURNALISTES-CHOMEURS 

Une cinquantaine de journa¬ 
listes parisiens ont occupé mer¬ 
credi après-midi 10 mai, pendant 
trois heures, les locaux du centre 
de reclassement des journalistes, 
rue Blanche, afin de « donner 
un coup de semonce », disent les 
dirigeants syndicaux, à la direc¬ 
tion de TA2I.PJ3. qui ne répond 
pas à la demande de création 
d’un fichier central des offres et 
demandes d'emploi- 

Dans un communiqué, l'Union 
nationale des syndicats de jour¬ 
nalistes (S.N.J., CJPJJ.T, C-G.T-. 
F.O.) précise qu'elle a obtenu les 
garanties suivantes : 

« — Un agent supplémentaire 
doit prochainement être nommé 
au CJiJU.; 

» — Les offres d’emplois de 
journalistes seront désormais dif¬ 
fusées plus largement et plus 
rapidement dans l’ensemble des 
agences pour l’emploi du terri¬ 
toire. 

» En revanche, poursuit le 
coi...nuniqué. M. Métais. directeur 
de l’A-N^JE., semble maintenir son 
opposition d l’établissement d’un 
fichier national. » 

Selon l’UJiJSJ., on compte 
actuellement deux mille trois 
cent, journalistes chômeurs, soit 
18 % des effectifs de la profes¬ 
sion. 


Dans le groupe Aigles 

LA GRÈVE DB CLAVISTES ~ 
A ÉTÉ RECONDUITE ,/• 

(De notre correspondant régional ). 

Lyon. — A la suite de la gifero 
déclenchée par les clavistes delà 
société Algies dans les centres 
d'impression, notamment de 
C h a s s 1 e u (Rhône), de Vevrey 
(Isère), de Saint-Etienne (Loire) 
(2e Mande du 11 mai), la sortie de 
plusieurs éditions du groupe de 
presse Progrès-Dauphiné a été à 
nouveau et sérieusement pertur¬ 
bée ce Jeudi 11 mai. Si le Progrès 
de Lyon passe totalement sous 
silence cet événement, le Journal 
Rhône-Alpes et Dernière Heure 
lyonnaise, comme iis l’avaient fait 
la veille, s’excusent auprès de 
leurs lecteurs des changements 
Intervenus dans la présentation 
de leur numéro. 

Aucune négociation n'a eu lieu 
au cours de la journée de mer¬ 
credi entre la direction de la so¬ 
ciété et les représentantes des 
quelque deux cents clavistes 
concernées. Celles-ci ont décidé, 
dans la soirée du 10 inai de re¬ 
conduire leur mouvement pour 
vingt-quatre heures. Tout en ad¬ 
mettant qu’il n’est peut-être pas 
possible d’envisager la qualifica¬ 
tion de « correcteur » (Indice 175), 
qui réclame une formation spé¬ 
cialisée. les porte-parole du per¬ 
sonnel (syndiqués à la C-FJ3.T. 
et à la C.G.T.) estiment qu’tme 
nouvelle qualification pourrait • 
être créée, supérieure à l’indice 
132. qui est actuellement celui des 
dactylos sur écran. Elles rappel¬ 
lent qu’au Provençal a été créée 
la qualification d'opérateur sur 
terminal pour « la saisie des don¬ 
nées » avec deux échelons : 145, 
salaire de 2751 francs et 155. 
salaire de 2 940 francs. Actuelle¬ 
ment. les dactylos sur écran ont 
un salaire de base à l’agence 
Aigles de 2 320 francs. — BJ5. 


--- (Publicité) -- -- - 

VILLE d e CANN ES (FRAIE) 

Avis d'appel de candidatures pour la conception 
du nouveau Palais des Festivals et des Congrès 
de CANNES 

Le nouveau Palais comprendra : 

— une salie de cinéma et de spectacle» de 2.400 places, 

— un ensemble de surfaces d’expositions de 9.300 m. 

— un ensemble de locaux destinés & dos activités artistiques, audio¬ 
visuelles et diverses, avec leurs équipements 

L’ensemble représente 35.000 tn2 de surface hors-œuvre de plan¬ 
cher. s’insérant dans un volume hors-œuvre de 180-000 m3 environ 
Le montant de l’operation est estimé & 130.000.000 FF T.T.C. 

La mission du concepteur retenu comprendre la mission norma¬ 
lisée M5 de maîtrise d’œuvre particulière avec projet, telle que définie 
par le décret n a 73-101 du 28 lévrier 1973 relatif aux condition» de 
rémunération de» mimions d’ingénierie. 

Les concepteurs disposeront d’un programme détaillé de l’opé¬ 
ration. 

Les concepteurs, cocon tractant» et soudain», représentés par un 
mandataire commun, seront formés en groupement de «pécialistea 
en architecture, études techniques, économiques et artistiques de la 
construction. 

Ils produiront tous documents permettant d’apprécier leur qua- 
UMention, et leurs références. 

Les candidatures devront parvenir sous pii recommandé, avec 
double enveloppe, adressé & : 

Monsieur le Maire de CANNES 
Services Techniques 
Boite Postule n° 140 
06402 CANNES CEDEX 
(FRANCE) 

avant le 31 mal 1978. 0 17 b- 30. 

Pour tout rensr'Bnemsnt. téléphoner au (KJ) 39-S1-20 A Cannes, 
et demander M. BOURDDEB ou M. GEORGANDEL13. 


Société 

« Les employés du Monde * 

CONVOCATION 

L'assemblée générais ordinaire 
annuelle de la société « Le* 
employés du Monde » se tiendra 

LE LUNDI 22 MAI 1978 
A 15 H. 30 
local de la cantine 
ORDRE DU JOUR 

— Admission dos nouveaux 
membres. 

— Rapport du conseil d'adaù- 
nistretion. 

— Rapport de trésorerie. 

— Election de plusieurs ad*»* 
nistrafeurs. 

— Résolutions proposées au «*e 
de la S.A.R.L. « la Monde»- 

. 

— Réforme des statuts d» » 
S.A.R.L. « le Monde » (p** - 
voir au conseil de surved- 
lancc). 

— Equilibre financier dn joufB*L 

— Création du poste de eha*9® 
de mission. 
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Le gouvernement rejette le « plan de survie » de Boussac 


(Suite de la première page,) 

Cet» assemblée doft tus pronon¬ 
cer sur le - plan de survie » et une 
modification des structures juridi¬ 
ques (ta Monda du 4 mal). 

Les échos du conseil de eurvelt- 
lance réuni hindi dernier laissent 
supposer que M. Marcel Boussac 
n'est pas prêt 4 ee laisser dépossé¬ 
der ai facilement de ees pouvoirs. 
Un bref article paru dans r Aurore, 
Journal dont M. Marcel Boussac est 
propriétaire, affirme qu’« au conseil 


de surveillance le président Marcel 
Boussac avait refusé son approbation 
au plan que MM. JeanHCIaude Bous¬ 
sac ot Jacques Petit ont soumis par 
ailleurs aux pouvoirs publics ». Même 
ai le fondateur du groupe revenait 
in extremis sur se décision. 
Le « plan de survie » paraissant 
condamné, où trouver cette somme ? 
r abandon de ees créances et le 
liquidation des actifs restants du 
groupe suffiraient-ils é assurer la 
eurvle du groupe 7 Sans doute pas. 

La situation financière catastrophe 


M. Petit : je comprends 
que vous refusiez ies licenciements. 


EpinaL — La cour de la mai¬ 
son de retraita de Bettoncourt, 
que les habitants du village 
appellent le « château ». est 
envahie par quelque cinq cents 
personnes lorsque arrive, mer¬ 
credi 10 mal dans l'après-mldl, 
M. Jacques Petit et l'état-major 
vosglen de Boüssao. 

Aux fenêtre*, eur le perron de 
grés g rie. flottent de nombreuses 
banderoles. Des slogans fusent : 
« Où Petit passe, ies usines 
trépassant T m ou encore • Non 
eux licenciements I », L'atmo¬ 
sphère est tendue. 

La I-nlon du comité d'entre¬ 
prise ne dors que quelques 
minuta». Le tempe d'entendre lee 
chiffre», et les délégués quittent 
la salle. 

- « Petit, des explications l », 
hurlent « les Boussac » avant 
d'envahir le rez-de-chaussée et 
d'enfoncer la porte de (a pièce 
où s'est réfugié le numéro 2 du 
C.I.TjP. 

Bousculades, cris de colère et 
d'angoisse. M. Petit est conspué. 
Des femmes pleurent Commence 
alore un dialogue musclé qui va 
durer près de trois heures. 
Pendant que l'on ■ dégonfla les 
roues des voitures de la direction, 
des autocollants syndicaux fleu¬ 
rissant sur fa vaste de M. Petit. 
Celui-ci conserve néanmoins son 
calme, répondant- tour A tour aux 
ouvriers et aux Journalistes- « Je 
comprends que vous rat usiez les 
licenciements », « Le groupe 
Boitsaao_ n’est pas un canard 
boiteux *. 

Faoe eu scepticisme qui 
accueille sas explications^ 
M. Petit répète plusieurs tDle 
que la balle est désormais dans 
le camp des pouvoirs publics, 
dont H attend toujoure une 


réponse, des garanties et un 
concours financier. La solution 
est, selon lui. L èconomlco- 
polHJque ». 

Les délégués syndicaux C. 6 .T. 
et C.F.D.T. réaffirment leur oppo¬ 
sition à « ce plan de liqui¬ 
dation ». M. Ferry, U.D.-C.G.T. : 
» Nous nous opposerons, par la 
force si besoin est, au déména¬ 
gement des machines. » D'au¬ 
cuns s'interrogent toutefois : 
« Ce qui sa passe aujourd'hui 
arrange bien Boussac », at de 
préciser : » Aux pouvoirs 
publics, Boussac pourra dire 
demain : * Faites quelque chose, 
» et rapidement, car les Vosges 
» sont en ébullition. * 

M. Petit passe d'un groupe à 
l'autre. A quelqu'un qui lui 
demande s'il 6 ‘attendalt à. une 
telle « réception », il répond 
tout de go : • Voua savez, c'est 
norma/ que fan prenne plein la 
guje suis très lucide. » 

Par petits groupes, les Bous¬ 
es o quittant la maison dB 
retraita. On se donne rendez- 
vous à Parle vendredi. En 
masse. 

Pour beaucoup, ce nouveau 
plan est * mort-né ». Il ns s'agit 
que d’une version à peine revue 
de celui qui fut présenté en 
octobre dernier, notent les orga- 
.nrsatlons syndicales. Dans les 
Vosges, en effet, beaucoup s'at¬ 
tendent « à pire encore ». 

Cependant aujourd'hui, à l'In¬ 
verse de ce qui s'était passé 
en novembre 1975, lore de 
l’annonce du plan Jean-Claude 
Boussac, les six mille quatre 
came salariés du groupe sem¬ 
blent fort déterminés, akiel que 
le grande majorité des élus du 
département. 

YYAN COLIN. 


Les syndicats sont opposés ans modalités 
de tepiise de Flaminaiie pu Vateman 
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La société Waterxnan a 
confirmé officiellement, le 10 nul, 
ses propositions concernant la 
reprise d’une partie des activités 
de la firme de briquets Flaml- 
nalre f le Monde du 8 mal), qui 
a déposé son bilan le 13 Janvier. 

Le plan de Watennan, qui a 
reçu l'accord de principe du syn¬ 
dic et des pouvoirs publics, pré¬ 
voit le rachat d'une partie des 
actifs de Plaÿilnalre, en r occur¬ 
rence -rusine de Bedon, et des 
stocks correspondants. La reprise, 
de l'exploitation de" cet établis¬ 
sement Interviendrait Je l*' Juin. 
Dons un premier temps, deux 
cents travailleurs seraient 
employés (sur les quatre cents 
que compte l’usine de Bedon). 
Par la suite, Watennan espère 
réembaucher au fur et à mesure 
du développement de la produc¬ 
tion. T-f* cinquante emplois du 
siège social de Paris de Flami- 
naixe seraient supprimés. 

Le montage financier de l'opé¬ 
ration implique une mise de fonds 
de w&terman (correspondant 
notamment aux achats d’actifs 
et de stocks) et une aide des 
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que exige uns Injection rapide de 
fonds. Assurer la survie é très court 
terme du groupe — en réglant no¬ 
tamment les quelque 119) millions de 
retards de paiements accumulés de- 
plus huit mois auprès d'organismes 
publics et parapubllcs, — restruc¬ 
turer les productions Boussac — en 
finançant les suppressions d'em¬ 
plois Inévitables. — et assurer la 
poursuite de l’activité pendant un 
en, coûteraient environ 300 millions. 
Le - plan de eurvla » ne tenant plus 
qu'è un fll, où trouver cette somme? 

Las banques campent sur leurs po¬ 
sitions depuis des mois, refusant 
d'engager un centime de plus dans 
r affaire. Les pouvoirs publics ne 
pourraient apporter qu'une part limi¬ 
tée de cette somme, même al, 
comme Ile le réclament, une équipa 
de direction en qui Us auraient 
confiance était mise en place. 
M. Marcel Boussac ? Le gouver¬ 
nement. affirme M- Giraud, lui a de¬ 
mandé de » prendra fsesj respon¬ 
sabilités ». Il a déjà versé quelque 
000 millions de francs depuis huit 
ans pour éviter le pire, n lui fau¬ 
drait pour tirer une nouvelle foie 
son » empire » de l’ornière, remet¬ 
tre sur la table environ 200 millions 
de francs et dénicher, de surcroît, 
le manager susceptible d'être agréé 
par la puissance publique, échau¬ 
dée par l'expérience menée depuis 
trois ans. Le veut-il ? En a-t4l encore 
lee moyens ? 

Sinon, une solution Judiciaire parait 
Inévitable : dépôt de bilan ou sus¬ 
pension provisoire des poursuites ( 1 ). 
Elle ne réglerait en. rien, c'est vrai, 
dans l'Immédiat, tes problèmes lndus-_ 
triels et sociaux du groupe. Du* 
moine aurait-eUe le mérite de clari¬ 
fier la situation. Elle pourrait, en 
outre, donner le temps aux adminis¬ 
trateurs et & l'Etat «ait de trouver 
un nouveau gestionnaire, (soit dB 
préparer une reconversion valable. 

• Les opérations de reconversion 
rendront nécessaire une eide aux 
entreprises de la région susceptible 
de redonner des emplois aux tra- 


( 1 ) La procédure dite de c irtupen- 
Klon provisoire des pourvoi tas » per¬ 
met an gérant de poursuivre l'exploi¬ 
tation de la société pendant plusieurs 
mois (généralement trois), sans que 
lee créanciers puissent exiger le rem¬ 
boursement de leurs dettes. An 
tenue du .délai Qxé par le tribunal 
de commerce^ le gérant doit proposer 
un plan de redressement et d’épu¬ 
ration du passif. 81 ce plan n’est pas 
accepté, le tribunal prononce le dépôt 
de bilan ou la liquidation de l'en¬ 
treprise. 


AGRICULTURE 


valUeura touchés par la régression 
des Industries textiles », a précisé 
M. Giraud. SI les sociétés'rentables 
du groupe — établissement Rous¬ 
seau {chemiserie), société Bohaln 
(confection), société SOCQ (déchois 
de colon) — peuvent espérer ee 
tirer d’affaire assez facilement, 
ainsi, peut-être, que les firmes pos¬ 
sédant encore une marqua solide — 
Jaffa, Blfzzand, etc., — fl n’en va 
pas de même des unités textiles des 
Vosges. 

M. Giraud a Indiqué qu’un « plan 
Vosges » était en » cours de prépa¬ 
ration ». n n’est que temps™ 

VÉRONIQUE MAURU5. 


N. GIRAUD :. un plan Vosges 
est en cours de préparation. 

Répondant & une question de 
M, Séguin, député RP JL des Vos¬ 
ges. qui lui demandait si le plan 
de <r survie » présenté par le 
groupe Boussac avait ou non l’aval 
du gouvernement. M. Giraud, mi¬ 
nistre de l'industrie, a déclaré : 
« Parmi les conditions que le 
gouvernement a naturellement 
mises pour accorder [ses] appuis 
[précédents! figuraient Vexigcnce 
qu’un véritable plan de reconver¬ 
sion soit établi par une équipé 
approuvée ’par le gouvernement 
L’engagement pris à ce propos 
n’a pas été tenu. La contribution 
de l’Btat n’est pas inépuisable. (—) 
En ce qui concerne le « plan de 
survie s (.-) Ü ressort de ce 
document que Ue groupe est inca¬ 
pable de tenir une comptabilité 
analytique digne de ce nom. La 
réponse du gouvernement ne peut 
donc être que négative, car Ü est 
impossible d'engager l’argent du 
contribuable dans de semblables 
conditions. Tl semblerait d’autre 
part, d’après les communiqués 
de presse, que l’aide de VEtat soit 
concomitante avec des arrange¬ 
ments entre la direction et les 
actionnaires du groupe. Le gou¬ 
vernement a fait part aux action¬ 
naires de ses graves inquiétudes, 
et Ü leur a demandé de prendre 
leurs responsabilités. Je souhaite 
pour ma part, qtfüs prennent une 
décision pour mettre fin à une 
situation équivoque qui est préju¬ 
diciable aux unités viables du 
groupe. Naturellement, les opéra¬ 
tions de reconversion rendront 
nécessaire une aide aux entre¬ 
prises de la région susceptibles de 
redonner dés emplois aux traxxdt- 
leurs touchés par la régression des 
industries textiles. D’ailleurs, un 
plan e Vosges » est en cours de 
préparation. » 


pouvoirs publics, sous la forme, 
principalement, de prête du ; 
PJDJ3.S. permettent d'alimenter 
le fonda de roulement nécessaire i 
an redémarrage de Redon. 1 
« Mieux vaut pratiquer une \ 
intervention, chirurgicale que 
laisser mourir le malade s, expli¬ 
que-t-on du côté des pouvoirs i 
publics, a C’est cela ou la liqui-, 
dation totale de Flaminaire avec I 
quatre cent cinquante chômeurs, i 
L’opération Waterman permet \ 
dans l’immédiat de sauner au 
- moins deux cents emplois à 
Redon, s Tel ne semble pas Être 
l’avis des syndicats de l’usine de I 
Redon, qui ont jugé les propo- | 
sltions de Watennan « inaccep¬ 
tables » et s’opposent aux. deux I 
cents licenciements dans une i 
région déjà, fortement touchée par I 
le chômage. Ils ont réclamé mer- I 
credi l’ouverture de négociations 
complémentaires. Une entrevue 
doit se dérouler le 11 mal & la | 
bous -préfecture de Redon entre i 
les représentants du personnel. | 
les syndicats, les pouvoirs publics. 
et l’association Ouest-Atlantique, 
antenne de la délégation & l'aroé— > 
nage ment du territoire de Nantes. 
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Tout au contraire, la déprécia» 
tlon du franc on des autres mon¬ 
naies faibles — lorsqu'elle n’est 
pas répercutée sur les prix agri¬ 
coles — est en l’occurrence neutra¬ 
lisée dans les échanges par l’ap¬ 
plication de a montants compen¬ 
satoires monétaires s fltCJl). 
Ceux-ci — qui jouent dans les 
pays à monnaie faible (France, 
Royaume-Uni. Italie), comme des 
subventions à l'Importation et des 
taxes à L’exportation, et, au 
contraire dans les pays à mon¬ 
naie forte (Allemagne, Benelux), 
comme des taxes à importation 
et des subventions A Importation 
— sont devenus un véritable eau- . 
chemar pour plusieurs catégories 
d'agriculteurs français, en raison 
des distorsions de concurrence 
qu’ils engendrent, au profit de 
leurs concurrents belges, hollan¬ 
dais et allemands. Lundi pro-' 
Chain, 15 mai, les 2&C.M* appli¬ 
qués par la France, seront de 
1+5 %, en baisse sensible en rai¬ 
son du raffermissement du franc 
sur le marché des changes. A la 
suite de la dévaluation du < franc 
vert a de 3.6 %, Os devraient être 
ramenés & environ 10,5 %, ce 
taux réduit s'appliquant au début 
de chaque campagne, soit k par¬ 
tir du 22 mai, dans le cas des 1 
produits laitiers et de la viande 
bovine. 

La situation des producteurs 
français de porc est devenue 
Intenable du fait de ces distor¬ 
sions de concurrence, répétait 
M. Méhaignerie depuis plusieurs 
■wrYiaina. Le ministre français, 
qui faisait de cette affaire un 
dossier prioritaire, obtiendra, tou¬ 
jours si les propositions de la 
Commission sont retenues, d'une 
part, une forte augmentation du 
« prix de base » du porc, à savoir 
9,45 % (2J25 % de hausse des prix 
communs. + 3,6 % de la dévalua¬ 
tion du franc vert de 1977-1978, 
+ 3,6 % par anticipation de la 
dévaluation de 1978-1979), de 
l’antre, une réduction d’environ 
9 pointa des M-C^L qui devrait 
réduire très nettement l’avantage 
commer cial dont bénéficient 
actuellement les exportateurs 
néerlandais et belges sur le mar¬ 
ché français- et du même coup 
éviter des manifestations de mau¬ 
vaise humeur lors du prochain 
voyage de M. Giscard a’Estaing 
en Bretagne. 

Comme préalable an renforce¬ 
ment du reglement eut le vin, 


Produits diimicpes Ugme-KuMmann : 
400 suppressions d'emplois 


La direction des produits chi¬ 
miques Uglne-Kuhlmann Igroupe 
Fük) a annoncé le 10 mai au 
Comité central d’entreprise, une 
réorganisation d’une partie de 
son appareil de production qui ee 
traduira par la suppression de 
400 emplois. Les principales me¬ 
sures sont les suivantes : 

— Arrêt k la fin du mois de 
Juillet 1978 de l’atelier de fabri¬ 
cation d'acrylonitrile d’Yvours 
(Rhône). Le personnel, 250 per¬ 
sonnes. se verra proposer un 
reclassement dans les autres uni¬ 
tés de F.C.UJK. Four faciliter ce 
reclassement, ht direction propo¬ 
sera la mise en cessation antici¬ 
pée d'activité de membres du 
personnel des usines de Jarrie 
(Isère). Pierre Bénite (Rhône). 
Brignoud (Isère), Prémont (Sa¬ 
voie), Eplerre (Savoie) et La 
Chambre (Savoie), qui auront an 
moins cinquante ~ huit au 
31 décembre 1678. 

— Arrêt à la fin du mois de 
Jtrin 1978 des unités de fabrica¬ 
tion d'urée de l’usine de Paim- 
bœuf (Loire-Atlantique), qui en¬ 
traînera la suppression de 150 em¬ 
plois. On espère qu’une partie du 
personnel pourra être reclassée A 


partir de 1979 dans la future 
usine de fabrication de tubes de 
xircom uni implantée à Falmbœuf 
par Z ircotube. liliale commune de 
PUK et de Framatome. 10o em¬ 
plois seraient ainsi créés en 1879 
et, ultérieurement. 250. 

— Une étude va être menée 
pour examiner les conditions du 
x dégagement par paliers succes¬ 
sifs » de l'usine d'Auberviltiers 
(Seine-Saint-Denis), qui emploie 
230 personnes. ZI s'agit dans ce 
cas précis de déplacer peu k peu 
les activités chimiques de cette 
ttitna de la région. 
vers d’autres réglons. Uh reclasse¬ 
ment dans les autres établisse¬ 
ments de P.C.UR sera proposé 
as personnel concerné. 

La direction de P-C.U.B- expli¬ 
que ces diverses mesures par la 
nécessité où elle se trouve, s face 
à révolution de la chimie dans le 
monde ». de « concentrer ses acti¬ 
vités sur un nombre plus réduit 
de secteurs». P.C.UJC. entend se 
renforcer sur «s«r secteurs forts » 
et plusieurs investissements fiant 
en c our s 4 m« {es domaines des 
colorants, du chlore (usine de 
Fca avec Shell Chimie, créant 
■ 180 emplois) et du P.V.C. (à 
Brignoud). 


LA CRISE DU GROUPE TERR1N 

» Huit cent vingt-diiq lettres de ficenriement sont envoyées 
i Opération «Marseille port mort> 

De notre correspondant régional 


Les Neuf seraient d'accord 
sur les nouveaux barèmes 


M. Méhaignerie demandait la 
fixation du prix-plancher, afin 

d'avoir la garantie que la pou- 
tique de qualité et de maîtrise 
des quantités mise en œuvre par 
la France ne serait pas compro¬ 
mise par des importations à bas 
prix en provenance d'Italie- ou, 
après le futur élargissement de la 
Communauté, d'Espagne. Ce feu 
vert français au programme d'aide 
& La modernisation des structures 
dans les réglons agricoles médi¬ 
terranéennes de la C.E.E. — qui 
intéresse davantage l’Italie que 
la France — ne serait donné 
qu’à la condition d'obtenir un 
engagement très cJâlr-eur le prix 
plancher. A cet égard, le projet 
de la Commission était plutôt dé¬ 
cevant, puisqu'il se limitait à une 
déclaration d'intention. Toutefois 
M. Méhaignerie, plutôt satisfait 
de l’économie d'ensemble du 
cotnpromlSrs’accommoderait d’une 
absence de décision sur le prix- 
plancher, tout en s’employant à 
rendre plus précis et d’une ma¬ 
nière plus contraignante le texte 
de la nâsoJutlorL 
Enfin, pour le lait, les Neuf, 
allant, à la demande des Beiges, 
au-delà de ce que proposait- la 
Commisslan. se sont mis d’accord 
pour ramener, dès le début de la 
campagne, le s prélèvement de 
coresponsabilité » auquel sont 
assujettis depuis septembre 1977 
ies producteurs de lait, à 0,5 % du 
prix Indicatif du lait au Ueh de 
1,5 % actuellement. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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Marseille. — En dépit des mul¬ 
tiple» Initiatives prises per les syn¬ 
dicats et lee partis de gauche pour 
eauvega/der l'emploi au sein du 
groupe Tenta, les syndics de fentre¬ 
prisa marseillaise ont commencé & 
procéder, le mercredi 10 mai, à 
l’envol de huit cent vingt-cinq lettres 
de licenciement Cette Importante 
réduction d’effectifs — 20 •/• de 
l’ensemble des salariée, — dont la 
C.Q.T. a dénoncé r « li légalité », 
concerne essentiellement la société- 
mère du groupe, la Sooiété proven¬ 
çale des ateliers Tanin (SPAT). Des 
formules permettant de faire bénéfi¬ 
cier. ies salariés Agées de cinquante- 
cinq ans d’une garantie de res¬ 
sources Jusqu'à rage de la retraite 
ont cependant été recherchées lors 
de discussions entre les respon¬ 
sables de r ASSEDIC et lee repré¬ 
sentant» du' personnel C.G.T. et 

C.G.C.. 

Une opération « port mort » a. 
d’autre part, été décidée «ur l’Initia¬ 
tive de la C.GLT n qui a apperé l'en¬ 
semble des travailleurs du port de 
Marseille A une grève générale de 
vingt-quatre heures, le vendredi 
12 mal. Le conseil municipal de -Mar¬ 
seille tient également le même Jour 
une séance extraordinaire consacrée 
exclusivement à la .sfftwtion dans la 
réparation navale k Marseille. 

Pour lee responsables de la C,Q.T„ - 
cette Journée du 12 mal- doit constP 
tuer « une première riposte ÇT en¬ 
semble axée a br le défense du port 
de Maeaetlla ». Leur conviction est 
qu'en affaibliaaarrt le potentiel de 


GREVE SYMBOLIQUE 
CHEZ MtUWfftANCE 

(De notre corr e spondant.) 

Saint-Etienne. — A l'appel de 
la, C.G.T., de la C-FJD-T, de F.O. 
et de la C.G.CL, le personnel de 
Manufrance a débrayé une heure 
durant k 100 % dans les ateliers 
et à 95% dans les magnant et 
bureaux, mercredi 10 mai. H s’est 
rassemblé pour entendre les re¬ 
présentante syndicaux se succéder 
afin de réclamer avec' Insistance 
« une réponse positive du gouver¬ 
nement » cette semaine. Les lo¬ 
caux furent ensuite occupés sym¬ 
boliquement jusqu’à 23 heures, 
« tous les autres moyens vtütsés 
n'ayant pas abouti ». La C.G.C. 
a participé à cette occupation, 
ce qui n’eçt pas dans ses habitu¬ 
des. Seule P.O- a refusé de s’y 
associer. 

Les syndicats entendaient sou¬ 
tenir la délégation de cent sept 
travailleurs de Manufrance, qui 
s’est rendue ce même jour à Paris, 
et a été reçue aux ministères de 
l'industrie et des finances. 

Les syndicats sont persuadés 
que Manufrance est viable. Ils en 
veulent pour nouvelle preuve l’ar¬ 
rêt rendu, mardi 9 mai. par la 
première ' chambre de la cour 
d’appel de Lyon qui, tenant 
compte de la situation des Manu¬ 
factures d’armes et cycles de 
Saint-Etienne, a confirme le juge¬ 
ment du tribunal de commerce 
de Lyon ayant, le 30 sep¬ 
tembre dernier, admis Mann- 
ïrance à bénéficier de la suspen¬ 
sion : provisoire - de poursuites, 
décision qui avait été attaquée le 
13 mal par un groupe Important 
de créanciers. la cour d'appel de 
Lyon, a seulement légèrement mo¬ 
difié les échéances de rembour¬ 
sement des créances & court 
terme autres que les crédita ban¬ 
caires, prévues pour les années 79 
et 80. — P. C. 


production de -la réparation navale 
on « casse * un outil technolo¬ 
gique. • Les licenciements massifs 
décidés par les syndics, expUquent-ite, 
Interdiraient désormais A la SPAT 
et aux Ateliers provençaux de réa¬ 
liser ies travaux auxquels Ils étalent 
aptes jusqu’ici. Il a’agtt d’un choix 
délibéré pour passer de la répara¬ 
tion navale au dépannage, du garage 
à la simple station-service. » 

La C'G.T. a déjà proposé aux 
autres syndicats de la métallurgie 
une rencontre eu plan régional. La 
réparation navale mareetltalee n'est 
. pas là seule, .de eurcroR, A ren¬ 
contrer. dee difficultés, puisque des 
allégements d'effectifs et des réduc¬ 
tions d'horaire ont déjà été ou vont 
être effectués aux * chantiers de 
construction navale de La Seyno et 
de La Cfotot, et que d’autres entre¬ 
prise* métallurgiques, tel Cauvet 
Industries, à Marseille (mille. deux 
conta salariés), ee trouvent dans une 
position délicate. 

L'opération ■ port mort », qui don¬ 
nera lieu à un défilé de La Jodette 
à la préfecture de région, sera un 
test Important pour les syndicats 
de l'esprit de combativité et de 
- solidarité de toi» les travailleurs 
maraalHafs. La craints de la C.G.T. 
est que les salariés des sociétés du 
groupe Tenta, non directement 
concernés par les licenciement», ne 
songent à défendre que leurs seule 
Intérêts et ne reprennent le travail 
comme Ta- décidé mercredi le per¬ 
sonnel de la Société des ateliers de 
la Méditerranée (SAM), et comme 
pourrait le faire celui de la société 
Sud-Marine. 

A la suite de la démission — qu’il 
semble avoir annoncée unilatérale¬ 
ment — de M. Claude Payrot, pré¬ 
sident de la société holding du 
groupe Tenta, M. Daher. le Juge- 
ccmmlssalrs, a nommé à sa place 
M. Pierre Blum, ancien président de 
la chambre de commerce et du port 
de MareeMe, actuellement président 
du Comité national dee conseillère 
du commerce extérieur de la France. 

GUY PORTE. 


M. I£ THBJLE : tes mesures qui 
s'imposaient n'ont pas été 
prises à temps. 

Répondant mercredi 10 mal à 
r Assemblée nationale à MM. Gaston 
Detterre (P.S.) et Jean-Claude Gau¬ 
din (UD.F.), tous deux députés des 
Bouches-du-Rhône, M. Joël Le 
Th eu le. ministre des transport a 
déclaré : 

m- Le groupe Terrfn n’a pas sa 
prendre A temps les mesures de 
gestion rigoureuse qui s'imposaient 
La réparation navale française n’ast 
pas condamnée pour autant, mate la 
survie des sociétés dépend du réa¬ 
lisme avec lequel e/tes sauront 
S’adapter aux nouvelles conditions 
du marché. Sur Je plan commercial. 
Il ne faut pas dira que la mise en 
règlement- Judiciaire entraînera des 
conséquences désastreuses, alors 
que, lavant une incertitude préjudi¬ 
ciable k la prise de commandes, elfe 
permettra, au contraire, la poursuite 
da rexp/offsî/on. Dey contacte ont 
été pria avec les armements français 
pour rapatrier d'importantes com¬ 
mandes A Marseille, et lia seront 
suivi» d’effets à condition que le» 
amateurs na soient pan rebutés. » 
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SOCIÉTÉ NOUVELLE IDÉAL STANDARD 


BANQUE OTTOMANE 


Sensible amélioration des résultats 
et renforcement des fonds permanents 


roANtf-ÉPARGNE 

(SOV) 


GROUPE PALUEL-MARMONT 


lia conseil d’administration vient de ee réunir pour examiner les comptes 
de l’exercice 1977. Au cours de cette année, la société s poursuivi ses efforts 


L'assemblée générale annuelle s'est 
tenue ft Londres, ta 10 mol 1078, 
sous la présidence de M_ J. Bablng- 
ton-Smlth. 


SOGfÉTÉ DE BANQUE ET D1NVESTISSEMENTS 

28, boulevard d’Italie. Monte-Carlo 


31-12-77 31-3-78 


ACTIF NET.MJ. 33.21 37.41 


eut trois axes 


— Amélioratlcm et renouvellement de l'appareil Industriel A concur¬ 
rence de 11,8 millions de Ira nas ; 


—Renouvellement des produite tant en radiateuns et chaudières rm' wn 
c é ra m i q ue sanitaire; 


Le bilan, au 31 décembre 1977, 
qui b été soumis aux actionnaires 
ee totalisa par 350 034 958 livres 
contre 333 003 748 livres au SI dé¬ 
cembre 1978. 


— Renforcement de son Implantation commerciale, notamment A 
rexportation où les ventes ont doublé par rapport A 1978. 

Cette politique a permis à la société de réaliser, malgré la mauvaise 
conjoncture du deuxième semestre, le même niveau de ventes au'en 1076 
soit 268 minions de franco. 


Compte tenu de diverses provisions pour pertes « Chargea, le bénéfice 
net ressort A 2 351 763 Crânes contre 1814 634 francs pour l'exercice précé¬ 
dant d'une durée exceptionnelle de quinze mois. 

Le conseil proposera & l'assemblée générale la distribution d’un divi¬ 
dende correspondant & l'Intérét e ta tu taire. D'ores et déjà, les sociétés 
fondatrices — Société générale de fonderie et société de Die tri cb A Cle — 
ont décidé de verser les sommes leur revenant à ce titre en comptes 
courants bloqués dans 1» livres ds la société pour permettre A celle-ci 
de poursuivre Bon développement. 

Sien que la conjoncture dans le bâtiment, et notamment le chauffage, 
soit encore médiocre, le chiffre d'affaires du premier trimestre 1978 
■ éleva à 75,4 millions, sensiblement supérieur aux prévisions. 


Le compte de profita et pertes. 1 
compte tenu seulement des profita 
effectivement convertis en livres ster¬ 
ling au 31 décembre dernier, fait 
apparaître un bénéfice de 2 203 151 li¬ 
vres. Après déduction d’une somme 
de 850 000 livres & titra d'affectation 
aux réserves. U reste un montant 
disponible de 1553151 livres et le 
comité a proposé la distribution 
d'un dividende de 2,80 livres par 
action, ce qui entraînera le paie¬ 
ment. aux parts de fondateur, d’un 
montant de 295,78 livres par part 
entière. 


Répartition : 

— Art, françaises ..... 

— Act. étrangères ..... 

— Obllgat françaises : 

• convertibles ...... 

• autres .. 

— Obllgat. étrangères .. 

— Liquidités ... 


100.0 100.0 


Nombre d’actions en 

circulation . 214.538 238.988 

Valeur de l'action (en 

francs) . 154,84 158,38, 


Après avoir parlé de l'activité de 
la Banque pour l’année écoulée, le 
présidant a répondu à diverses ques-, 
tlona qui lui ont été posées. 


PARKAS-GESTION 

(SICAV)' 


Réservation.: 225.99.06- 


IRAN AIR 


L'assemblée générale a approuvé 
Isa résolutions qui lui étalant sou¬ 
mises et a décidé que le dividende 
de 3,80 livres ainsi que la réparation 
de 295,78 livres aux parts de fonda¬ 
teur seront remis en paiement â 
partir du 9 Juin 1978 â Londres, 
Paris et Istanbul. 


ACTIF NET .... MJ. 
Répartition : 

— Act. françaises ..... 

— Act. étrangères .... 

— Obi Ig. françaises : 

• convertibles ..... 

• autres . 

— Obllgat, étrangères .. 

— Liquidités .. 


31-12-77 31-3-78 
MJ. 35.99 37,77 


100.0 100.0 


• ", " .• . Orly Sud ■ ' ' • - 

PARIS-TEHERAN. 

SANS ESCALE 


Océ-van der Grinten NV. 


Nombre d’actions an 

circulation . 288.956 237.158 

valeur de l'action (en 

francs) . 157,13 159,19 


V BOEING 747 SP: 

Ma r ai-Samed 

Me r credi-0:T:srcre 

10 n 1 5 I 

’ 6h ’ 5 1 

BOEING 747: 

Vendred 

15nl5 i 

1 BOEING 707: 

L-"^d:-Mardi .. 

lot 15 | 


L’assemblée générale ordinaire an¬ 
nuelle, qui devait se tenir le 3 mal 
1978 à Vente, est reportée au 
23 mal 1978 avec le même ordre du 
Jour et les mêmes résolutions. 

En conséquence, la date limite 
pour le dépflt des titres en vue 
d'assister A cette assemblée est fixée 
au 10 mal 1978. 


HMNCE-CRÜESANCE 

(SICAV) 


L'assemblée générale des actionnaires, réunie Te 22 mare 1978 ^ 7 
présidence de M. Jean de La Chauvlnlêre. a approuvé le bilan et la «onjpj, 
de l'exercice 1977. Le total du bilan est de 608.9 mlUlons contra 557,7 t 
fin 1978. celui du hors bilan est de 88.4 millions contre 71,7. I* btaéfk* 
net s’élève A 1 662 674 F. • -. 

L’activité de la SOBI s’est poursuivie favorûblemratjm cOTra^e r^ 
des 1977. Au 31 décembre, l'encoure des crédita atteignait 328,4 mau^ 
contre 294.9 à fin 1978. en progression de 11,3 

Cet encoure se ventilait A hauteur de : 

_ 96,5 % en crédits d’acquisition de résidences principales 'où-OHé- 

dalres ; 

— 1.7 % en crédits d’équipement, acquisition de locaux oomr^cbm, 
ou Industriels et divers ; . 

_ l_g «ç, eD crédits d'accompagnement d’opérations de promotba; 

Tl est Intéressant de noter la progression au cours dre derniersœjretea 
des financements d'opérations éligibles au marché hypothécaire, qui puo^ 
de 19 % en 1978 A 28 % en 1977 des crédits acquéreurs réalisés. 

Le montant moyen des dossiers de crédita acquéreurs financés -du, 
l'armée est de 69 000 F contre 63 000 F en 1976. V ‘ • - 

Dans le domaine des ressources. les dépOts & long terme de la ohestêh, 
v compris le cumul des Intérêts des comptes et plana d épargne, s'élèvent à 
2818 millions contre 245 millions en 1978. L'attrait des comptes blaqfifa 
de cinq à douze ans s’est maintenu, et cette catégorie de compte, repré sent a 

plus des deux tlera de l'ensemble des dépôts. ; 

La SOBI a participé A la fin de l’année, pour un montant de 8 000 Mo j, 
A l'emprunt lancé par le Groupement des banques privées pour. l'émËBba 
d'emprunts obligataires. ~ V' 

L'ensemble des ressources extérieures de la SOBI se répartit dope alngj, 
A fin 1977 : 

— Dépôts A terme de la clientèle, y compris intérêts des plans 

A prime d'épargne . 79J9 $ 

— Emprunt obligataire .-.. 

— Refinancement auprès d'orçan ternes bancaires et institu- 
tlonnels .---- 

La mise en application du nouveau plan comptable, applicable-,i.fc 
profusion bancaire A compter du 1-1-78. a conduit la SOBI A renforoer son 
équipement Informatique et à effectuer au coure de l'année 1977 d'important* 
travaux de programmation. 

L'assemblée générale a adopté la répartition des bénéfices proposés p» 
le conseil : le dividende distribué est de 8.40 F paT action. 

Par ailleurs, l'assemblée générale a ratifié la nomination en quilltf 
d'administrateur de M. Laurent Gastaud, ancien trésorier des finances-de 
Monaco. 


31-12-77 31-3-78 


ACTIF NET . MJ. 31,55 31.60 


GROUPE DARTY 


Répartition : 

— Act. françaises . 

— Act. étrangères. 

— Obllgat. françaises : 

, • convertibles . 

• autres .. 

— Obllgat. étrangères .. 

— Liquidités . 


100,0 100.0 


BASF Aktiengesellschaft 
Ludwigshafen am Rhein 


Nombre d'actions en 

circulation . 194.099 192.701 

Valeur do l'action (en 

francs) . 183,45 163,77 


Au cours de sa ïérmlon du 8 mal 
1978, le conseil d'administration des 
établissements Darty et Fils a arrêté 
les comptes de la société et les 
comptes consolidés tels qu'ils seront 
présentés A l'approbation de l'assem¬ 
blée générale ordinaire qui sera tenue 
le 3 Juillet 1978. 


SOCIÉTÉ MÈRE 


Le conseil d'administration t 
décidé la convocation d’une osan 
blée générale extraordinaire, pan 
l'autoriser A augmenter le .captai 
social Jusqu'à un montant- de lit 
millions de francs par incorpora¬ 
tion da réserves ou d'écart» de-ré¬ 
évaluation s'il y a Lieu, en una.oo 
plusieurs fols, un délai da dflq 
années. 



ha da marché rnccrtc ire 
BtspMs. {...<% 


-r. 

arrv une e 


Convocation àla 

26ème Assemblée 
Générale Ordinaire 

le mercredi 21 juin 1978 à 10 heures, à Padresse- 
suivante: 

BASF-Feierabendhaus, Ludwigshafen am Rhein, 
LeuschnerstraBe 47 


tâfGÎOMROKSAMŒ 

(SICAV) 


31-12-77 31-3-78 

ACTIF NET . MJ. 

51,25 

52.19 

Répartition : 

% 

% 

— Act. françaises ...... 

22.1 

25.1 

— Act. étrangèrea . 

— Obllgat. françaises : 

39.7 

35,3 

• convertibles ..... 

8.6 

8,6 

• autres . 

25.1 

14.0 

— Obllgat. étrangères .. 

2.4 

3.4 

— liquidités . 

2.1 

13.8 


Les ventes (hors taxes) des établis¬ 
sements Darty et Fils se sont élevées 
A 891.1 millions de francs contre 
732,1 millions de francs pour la pré¬ 
cédent exercice (4- 21,7 %). 

Le bénéfice, d'un montant de 28,3 
mlUlons de francs pour 1976-1977, a 
atteint 36,3 millions de francs, soit 
une progression de 28 J %. D com¬ 
prend. pour la première fol», un divi¬ 
dende de 1,5 million de francs reçu 
de la filiale CAPBOFEML 


PUBLIEES S.A. 


BOURSE DE PARIS - 



GROUPE DARTY 1 


100,0 100,0 


Ordre du Jour 


Nombre d'actions en 

circulation . 98.899 94.743 

Valeur de l’action (en 

francs) . 318,71 550,84 


Pour l’exercice 1977-1978, les ventes 
de marchandises et de prestations de 
services consolidées (hors taxes) ont 
atteint 1164,5 mlUlons de francs 
contre 872,3 millions de francs, en 
augmentation de 33,5 % sur 1978- 
1977. 

Le bénéfice consolidé s'élève & 45,4 
millions de francs contre 34 mil¬ 
lions de francs pour le précédent 
exercice, soit une progression de 
33.3 %■ , 




1. Présentation des comptes de l'exercice et du rapport 
annuel 1977 de BASF Aktiengesellschaft et du Konzem; 
présentation du rapport du Conseil de Surveillance 

2. Résolution sur l’affection des bénéfices 

3. Quitus au Conseil de Surveillance 

4. Quitus au Directoire 

5. Amendements des statuts 


DIVIDENDES 


BANQUE OTTOMANE 


6. Section des membres du Consei! de Surveillance 
et de leurs suppléants. 


7. Section d'un commissaire aux comptes pour l’exer¬ 
cice 1978 


Seront autorisés à participer à rassemblée générale 
et à exercer leur droit de vote les actionnaires qui 
auront déposé leurs actions, durant l'ouverture nor¬ 
male des guichets, et selon les modalités requises, 
auprès de l’un des établissements indiqués au «J.O.» 
de !a République Fédérale d’Allemagne no. 87 du 
11 mai 1978 pour le dépôt des actions, et les y auront 
laissées jusqu’à la fin de l'assemblée générale. 


H est porté à la connaissance de 
MM. les actionnaires de la Banque 
ottomane que par décision de l'as¬ 
semblée générale tenue A Londres, 
le 10 mal 1978. un dividende de 
2.80 livres sterling par action sera 
payé. A partir du 9 Juin 1978, contre 
remisa du coupon numéro 105. 

Le paiement aura lieu : 

— A Londres : A la Banque otto¬ 
mane, 23. Fenchureh Street EC3F 
3ED, 

et au cours du change anr Lon¬ 
dres : . 

— A Farta : A la Banque otto¬ 
mane. 7, rue Meyerbeer, 

— A Istanbul : au siège central de 
la Banque. 

Le montant-revenant aux parta de 
fondateur, soit 295,78 livres par part 
entière, sera payé aux mêmes date, 
lieux et places contre remisa du 
coupon numéro 48. 


Le conseil proposera A l’assemblée 
générale, la distribution de : 

— 1650 000 F. au titre de l'exer¬ 
cice 1976-1977, qnl n'avaient pu être 
distribués et qui avalent été. da ce 
fait, reportés A nouveau ; 

— 15 millions de francs, au titre 

de l'exercice 1977-1978. i 

En conséquence, cbaque action 
va bénéficier: 

. .T i > ' une Part, d’un dividende de 

1.10 F, au titre de la partie repor¬ 
tée de la distribution da ['exercice 
1976-1977 : 

— D'autre part, d'un dividende 
de 10 F. au titre de l'exercice 1977- 
1 978 proprement dit. Ce dividende 
représente une augmentation de 
% sw celui qui a été versé au 
titre de l'exarc tee 1970-1977 [soit 
6.40 F versés en 1977 et 1.10 F 
PJTrîL 811 197 ** formant on total de 
7,50 F). 

Chaque action aura un revenu 
S 0 .»* 1 ™* 18 ls, f 5 «Présenté par 

11.10 F pour le dividende et 5.35 F 
autltre de l'impdt déjà payé au 
itgsot. 


Le conseil d'administratif -di 
Public la SA. a arrêté défini ttwaesl 
les comptes de l'exercice 1177 pi 
confirment eh les précisant ln 
chiffres provisoires précédemment 
annoncés. >\v 

Avec un chiffre d'affaires dàa- 
Udd de 2131 931000 F — le béü«* 
consolidé de J'ensemble des m&ta 
et participations françaises et était* 
gères du groupe Publlcta s'établit 1 
23 645 000 F — après impôt — conta 
10843 000 F en 1978. 

Pour sa part, le bilan de la bd- 
dlng Publiais SA. présente un solda 
bénéficiaire net de 2 383 36ü.ffl F 
après 994 073,22 F de provisions b* 
rationnelles contre 3566950,67 F 
l’année précédente (hors les pto- 
values d'un montant da 4 mil¬ 
lions 212 094.75 F réalisée» en'MB 
sur diverses cessions ds titres.d« 
participation). --i; 

Le conseil a, d'antre part, constsU 
l'orientation satisfaisante de l’ecü- 
vlté du groupe au cours des jn- 
mlera mois de 1978. 

Dans ces conditions. U a décidé * 
proposer A rassemblée générale ds 
actionnaires, convoquée pour-, le 
27 Juin 1978, la mise en distritrââno 
d’un dividende de 7.20 F par acte» 
contre 6 F pour l’exercice 1978'a 
q al représente avec. l’Impôt àé$ 
payé au Trésor (avoir fiscal * 
Ji 60 - T), un revenu global. * 
10,80 F par action (contra 9 9). 
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COMPAGNIE HflXmRBlf 
DE L'ABEILLE 


(PUBLICITE)’ 


R&HJBUQUE AlGfeffilNE D&IOCRATiQüE ET POPULACE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Les Etablissements de dépôt en France sont les 
banques suivantes; 


Société Nationale des Industries des lièges et du bois 
« S.N.LB. d 


Banque de Paris et des Pays-Bas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord 
Crédit Lyonnais 
Lazard Frères et Cie. 

Banque Rothschild 
Société Générale 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

w en route dre trois machin» A emballer le* JÏL. 


en route are trois machines A emballer les plaqua de 
agglomérés expansé, sous film therme rétractable en ^iSivéthiuS? 


L assemblée générale ordinaire, rW - 
nie le g mal 1978, a appromré-ld 
comptes de l’exercice 1977 et 1s 
ae distribution proposé par lu p™ 
d’administration. Le bénMIoe 
comptabta de l’exercice IflTTFW* 1 
25 766.953 F contre 17 404 507 f« 
1976. après une dotation emepWv 
nelle d’une somme de 50 000DW*- 
a la provision pour perte» et ëjwap^ 
, n sera mis en paiement le 9 
1978 un dividende unitaire, de lé^.f 
quL augmenté de 7JI5 F d'impôt^ 1 
versé au Trésor (avoir fiscal)» 
sente un revenu global de atüSf.? 
action. Au titre de l’exercta» 
denu U avait été distribué mlCP 
dende unitaire de 13JD F 
avoir fiscal de 6,85 F, soit au w* 
19.95 F. i 

L’assemblée générale extriritil&*^ 
réunie A l'issue de l'assemUée 6*^I 
raie ordinaire, a décidé d»J*5ï 
capital de la société de 128 
A 136 290 000 F par lncorp<B»«W»^ 
réserves et attribution grâtuB^ÇS 
action nouvelle pour dlr.'.an* 3 
anciennes. 



2>3 SI' as g» 


f?' -T 47* 


V.i fia: 27< 


Le dépôt des actions devra être effectué au plus tard 
le vendredi 16 juin 1978. 


D-6700 Ludwigshafen, le 11 mai 1978 


Le Directoire 

BASF Aktiengesellschaft 


BASF 


■ZZ “ „"L ^ *- - «traotaoie en polyéthylèie. 

UNITE DE JIJEL : 

Dimensions des palettes : 

1000 X 500 x 400 
1 000 X 500 x 360 

Cadreuse de palettisation 7 à fl fardeaux minute 
Chargement manuel sur tapis roulant. 

Déchargement manuel sur tapis roulant. 

DNTTE DE OUED EL ANBB : 

Dimensions des ptüeltea : 

1000 X 500 x 400 
1000 X MO X 360 

Cadence de palettisation 7 A 8 fardeaux minute 
Chargement manuel but tapis roulant. 

D échar gement manuel anr tapis roulant. 

UNTTE DE COLIO : 

Dimensions dre palettes : 

300 x 300 x 120 
300 X 300 x 200 

Cadence de palettisation 7 à 8 fardeaux minuta 
Chargement manuel sur tapie roulant. 

Déchargement manuel snr tapis roulant. 


-LE MONDE 

rnefcboqüe-îcur.àladî. 


t^LÉS BUREAUX 


"h r? 11 

«6 ■ wj. 

i te 

i fas 


Le* soumlsalonnaires doivent remettre ou adresser leurs offres 

s double enveloppe fermée A l'adresse de M. le , . 

In Société Nationale des Induatrlea <i»i r.iA^- ^ecteur général 


de la Société Nationale des Industries des Lièges et un E ; néraI 
Kaddour-Rablm - Hussein-Dey. ALGER» et tens les t re^ ^ 018 
qui suivent Ja publIcaUon do présent avta d'appol d’ofirref 1 * J ° a!ls 

Les soumission cal res resteront engagés oaur „ n _ 

120 Jours sur leur offre. P ^ ur uno duré « de 


BOURSE DU BRIUhff 

communique -, . j 

MARCHÉ DU BRItUlT 

Prix d’un brillant fondj^^ 

BLANC EXCEPTION»»*’ 

1 CARAT : 

11 mai : 77 881 F 
4- commission 

M. GÉRARD, JOAiiù* 

8, avenue Mon ta! en b -J* 11 

TéL : 359-83-W ■ ■ ^ 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

10 MAI 

Reprise très sélective 

‘Après deux jours de baisse sans 

gravité, notans-lc bien, une re- 


irait une baisse de OJS 


tes, Vintér&t jé 


les principales. 

Simple réaction technique ? Pour 
beaucoup, c'est la forte hausse 
de Periier (+ 55 %) gui a étirés 
le marché. D’autres faisaient 
valoir que le gouvernement pout¬ 
rait accélérer la mise en place 
des mesures de détaxation fiscale 
destinées à favoriser les place¬ 
ments d’actions. Quelques-uns, 
enfin, pariaient d’un possible 
abaissement jeudi du taux de 
Vescompte. En fait, a apparaît 
que ce sont surtout les niveaux 
de cours souvent attrayants qui 
ont déclenché cette petite vague 
d’achats, qui,.soit dit en passant, 
a pris un peu à contre pied les 
professionnels plutôt enclins à se 
dégager dans la majorité des cas. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a gagné 45 P à 26 095 F (après 
26100 F) et le napoléon 6,40 F à 
256f>0 F. Le volume des transac¬ 
tions s’est élevé à 627 millions de 
francs contre 5.68 minions. 


VALEURS 

CLOTURE 

10/5 

COURS 

11/5 

Boecsnn . 

MO ... 

665 ... 

Brtüih Potrofeom .... 

■44 ... 

I4S ... 

Cunarids . 

121 ... 

122 ... 

Oo Soors ........... 

350 ... 

153.... 

iraperbi Cbeesîel .. 

343 ... 

352 ... 

Rio Dots 22 m Ckp .. 

203 ... 

204 ... 

Shell . 

574 ... 

615 ... 

Vlckore .. 

177 ... 

176 ... 

war Lo» 3 1/2%.. 

32 I/O 

32 l/I 

West Priotentoln .... 

23 1/4 

23 3/8 

•Wostern Haldtno ... 

29 6/18 

20 3/8 

n En doilare UA, 
dollar InvesfieiefflenL 

oei do prima su la 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 

■■reunis 

hreten 

(Actions «t parte) 

mre 

Donnante BUetee, c. a 

ip.i 


Flnilder, dr. . 

2 p. 1 


Relira, c. 18 ........ 

1 p.20 

ô is 


Tan du marcha monétaire 
Effet! privés.t... % 


LONDRES 

Le ndreaaement technique d# mer¬ 
credi a'aecélère, ln industrielles 
prenant 4.3 pointa d» l'ouvorwiro. 
l>es pétroles sont en tauu», de 
même que le* miaea croc, Lee tonds 

d'Etat, hésitants, sont cependant 
irréguliers. 

Dr (ouverture) Manon) 174 tS c é ans 173 «S 


NOUVELLES DES SOCIETES 

Bjl.sjr. — La bénéfice net du 
croupe a baissa de 3*,1 %. en 1977, 
& 388 millions de deutecbemarko. 
Les pertes enregistrées dans l'acti¬ 
vité raffinage (150 millions de deuU- 
nhemsrlai) et dans les plastiques 
(20 millions de deutsebemams), 
ainsi que les pertes de changes 
(50 millions de deutsebemarka) sont 
principalement responsables de cette 
chute de profits. Aucuns améliora¬ 
tion n'a été enregistrée au cours du 
premier trimestre. Au contraire, use 
nouvelle dégradation des résultats 
avant Impôts (25.7 % pour le groupe 
et —38.5 <C a pour la BJLS.F.> s*eat 
produite, et ce avec des chiffres 
d'affaires à peu près équivalente h 
ceux du quatrième trimestre de 
1977. Le président du groupe ne s'est 
pas montré optimiste pour l'exercice 
en coure. H ne croit pas, en parti¬ 
culier, A une reprise significative au 
coure du second semestre. 

SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOÜS- 
SON. — Comptes consolidés défi¬ 
nitifs pour 1977 : résultat net, 

642 millions de francs contre 471 mil¬ 
lions ; chiffre d’affaires, 31 829 mil¬ 
lions de francs contre 28 539 mil¬ 
lions. 

AJCJZ.O. — Malgré une légère pro¬ 
gression de son résultat d'exploi¬ 
tation, la société a enregistré une 
nouvelle baisse de son bénéfice net 
pour le premier semestre (2,5 mil¬ 
lions de florins contra 13 millions) 
dus k l'alourdissement de la charge 
fiscale et aux pertes subies dans les 
fibres (11 millions de florins contre 
16 millions). Les dirigeants prévoient 
un nouveau déficit pour 1978, mais 
avao une amélioration au coure du 
quatrième trimestre. 


NEW-YORK 

Mieux orienté 

Après la baissa de ces dera 
Jours, le marché a été mieux orli 
mercredi et, malgré une 1 é gi 


lement établi A 822.16 <+ 0.09). 

L'activité est demeurée forte 
33*33 millions de titres ont chani 
de mains contre 30,88 millions. 


détail en avril 
en mars) a, si 
les opérateur». 


<+a» 

unale-t-: 


les conversations. A 


s'achevant le 11 avriL 


pas varié. 


VALEURS 


Alcoa .............. 

A.T.T. .............. 

Bering ............. 

Etes Manhattan Bank 
Do Peut Se Heinnra . 
Eastman Kodak ...... 

Exxon .............. 

Fort . 

Banenl Electric. 

General Foods ....... 

Consul Motors ...... 

Cambrer ........... 

I.B.H. -........ 

i.r.i. . 

Ksnseeott .. 

Mobil DU ........... 


ScUtunfeerior ........ 

Ttneo .............. 

B.U IK. ......... 

H aléa Carttfs .. 

B. s. Steel. 

WosttagMssi ......... 

Xerox .. 


46 t/4 
f! 7/1 
41 ... 
SI S.'f 
113 114 
Si 1/4 

47 7/8 
49 1/8 
fil ... 
381/8 
62 I 2 
IC 7.8 

260 \<* 
31 3't 
23 3/4 
61 I 4 
31 3/8 
71 7,t 
SB ... 
29 1/2 
39 3 4 
267 8 
19 3 S 
47 7/8 


COURS 

ID/fi 


45 7.-8 
61 7/6 
48 1/2 
31 1,2 
112 3.4 
61 1-3 

47 1/2 
493 4 
fil 3 8 
29 1.8 
621/3 
17 ... 

269 3/4 
31 I 2 
23 3/4 
66 1.4 
31 ... 
72 3/4 

25 ... 
27 1/8 
38 6 8 

26 G/8 
ia 3/s 

48 1/4 


INDICES QUOTIDIENS 
(XtnUQB. Base 190: 39 déc. 1927J 
B mal 10 mal 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


128,4 

100 


329.3 

100 


O DBS AGKNTS DM CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 190.) 
Indice général . 74JS 74 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 18/S I 11/6 
1 Miter (An yods).... ] 226 68 | 226 2f 


BOURSE DE PARIS - 10 MAI - COMPTANT 


VALEURS 

% 

da (ton). 

%da 

coupon 

3 

5 %. 

9 % 18284 980.. 

3 % amort. 45-54 

4 1/4% 1983... 
«1/4-4 3/4 %B3 
Emp.N.E«.«65 
Emp. N. EdJB%8G 
EapA. EqA%87. 
Emp. 8,50 % 77. 
E-ILF.Sl 1850.» 

— B % 1960 

34 sa 
50 60 
dl4S . 
71 .. 
103 80 
M 80 
IM 20 
107 10 
102 20 
102 70 

diao .. 

1 825 

1 358 

1 356 

2 326 

4 145 

2 889 

3 134 

3 649 

B 855 

8 611 

6 MD 

1 151 



Dernier 

VALEURS 

précéd- 

coure 

Emp. 7% 1873.. 

2749 .. 

2701 .. 

E.0J. parts 1938 

... .= 


LB.F.pam1959 


... 

Ch. teaoca 3 

166 .. 

167 .. 

AJLF. (SU CenLj 

359 . 

309 . 

Ass. Gr. Paris-Vie 

1397 .. 

1386 . 

Csaearte. 

». 

330 . 

Epartae Frrara.. 


2*3 .. 

R Banc. Victoire.. 

198 .. 

199 

frac. 7JJUL0... 

d. 

108 .. 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Damier 

coure 


France ijulb... 
GAN (Sté) Csstr..' 
Protectrice A. LR. 
OLP». 


Alsoriaa. Basque 
Baaqn Uervet.. 
Bqw HifPBttL Esr 
Bous Hat Parts. J 
(uiB.Sate.0re 
Boagne «en».. 
CAI4... ...... 

Caftes......... 

r..A MF......... 

Créditai. 

Cran. eoh. ladast 

Cr. loh. AK-Lor. 
Crédit (soauab.. 
Efectro-BawBS. ■ 

Ursbril. 

Flnanotert SsteL 
Fr. cr. si B. (Cls) 

F ra a ce - B ril__ 

HjntreCnrgla... 

«Il B.IJ*. 
inanSasqao.... 
immofi ........ 

intsriuii. 

— MAL camrj. 


200 50! 
629 .. 
232 .. 
637 


310 
202 60i 
262 80 
344 
87 60) 
185 
B7 

44 30 
423 90 
184 80] 
161 
328 

145 
122 
288 

03 
245 
l> 10, 

146 
227 
181 
171 60 
189 


205 

629 

239 

538 


C318 
IC202 80 
245 . 
344 . 
96 

184 56 
50 16 
81 . 
43 .. 
124 .. 
132 

154 88 
>28 . 
147 - 
122 . 
265 

|-1 BS 58 
245 
18 7D 
142 .. 
224 .. 
ISO .. 

185 - 
194 58 


VALEURS 


umtteJin.... 

isaduU tarnute. 
Locs-Eapmtes.. 
Ucsflssaaera.. 
MsrsciL Crédit-. 
Parts-R ê a s c —p L 


Saqsasalss Bsaq. 
SL1M1NC0.... 

Sté Csat- Banq... 
SM Générais... 
SDFICDMI...... 

Sava0atl.......J 

UClP-Ba........ 

UoRrali. 

Un. ted. Crédit.. 

Os FsacMra.... 

C. B. ». 

Fhl CRAL-d’Eaa 
(M)SJ).FJ.P..... 
Fooo. LyiMMtte. 
ISMk. MamlUe 

Lame. 

Midi... 

Rente mettra.. 

SIHVIM. 

Cogm.. 

Faudra.. 

te. Fia Csastr... 
IsnlBés. 


Coure 

précéd. 

Dentier 

coure 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Damier 

COPIC 

188 80 

135 .. 

imadevesL..... 

M .. 

M .. 

220 .. 

222 .. 

Cic Lyon. lim... 

as .. 

95 .. 

107 . 

187 .. 

BFIMEB. 

83 II 

87 . 

137 H 

188 

DXJJIJL.. 

101 71 

181 30 

331 .. 

232 .. 

(Jalon HaWL.... 

141 

146 .. 

265 

256 .. 

Us. lare. Frases. 

I2i 51 

124 .. 

253 30 

189 - 




243 n 

243 58 

AC!« Immsttss».. 

■s 

67 50 

69 II 

79 .. 

Gestion SélesL.. 

,,, „ 

196 .. 

201 .. 

261 - 

Sofragt. 

223 .. 

224 .. 

213 .. 

215 .. 




241 .. 

Z3I .. 

Ad cilla (Cie lod4. 

225 .. 

225 .. 

133 .. 

133 

Appûc. Hydrata... 

604 

COI 

206 . 

205 

Artois.. 

83 48 

83 40 

180 20 

1» 28 

Centra. Btrag.. 

285 50 

262 .. 



(Ny) Contrest.... 

132 .. 

127 .. 

98 .. 

9G .. 

Mnaamm... 

132 .. 

IM .. 

284 .. 

254 

Ctarg. Hess. (pj. 

1000 .. 

2950 . 

597 .. 

882 .. 

Cranlmtes. 

345 .. 

339 10 



(U) Bès. R. BsnL 

... - . 

139 .. 

440 . 

4M . 

Esaro-FlMBC... 

269 - 

261 .. 

887 .. 

197 

(MJ EL Partiel).. 

51 .. 

SB .. 

I7D .. 

i74 n 

Fin. Bretagne... 

54 SI 

54 .. 

363 .. 

362 - 

Fin. imLGJo Eaux 

516 

515 . 

330 .. 

330 .. 

Ho. et Mar. Pan. 

71 9) 

es 90 

138 80 

139 . 

Fïsnc» (U). 

438 . 

430 .. 

117 40 

117 40 

U Mari........ 

36 58 

38 .. 

•3 10 

95 . 

umb et Os.... 

!>• 

173 .. 

117 10 

117 ». 

(Ky) Umtex. 

• .. 

125 .. 

118 . 

129 -. 

Os Mantcrios... 

21 .. 

28 .. 


VALEURS 

Cou 

pneu 

Bander 

coure 

VALEURS 

câpre 

_ S - SA 

procets. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

COBfl 

précéd, 

Dorahr 

âpre 

0P* Fartes*.... 

U . 

88 .. 





345 

338 .. 

rentra iiiiimei 
M «JL c*. for 

65 fi 


Iradtin. ...... 

PariiOriesRf... 

85 . 

U .. 

120 

120 H 

SdbHTtlRS.... 

Ut B 

m .. 

Paternelle (U).. 
FUore. inter... 

18 . 

m a 


420 . 

426 




107 . 

107 .. 

tartUli».. 

IM H 

186 .. 

UriLltartgstteo 

IN .. 

M .. 

Prortesaco 5JL. 

SH . 

198 .. 


Il5 

llB . 

M. Guretua.... 

- - 

132 .. 

Ravi 11 as. ...... 

315 . 

309 .. 


150 .. 

I» 

bM. Marttnm... 


87 .. 

SMOft...»,. 
Ssfft. ......... 

SB . 
101 . 

80 .. 
IM .. 

Lutealra—..... 
MaMUBtd. ...m. 

237 

232 

227 50 
225 

uUnriMI». 

Mtssaa- mut... 

349 .. 

239 

80 ■ 

ScftML..,»,, 

210 .. 

211 .. 

Métal Béüayfc... 

240 21 

(04911 

ML MlVfpffM.. 

71 

71 SI 




HrteHi....»..» 

a 48 .. 

46 50 

(Wl. .. 

0 33 51 

32 50 




MdsKasgls.... 
Pngsat tac. est} 





108 .. 


48 II 

a.. 

1D 

171 . 


2GI 20 

258 .. 

donna.. 

SU 

378 

CUtferfor. GAP 

(1 11 

» U 38 

nr.CJ.UUlM... 

tia 

IIP - 

uHfèveai.... 

112 3 

dna m 

«utswira... 

120 - 

IIS .. 

ynasp. et tretast 

US .. 

119 » 

Msdac. lp. lad. 
(MJ Mimât. 

22 H 

22 18 
18 15 

il 

1 

S 78 
75 .. 

>80 

74 .. 


preang. 

sattu daHdl.. 

133 

112 a 

127 50 
102 H 

Satire. 

SMI. 

51 .. 

22 2fl 

49 . 
23 10 

OOBalgMLFarJ. 
BIX SJL. 

0 40 .. 
256 -. 

31 ,. 
2SI .. 




ftaarim âatEg—- 

17S .. 

170 .. 

BM0FOML... 

dite - 

>99 • 



147 .. 
175 - 

S.P.E.IXJLLM... 

224 .. 

222 . 


133 - 

13*30 

AteHut Essential 
AIHBfSgS. 

150 .. 
170 

stents.... 
Trrilm.. 

0 64 50 

978 .. 

O 63 40 
350 . 

Pogrsm—t...... 

316 - 

ISO - 

315 - 
147 

Bsmste.... 

Fromageriet R il. 

im n 

M . 

184 80 

85 .. 

«rai. 

M .. 

12 . 

Ecfllar......... 

320 -- 
735 

3IB • 
735 

Cède. 

E95 

Sll . 

al Ct. Loire_ 

M 91 

m n 

Panafltea CFJ„ 

201 .. 

196 80 

(MJ Cboeseiaray 

all a 

20& .. 

Ffiiri ftnutirffi 

mm o. 

74 .. 

145 .. 

150 88 

Cflôqn. Madenm 

(48 •• 

154 . 




Locatsl. 

28® -- 

223 88 

DmUFIsui... 

327 

340 - 





120 .. 

I2B . 

Ecaaatuts Csstr. 

XtS El 

ns 50 

Eat Garas mg~. 

m k 

95 .. 



51 

tenn. 

472 

468 . 

hures. Maritime. 

25* .. 

250 .. 

/U) Majorette... 

305 - 

383 - 

Frais. P^Rsnsrd. 

266 

259 .. 

Kax.tu.Psfl*.. 

131 .. 

129 M 

ILLE.. 

138 20 

131 H 

CSdlrM Aterit. 

Si 31 

90 38 





118 11 

M3 » 

Banvraln. 

... .. 

182 .. 




ÜJF-P.-oreJJ'arts 

270 . 

280 

CeHlri-TPrpIn... 

165 

IM . 

Carets de Manu 

50 .. 

48 .. 


I7B 

175 .. 

Lsrissr (Cts flsJ 
Cr, MosL corëril 

282 

I3B 41 

281 ■ 
ai«i n 

Eaux da VIcrv.— 
Santal... 

447 .. 
25 .. 

4GB . 
25 .. 

ssBteMJbbBs.. 

I2B 

121 - 
210 ■ 

te. MsaL Parte.. 

285 •- 

288 . 

Wdré (Femures) 

... .. 

180 

Bros*, do Marac. 

__ 

275 

NI colas.. 

368 . 

3S| .. 

vittal. 

2(8 - 

214 50 

Bros. (hmt-Afr. 

». 

99 70 

Pipsr-Hennetk.. 

311 .. 

0207 .. 




ËW-CJftW. 

385 

331 - 

Patte.. 

325 .. 

SU ■ 




m Mta. «t Mati. 

>38 

330 .. 

Easffleferiatoa... 

170 - 

117 89 

AossadaMtef.... 

89 U 

39 U 



R renfort. 

292 - 

290 . 

Ouata) SJL...-. 

31 -, 

31 .. 




Serai ont. 

196 

193 . 

BUvt-dottfa. 

153 “ 

157 

&£JULS1/3% 


KM 

Sop- Marché Dec. 

un 

100 .. 

lmp. G.Uag.... 

} 638 

1 105 

Empnnt Ynox.. 

(fl 

245 ■ 

TaKOsger. 

285 H 

291 

u nsia. 

44 

44 .. 


230 10 

238 - 

Ontpel.. 

100 51 

109 80 

Rochatta-Cereu.. 

M 58 

33 .. 

PtMMh Asuraoc. 


24 n 

BéBMIcttes. 

96f - 

182 .. 







Bref «CUt&IoL 


300 .. 

A. niari-sismd 

157 . 

ISI .. 

Atgsmtna BanR.. 

741 . 

730 .. 

P OS. lodoctitao.. 

4M. 

421 - 

Boa Marat..... 

173 88 

178 .. 

Bcp Pop. Espolal 

CS 

64 . 

RfedUs-Zap. 

d 71 71 

74 .. 

Omnart-SatVlp^- 

328 

326 . 

BJL Martin... 

38 80 

31 - 

SalitMbpbag... 

125 H 

126 .. 

BartJ.. 

435 

438 .. 

B. règL Intar-... 

12108.. 

13200 

SovHpal. 

ttaHm Brunries. 

325 

812 

Mare. Madura*.. 

H II 

68 

Bovring CJ- 

9 .. 

s n 

30 U 

29 H 


II» 

EI0E ta 


4SI .. 

S0D 




optant. 

179 21 

171 . 

Drcsdner Bank.. 


548 



167 . 

Patois NoBveaat* 

380 .. 

308 .. 

Bowatar. 

• • *• 

16 56 

Pim. 

167 

Prlnmic.. 

45 .. 

45 .. 

Mb Br. Lambert. 

220 

211 - 

Suer. Bauclnm... 

71 a 

79 60 

Bstprtx......... 

48 .. 

0 48 .. 

Géa. Bslgkm... 

276 88 

27S 11 

Suer. Sotesaanals 


IBS .. 



Lattote. 

101 .. 

101 







Ratio co.. 

258 70 

2SS 70 

CbMUM0te.)..J 


32 U 

cramât... 

140 .. 

im a 

ROtHKO. 

342 71 

347 

,, 

Earap AcsannL.. 

291 .. 

212 .. 



8 58 

Epuré, variera ». 

66 .. 

83 40 

tas. PJC.LPJU4 

110 . 

112 .. 


B Ü 

8 20 

Metreécm. 

70 .. 

72 .. 

Larepn.. 

lis 

113 .. 


SI 

79 - 




IfvBo-Certn..... 

249 M 

245 .. 

PireUj.. 

5 50 

6 30 




Mars.. 


<5 .. 

IJUL.. m ..„. 

33 Ü 

33 30 

Bob Oér. Océas.. 

1 220 

d 225 


>142 50 

138 

KaOeta. 


5 50 

Baria.. 

2M 

283 . 

Parts-RM...... 


IBB 20 

Ollvettf. 

425 

4 30 

Coma. Bereart... 

89 51 

93 . 

PlfeS VtaaOar..,. 

239 

238 .. 

SXJ. AMMoteg, 


7» 

C.EJL.. 

34 25 

33 M 

R«ll Magie...... 

105 .. 

164 . 

Raltsd TeeSnolag 

IM .. 

190 M 

CetoBatl. 

in.. 

96 

SAFT Ace. fbra.. 

832 -, 

820 .. 

PakhMd KeMteg. 

87 - 

ta 60 

Clmsnti Visât... 

235 80 

236 50 

Schneider Radia. 

172 .. 

171 .. 

Fenunax #AbL.. 


47 .. 

CocMry.. 

45 68 

46 .. 

SEB SJL. 

124 .. 

123 .. 

Maits-Speacrë.. 

Ü 78 

13 58 

Breg.Trav.PiA. 
FA.ILEJH.. 

229 JE 

220 . 

S. ULULA.. 

320 - 

332 - 




54 .. 

63 70 

Q.idel. 

KM .. 

162 .. 




Fregsralls. 

120 50 

121 .. 




JLEJL. .. 

!U .. 

I7S .. 

FTonça Ire ifentr.. 

97 .. 

ira .. 

CaraaM SJL.... 

«20 

69 

Bail Canada.... 

235 

238 . 

G. Trav. de PEsL 

1 63 .. 

a 81 90 

Baram. 

101 56 

98 68 

E.M.I.. 

12 60 
4 72 

12 N 

Rorticq. 

207 .. 

205 . 

Escout-Msan... 

Ï78 

172 0Î 

Httscbl. 

4 71 

lire indastria.. 

15 21 

15 41 

FanAErUhprw,... 

21 31 

- 21 U 

Bmwvwen hic». 


2Z7 

LamBert Frères.. 

45 31 

45 . 

EMBsnon (F. do). 

59 50 

58 

MattssOlb. 

14 80 

14 a 

IsrsplEteG.)... 

45 21 

45 50 

Prafllès Tubes Es 

35 50 

35 U 

Sparry Band.... 

182 40 

132 50 

Origoy-Desnobe. 

0 82 

3 79 50 

Seneno-Manb.... 

87 90 

65 

Tbara OectricaL. 

33 .. 

33 .. 


154 .. 

154 . 

Ttesmètel.,J 

1 41 88 

43 .. 




Rssgbr. 

Rentière Cotas... 
srenèresSebo.. 

187 .. 

IBS .. 

VtacapfleorEBL. 

32 .. 

d 32 .. 




262 .. 

351 IB 






327 

187 .. 

184 




CocBarH-Bogréa. 

68 10 

55 18 



31 20 
97 


135 .. 
260 .. 



Ssvotelesm. 


nota.. 

263 18 

Houfaraos...... 

.. ’* 

47 50 

SEbawb-Ui.. 

.. .. 

28 40 

Mokta... N ..... 

218 .. 

218 .. 

Maraesaun,... 

365 .. 

349 .. 

SM AC AdèroW .. 

70 .. 

69 .. 




Steel Cy et Cm.. 

, „ ,, 

IDI .. 

Sple Battgi rites. 

■ « m . 

79 80 

AmreptL....;.- 

515 

SIG - 

Thiree.1 BOB... 

262 .. 

257 .. 

Vojrer SJL. 

• S .. 

78 •. 






Antargaz.. 

ira... 

160 il 







Hydrnc. St-Oenb. 

154 .. 

ISO . 

Blywer.. ...... 

18 15 

19 .. 


Il 25 

17 85 

LïUe4Uaalèras-C. 

217 -. 

215 - 

DaBaaraOarL)- 
CaMral Mlaiig.. 

23 <5 

22 40 

HBtcMnoB-Maps 

63 50 

61 .. 

Sbril Fraoçalso.. 

.. •• 

43 70 

92 85 

87 . 

SaflcJUcan. 

179 KO 

178 .. 

- . . 


. • 

Rartsboast..... 

52 .. 

54 70 





M 68 


tabaanastag-.. 


70 



M .. 


[ 64 58 

PresMout Staia- 


.38 » 

Cradpeu...... 

M .. 

Sririoude SJ_ 

215 .. 

215 .. 

:îi IWtaÉa. 

12 80 

13 40 

SJLA.C.. 

Il .. 


Finatess. 

56 .. 

55 

Vui Reste...... 

SB 

70 




Fl PP. 

68 . 

65 80 

West Raad..... 

7 .. 

750 

GanpenL...... 

408 .. 

401 .. 

jLrjGertaad..... 

243 

128 a 

243 .. 
124 .. 

Aicao AHuo. 

128 n 

I2f .. 

Pateé-CbéSB... 

.. .. 

62 .. 

bmsde-pareian. 

101 

102 

istnrtoim Minas 

97 .. 

n .. 

Patké-Marcsal... 

91 .. 

90 .. 


67 IB 

67 II 

CBH'tesa. 


114 .. 

Foer ERfri. 

87 .. 

97 N 






124 . 




470 .. 

470 .. 



S M 

JUMMtestrts.... 

IM 40 

M .. 

taarta atjUHta.. 

34 

35 . 

Meraada. 

106 

104 » 

Appric. Mécano... 

30 .. 

36 

npotu-ceorcBL. 

M 58 

65 H 

Blaüle Boatopa 

230 IB 

230 28 

Ait*!.......... 

144 

144 30 

launeioiSJL... 

5X7 

561 .. 




•Av. Dwï.-Brefuct 

3S5 .. 

355 .. 

Soafre RéuniSS.. 

143 

140 50 

dre. patronna... 

(31 50 

i(32 50 

Bernard-Motean. 

BO 

60 .. 

synreetaDo..... 

ISO 58 

133 

Mtub Patrarem 

! .. .. 

71 18 


141 50 

138 .. 

ipsan n mre... 

20 76 

21 30 

®ss« BlICaaada.. 

110 50 


C.ALP.. 

300 .. 

200 .. 

Dflaer SJU...., 

107 10 

107 H 

iretratres enuda 


77 60 

De DfedricS..... 

448 .. 

444 

Shell Ir. (partj.. 


46 00 

Documottie_ 

... .. 

326 90 




Teaosco........ 

152 .. 

162 . 

EJLM.-LeBlaac.. 
Eraalt-Smnea .. 

433 

M 50 

438 

66 El 

Agadu-wniBt... 
Fîtes Fsarvtss.. 

775 

22 80 

785 . 
M 40 

Akzo. 

DarL loanstrias. 

55 .. 

55 10 
ISO . 

Focom. 

510 . 

512 . 

Latalère-Roobab 

51 

50 50 

On Chemical... 

Î2Ô 38 

121 .. 


lS*sd.A!MnsttsS-j 

HORS 


VALEURS 


GrererLu. 


teacs ai fia ...A 
Pttrer tec...- 


CanrtasHs..... 
ESMUIaUiiRd... 
Casaitea-PariL. 
mgsB4lte.—J 


Cous 

pifcftfJ 


Denier j 
cens 


Boa*. Fis. Rir-. 
Camusn Fte... 


Eecs.. 
Cnrafrsp.... 


MStriL 
Prce a s tis...... 

Ssk. Mer. CMU., 
LFA.. 


Des a. teintes... 


12 
IM 
47 BO 
US lOl 
140 80 
400 , 

> ES| 
64 
74 11 

12 II 

14 .. 

COTE 

370 .. 

34 II. 
238 SOI 

7a 
477 
ISO 58 

275 , 

178 20) 

iss 

272 70) 


12 
!CI84 88 
47 40 
127 58 
142 .. 
385 .. 
9 ES 
63 50 
78 06 
SI .. 
12 10 
82 GB 


855 

210 

36 

238 88 | 
808 
465 

150 ..l 
65 

28S 

151 
206 
151 
388 

272 20! 


SICAV 

14043 71 I3S6S >8 ; 
1 - CSM«srUl|IDSU 84 IDS87 99’ 


tt/S 


A msi sc u Plte. 


CjuP... 


Il/* 


Unirai 

MhÉ 


(47 21 

187 79] 
178 791 
156 32] 
279 31 
I» 13 
139 ES 
28! 82 
123 63 

138 64 

188 §2j 

174 37, 
EU 72 
2BS 63 
186 6>| 
IM 92: 

288 38] 
304 89 
178 77 
296 74 
120 60 
174 U 
163 
220 64' 
162 S4| 
103 91 
217 I8| 

289 93 

178 B0 
243 BO' 
168 I4| 
151 Mi 

189 87i 

139 81 
145 781 
288 37] 
1201 93; 

IBS 93 
203 ti\ 
278 82 
291 17 
864 99 
121 89 
130 42 

179 65 
263 14 
171 88 
119 82 
168 64 
138 |0 
284 BG 
349 73 
> 89 BO 

140 84 
812 08 
281 78, 
1533 I4| 
IBM , 

154 89| 
239 75 


■42 19 
148 83 
146 15 
34J 78 
143 M 
207 40 
172 18 
127 K 

152 59) 
280 41 
218 87| 
436 21 
124 38 
418 fi» 

153 «3 
167 M 


Rachat 

I* 


140 53 
188 18 
170 69: 
148 23' 
266 64i 
119 46 

m 221, 

275 54 j| 
118 02 
124 72 
182 26 
IBB 46 
E2S 75 
254 44 
IBS 17 
128 80 
275 81 
230 11' 
178 66 

m 331 

II» 

IBS 90 
155 60 
216 21 
145 81 
103 17 
207 33 
275 98 

170 79 
232 74 
152 88 
144 97 
ISI 07 
133 47 

130 17 
187 02 

IIIE4 10 
161 17 
IM 69 
268 18 
277 97 
638 42 
116 48 
ICI24 B! 

171 51 
2BB 82 
IM 07 
IIS 62 
151 M 

131 84 
271 74 
333 87 
178 14 
IM 45 
297 81 
221 27 

11474 17 
1582 75 
147 88 
228 88 


135 74 
141 68 
13153 
332 01 
137 32 
188 
IM 37 
122 OS 
145 67 
267 69 
203 41 
418 43 
118 74 
309 06 
I4G 46 
1G9SI 


Csnpte tens ils b brièveté do dlbl qri aras en reparti te» pabBw b sets 
empiète Usas ms Bendèru tdfflore, des err e urs parent parfois figurer 
dass les ceare. Elles mot corrigées dès te tenterai» dans b première Mmes. 


MARCHE A TERME 


U Cinabre eysdmie a déridé. B ttlre eretrismCM, Sa pntmym, après j». *gtere, b 
catatlsn des vsfesrt «est fait ItiBlaf de tniuactfese entre 14 8. 19 et 14 8. 3f Para 
cette râteau, ions m peneos riss garantir l'exactitude dee derelare cas* de ratifierai». 


VALEURS 

Précéd. 

Premier 

Dernier 

|compL 

clôture 

cura 

coure 

| entra 

«J % 1873 

727 .. 

727 .. 

728 .. 

729 

CJLE-3%.. 


2379 

2378 .. 

2375 M 

Afrique Dec.. 

400 .. 


408 

400 .. 

Air lissaw@.. 

299 . 

ESP 

304 61 

ai .. 

AIE. Part lcd. 

73 61 


71 DS 

72 .. 

Ab. Super*. 

157 

163 

163 . 

163 . 

Atethaoi-Ati.. 

73 50 

72 20 

73 a 

73 a 

Appliqua. 8* 

153 60 

167 50 

157 .. 

156 a 

Areritab»... 

438 30 

438 

434 M 

435 .. 

— sertit.... 

77 80 

78 a 

78 50 

77 . 

Ariom. Mou. 

m 

m 

123 

121 10 

JünEatrepT.. 

435 50 

435 n 

435 10 

431 U 

Banc. Fixes.. 

92 89 

92 

82 

a 48 

BaU-Enaré... 

194 

189 

189 

IM 

8aihlovesL. 

259 sa 

a» a 

253 90 

259 a 

BUEX. 

III 

110 50 

110 U 

no a 

Bazar ffi.V... 

94 .. 

96 

98 .. 

95 20 

BagOte-Say, - 

64 . 

62 a 

62 60 

62 . 

Blc. 

473 .. 

478 

460 .. 

470 .. 


890 . 

699 . 

706 . 

681 .. 

B_SJJ.-C.D-. 

475 . 

479 ■ 

411 .. 

478 .. 

— (001 J... 

865 . 

865 ■■ 

865 . 

852 . 

Carrafoor... 

1628 

1625 

1522 

1620 

— (OMJ... 

273 SC 

274 U 

274 a 

233 .. 


1138 . 

1140 

1135 .. 

1132 

CEM. 

60 .. 

61 BS 

62 .. 

go a 

Cetelem.... 

242 

240 

240 . 

240 . 

Cbarg. Réun. 

173 

170 . 

170 » 

170 10 

Chtere-caatn 

17 ED 

17 50 

17 U 

17 a 

CUin. Root,. 

113 50 

116 3S 

114 90 

113 .. 

— U* LJ.. 

133 IB 

138 

138 

ta 

Cho- FTaoç— 

«IB fit 

117 Ifl 

117 IB 

117 10 

— (CDU.. . 

127 40 

126 BS 

126 a 

127 a 

(LU. Alcatel 

1129 .. 

1141 

1141 

1131 

Cren Méditer 

422 .. 

425 

418 .. 

42B .. 

C.M. ladostr. 

217 . 

219 80 

220 U 

217 . 

Codeur t-..- 

122 50 

132 a 

(22 a 

124 a 

Connue'- • • - 

118 

115 

114 90 

113 .. 

Coftbdel.... 

400 

390 . 

390 .. 

390 .. 

Cte Bancaire 

313 GO 

3(3 .. 

318 . 

313 .. 

C.C.E.. 

357 

350 . 

356 .. 

sa 

— (BU.)... 

380 

3B9 . 

380 . 

378 80 

C. Entrepr... 

108 II 

106 

188 . 

IM 

Col Faucher 

186 60 

I03 

103 .. 

102 a 

Grèd. Cool F 

127 88 

El 28 a 

129 10 

129 U 

— (OUI-!... 

190 

I90 ■ 

196 

ISO 

Créd- Fora.. 

334 

330 

332 . 

329 20 

C-F. mm.... 

IBS 

IV U 

105 80 

105 

Créd. IndosL 

105 70 

1B4 80 

104 80 

103 10 

CrèdL fiat. 

S09 

m n 

309 

309 a 

w'iii.rr-B 

54 ED 

53 ES 

53 a 

c a a 


SG >8 

81 18 

82 a 

01 10- 

C.5.F. 

238 28 

242 » 

2« . 

241 50 

— (MU..- 

254 H 

257 .. 


267 


IM BO 

IM ■ 

IM 

IBI .. 


38 50 

36 a 

37 a 

37 


40 .. 

823 .. 

40 . 
MB .. 

40 .. 
846 .. 

840 . 

ncCMEni. 

549 .. 

546 .. 

545 .. 

517 .. 


VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

coure 

Dernier 

cours 

Cornet. 

premier 

coure 

E. j. Lott&m 

280 18 

299 .. 

310 

294 .. 

EmUJ... 

78 Gfl 

73 

72 70 

72 .. 

Euratranca.. 

239 SC 

235 N 

235 a 

236 10 

Enroua en 1. 

480 .. 

486 

495 .. 

485 18 

Farads. 

443 .. 

443 a 

447 

448 .. 


464 .. 

464 

484 

4M .. 

Ho Dés. EaL 

SG .. 

a 88 

a si 

65 .. 

Fin Parts PB. 

159 .. 

ta u 

160 

ia . 


199 .. 

200 10 

200 If 

200 10 

naarta— 

161 

161 

III .. 

i» .. 


67 98 

65 

a .. 

66 

Fr. Pétroles. 

I2S 

lu a 

125 K 

125 a 

— (Cerfiflcj 

U 28 

.30 M 

38 90 

30 30 

GoMNISS UL 

SG .. 

U 06 

07 .. 

67 35 

Gis d'Eotr... 

192 31 

188 

191 

IM .. 

G le Foncsria 

101 .. 

ira a 

103 GO 

102 

GJa ara Par 

120 .. 

116 90 

115 U 

III M 

Génial* Des 

188 .. 

188 . 

118 

185 10 

te. Ir. Mare. 

288 .. 

270 

273» 

372 .. 

Eurtm-Eu 

270 a 

270 H 

278 . 

270 . 

HKtsetta... 

174 II 

178 

178 

(75 

notai. 

6i a 

Il » 

61 M 

80 55 

last UArteD 

374 

859 .. 

36fl a 

360 .. 

L B oral Idl. 

122 

123 .. 

128 

m 

«arase®! ntd. 

IS 

127 

127 

126 

Katl Ste Th.. 

73 a 

71 H 

71 M 

70 20 

Kietw-CaL.. 

45 76 

45 U 

45 U 

46 .. 

ljc. Bonn.. 

218 .. 

211 

212 

214 . 

marge. 

188 

182 10 

184 98 

184 80 

— loaugj.. 

380 IB 

281 

2SI 

281 

U liaua.... 

250 

MSf 

245 

245 10 

Lagrand-... 

725 

1736 

1745 . 

1745 . 

- (aftLJ.... 

IBI 

2170 

2170 . 

2IS3 . 

Lseaoaii.... 

184 

III . 

18! 

I7S .. 

Lscafraace.. 

172 Ifl 

174 

172 10 

175 .. 

Loandos... 

847 .. 

344 . 

344 . 

345 .. 

L tirera. 

736 . 

738 

738 

731 .. 


K85 . 

3198 

3190 

3190 . 


437 .. 

436 

436 a 

436 .. 


38 .. 

38 a 

38 41 

SB 05 


013 

IBIS 

ir»i 

1035 

Mm «readti 

64 20 

O » 

54 . 

83 05 

Mar. CD Rén 

B> 

a oo 

68 80 

a .. 

Marteu_ 

419 

418 


419 . 


435 

436 


42* . 

Mot riUlpB 

395 

1396 

1395 

1335 

Matra. 

WJ 

2019 

[019 

2019 

M.E.C.I. 

IS Ifl 

14 » 

14 a 

14 M 

net un r 

SB II 

SS 80 

BG 

« 10 

menai r 3. 

444 

1435 

1462 

1455 


642 

MI 

631 ■ 

621 . 

MMl CM.... 

366 

269 

372 H 

362 . 

HMt-ttefl... 

476 . 

4M 

4M 

4*6 . 

- (oOfigJ.. 

SU 

676 

578 

575 .. 


571 

578 

573 

562 


ISS ID 

■65 

168 H 

169 . 

Manu ..... 

362 

360 

36i a 

355 10 


386 .. 

G8S8 .. 

369 . 

3*3 . 

NaitgpL Mb 

200 .. 

201 

291 

200 

hbbbhhbbi. 

59 El 

68» 

51» 

u n 




| 

-- 

- — 



VALEURS 




mmltr 

coura 

cation 

|d0tura 

eoar* 

coma 

IB . 

■*rt. 

19 BS 

18» 

Il 79 

IS» 

89 .. 

Maurel. Gai. 

m .. 

(OS 

108 

IM .. 

158 . 

oiMa-Csbj-. 

153 01 

isi n 

151 

1» .. 

19 . 

OefrPsrBtBi 

a 90 

u u 

88 » 

87 H 

75 . 

Parts-France 

*2 .. 

SS » 

87 10 


7* . 

PecBBterou- 

. *2 .. 

u a 

88 se 

io iô 

86 .. 

PJJJC-. 

87 .. 

Il 10 

17 

88 10 

117 .. 

— (BhL).. 

I2B a 

MO M 

III 90 

ii7 a 

87 .. 

Penarraya... 

38 

36 4« 

37 

37 85 

2» . 

PcnaaBt.... 

239 

235 . 

239 .. 

243 78 

a ■ 

Panud-Mc.. 

260 M 

264 

20* 

256 .. 

Pâmer..... 

282 «1 

213 98 

214 » 

2(3 . 

65 . 

Pétroles B J*. 

85 M 

69 7V 

70» 

6141 

sas . 

Peageot-CIL. 

3E5 

865 » 

869 . 

306 U 

4» . 
71 . 

- 

Plarrè-Aaoj.. 

437 SB 
71 . 

442 

71 28 

442 

71 20 

440 

71 20 

a . 

PJ-M.. 

a .. 

a » 

57 311 

gs a 

215 .. 

Poclrin. 

ISS 

lis 20 

197 .. 

(88 .. 

ISO . 

pojj et.. 

164 80 

IM .. 

IM .. 

il 

81 .. 

Power- 

II 

ira 3 

77» 

77 .. 

96 . 

p.m. unrera 

ira a 

in n 

10* . 

26 . 

Mun.... 

ao sa 

sa .. 

3( . 

29 45 

285 . 

Pressas Cite 

275 If 

288 

287 .. 

2*0 .. 

406 . 

Prttrireus. 

3 SS 

384» 

384 » 

385 .. 

122 . 

Moi-... 

147 

14* . 

147 

148 . 

140 . 

Pilau e*z... 

130 20 

136 ■ 

135 (B 

m a 

76 . 

Primâmes... 

70 .. 

78 20 

71 U 

70 . 

se . 

Rmur SJL.. 

353 U 

350 .. 

3» .. 

356 .. 

4*0 . 

- (■URgJ.. 

4*5 . 

488 . 

488 . 

48* . 

475 . 

Réalistes» . 

435 .. 

440 

447 

440 .. 

71 

Siffla (Fsa>. 

76 .. 

, 74 10 

74 10 

74 60 

71 . 

Roft.SM... 

U .. 

85 

87 .. 

85 K 

595 . 

Htnuu- 

578 

575 

572 

664 .. 

*4 . 

ROOpb Peul- 

90 II 

01 10 

91 10 

91 .. 

2*0 

Rnuxxai-OcU 

256 30 

2» Ifl 

256 

264 .. 

2a . 

Ructfe-Picart 

265 

268 . 

260 

280 .. 

4*5 . 

Rua Imperia 

398 :. 

397 

397 .. 

397 .. 

35 . 

Secflot. 

32 20 

33 48 

sa a 

33 49 

148 

Sado. 

1» . 

i39 a 

139 a 

139 a 

El* 

Sage».- 

523 . 

630 

533 

540 . 

I» . 

îaiut-Golnta 

148 . 

148 

147 19 

148 . 

520 

5JLI_ 

518 

608 

EU . 

511 

42 

Sautera.... 

42 21 

40 70 

40 78 

39 90 

93 

Saaoiar-Dn. 

121 5fl 

128 a 

129 

126 70 

IM 

sumeress... 

172 51 

170 10 

171 a 

178 

78 

SJI.0JL.... 

S0 If 

84 

84 .. 

*2 a 

114 

Safhaei.... 

IIB .. 

113 M 

114 

113 20 

2*5 

SJ JUS...... 

300 

3oo a 

305 .. 


225 

SWlLQ- 

235 

239 » 

239 a 

236 . 

220 

S LL.LC..... 

215 

218 

210 

212 ■ 

129 


132 IB 

132 86 

132 10 

132 20 

13 

5.1 .M.n 8JL 

80 10 

82 BO 

82 80 

82 . 

1750 

5k. Besrigne) 

1838 

605 

1605 

1512 

79 

rrms 

79 m 

79 90 

79 » 

79 90 

600 


«7 

441 - 

442 .. 

441 . 

295 


273 

273 

773 .. 

273 . 

2» 

Talcs-Utt... 

241 

240 90 

240 N 

238 IB 

525 

I.R.T. 

522 

532 

632 

532 . 

820 

tél Efesfr . 

761 

740 

740 

730 

124 .. 

— (e&Bgj... 

124 50 

124» 

124 » 

124» 


ithm 


•H 

2180.. 


405 

310 

70 

172 

73 

145 

480 

M 

IM 

4SI 


M . 
188- 

265 . 
125- 
87 . 
BS . 

445 
880 . 
495 

ns 

1760. 

266 
I IBS 
53 

280 . 

179 . 
18 . 
115 . 

iis ! 

119 
II90~ 
445 
228 
122 
112 . 
345 . 
350 . 

330 . 
396 . 
111 . 
iai 
126 . 
108 
sas 
198 
115 
310 
67 
82 
235 

250 

IM 

40 

42 . 


sa.. 


saura 


2M 

71 

240 

616 

455 

470 

87 

175 

215 

IM 

63 

124 

30 


63 . 
295 
99 
III 
190 
235 
230 
175 
63 
435 
110 
99 
69 
48 

215 

178 
275 
266 
1780 
2188 
190 

179 
350 
645 
3178 
450 


01 

58 

388 

1430 
2860 
18 
M 
1450 
MO 
375 
470 
5B8 
6(0 
180 
355 
415 
205 
57 . 


Co/npen-f 

ration 


(VALEURS 


Précéd. 

clôturé 


Ptotnlor) 


OenüerP^- 
BMR1 ferew 


245 
09 
200 
235 
386 
235 . 
320 
I* 

25 
105 
M . 
BBS 
42S 

187 

288 

17 

*7 - 

354 

305 

305 

43 

IB SOI 
142 . 
12 . 
aïs 
28 . 
655 . 
290 . 
615 
2» . 

18 . 
137 
2(5 
225 

87 . 
135 .. 


tél Eftessea 
,ïem> Bseg. 
Tbsnn-Bri 


U.CA. 

Us. F. Bosse. 

U.TJL. 

Bstaar.....J 


V. CflcqubF 
Weipite..... 


AmerTaJ.,., 
Ara asl c., 
Angola.... 

B. Ottomane 
BASF (AkL). J 

«49w. 

Baffelsfaut. 


CbswMsah 
Cts Pètr. Uupi 
(LF. fo-Can. 
te Bran <S.) 
Posta. Bank. 
Dama mus. 
Bs Pest h en 
EsilKnbk. 
Es dter i./ 

Erxne te) 
Fort Mater.. 
Rio State.. 


Compen-) 
sa tira 


(VALEURS SSSr' 


rremlor] 

coras 


Daralor 


Conipt. 

Jprwnler 


318 . 

318 .. 

818 . 

812 .. 

310 .. 

Ceo. Maton. 

299 IB 

191 - 

2» . 

m 

72 80 

72 m 

72 6fl 

71 (fi 

14 . 

fiotefteMa... 

14 SS 

(4 20 

14 85 

14 II 

188 .. 

IM 

108 711 

IM . 

Il . 

Hermaap.... 

17 K 

17 BG 

17 M 

■7 B 

238 .. 

238 SA 

238 m 

241 81 

28® . 

HMCM AU 

296 H 

296 « 

295 61 

282 2 

291 . 

290 .. 

291 .. 

296 - 

» . 

ln*. CM*.. 

29 H 

29 5fl 

29 S 

2»a 

210 

210 

212 . 

218 Ifl 

73 . 

Inet Unüïnd 

71 « 

78 U 

78» 

77 

294 91 

289 . 

290 . 

284 .. 

1IU . 

I.BJL.. 

1205 . 

1217 

1211 

1207 

125 Et 

129 . 

IM 

-111 .. 

141 . 

I.T.l. 

144 61 

144 21 

144 U 

144 a 

25 . 

25 H 

25» 

26 . 

2M . 

Mère*. 

2» » 

251 .. 

SI 

2» 71 

107 .. 

107 .. 

un 

105 Ifl 

239 

Minorait* M 

231 U 

238 

238 . 

234 51 

91 80 

91 .. 

92 21 

92 .. 

295 

sapunewp-- 

an .. 

307 Si 

307 » 

308 

572 .. 

585 . 

586 

578 .. 

8869. 

Nestlé. 

1400 .. 

82» 

080 

82» 

«15 . 

43fi - 

438 

423 . 

161 . 

Hors* Hydre. 

-168 .. 

(Il .. 

ira i« 

157 U 

175 

173 a 

178 88 

171 sa 

ns . 

Pitrafhia... 

6» .. 

BM . 

GW . 

8» 

290 Et 

290 

MP» 

291 40 

290 . 

MUré Monta 

303 .. 

300 ., 

299 » 

2» 71 

|7 .. 

17 II 

17 IG 

(7 .. 

53 

Petites. 

a 40 

51 Et 

fil K 

61 81 

M .. 

SI . 

93 H 

» 70 

a . 
ia . 

Près Bru nd. 
tournés.... 

63 .. 

2» H 

54 

256 .. 

54 W 
2» 

63 28 
2» 

367 . 
298 » 
305 » 

SM 50 
295 
aM .. 

368 .. 
295 

3M 28 

849 » 
296 ■ 
304 20 

188 . 

Rjnneateré- 

191 » 

IM .. 

IM» 

IK» 

H 50 

51 . 

51 78 

» 90 

270 .. 

tqu outra. 

282 » 

265 If 

265 Ifl 

282 II 

il a 

io a 

10 U 

(• » 

(7 .. 

Me Ttetn ara 

17 » 

17 71 

17 48 

17 S 

148 G1 

140 

149 . 

14* a 

«S . 

st-B-nma c« 

48 SI 

«7 a 

48 SI 

48 81 

79 .. 

78 M 

78 II 

77 .. 

320 . 

SriUSdrin- 

329 

831 . 

333 .. 

331 . 

319 

315 . 

315 

SU - 

45 . 

Shell fi. gÿ. 

48 El 

48 » 

48 H 

48 

19 75 

10 05 

20 05 

18 75 

610 . 

503 

613 

613 

117 . 

853 

B5B . 

049 '. 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


2. IDÉES 

— FEMMES : « U féminisme 
doux », par Laurence Bardin ; 
« Pour mie dîclectiqne créa¬ 
trice », par Noria Ping et 
Chantal Savînkov ; Loïiset- 
noi» jouer. 

3-4. L'EUROPE 

FACE AU TERRORISME 

— TURQUIE : pin de deux 
cents morts depuis le début 
de Pennée. 


Les négociations salariales 
dans le secteur nationalisé 
s'ouvrent vendredi 


Tandis que AT. Robert Boulin, ministre du travail et de la parti¬ 
cipation, poursuit ses consultations avec les organisatinons syndicales 
— après avoir reçu la CF.T.C. et, mercredi pendant une heure et 
demie, la FEN, ü doit s’entretenir ce jeudi et vendredi, avec la 
CJ?-D3'., F.o. et la C.G.T., — les négociations salariales dans le 
secteur nationalisé s’ouvrent vendredi 12 mai, à 9 h. 30, avec la pre¬ 
mière rencontre entre la direction et les syndicats des Charbonnages : 
de France. 



LA FIN DU 75 e CONGRES DES NOTAIRES 


Dilemmes et perspectives 

De notre envoyé spécial 


Une pratique normale 


4-5. AMERIQUES 

— CUBA : • Le point de non- 
retour » (III). 


gl diplomatie 
6-7. ASIE 

— TRIBUNE INTERNATIO¬ 
NALE : « Vietnam et Cam¬ 
bodge : les voisins terribles », 
par Trnn Van Minfe. 

8-3. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : les festivités pour 
le 30* anniversaire de la 
fondation de l'Etat seront 
pins modestes que ne le 
souhaitait M_ Bégin. 

11-11 POLITIQUE 

H EDUCATION 

— L'avenir professionnel des 
étudiants. 

SCIENCES 
14-15. JUSTICE 


Le dernier contrat salarial, 
signé aux Charbonnages de France 
par F.O n la CF.T.C. et la C.G.C., 
date du 4 octobre 1977. Le 21 fé¬ 
vrier 1978, une réunion paritaire 
s'était tenue, mais les participante 
avalent décidé de ne pas fixer une 
nouvelle date de rencontre avant 
les élections, et, par une mesure 
unilatérale, la direction avait 
relevé les salaires de 1,5 % & 
partir du l* r février 1978. 

A la S.N.CF., o l’accord salarial 


signale la direction, le contrat 
conclu le 13 septembre dernier 
avec F.O., la CF.T.C., la C.G.T.. 
les autonomes et Indépendants 
(qui représentent environ 43 % 
des ^suffrages exprimés aux élec¬ 
tion professionnelles) est valable 
pour trois ans. par tacite recon¬ 
duction, & moins, bien sûr, d’être 
dénoncé par l'un des signataires. 


A l’EJ3F.-GDF, la Situation 
est encore autre : la convention 
salariale établie le 27 septem- 


precèdent a été signé le 12 octo- fajç 1977 court Jusqu’au 31 décem¬ 


bre 1977 par F.O. la C-G.C., les 
cadres autonomes et la F.G.AJLC. 
(Fédération générale des agente 
autonomes de conduite), les négo¬ 
ciations commenceront le ven¬ 
dredi 19 maL En revanche, des 
pourparlers ne sont pas prévus 
cette année À la RJLTf, o», 


LE MONDE DES LIVRES 



PAGES 17 A 28 
- Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech : le Jeu Ou 
labyrinthe, de Claude FarragL 
' Lettrea étrangères : Le réa¬ 
lisme amer de Kawabata. 
Sciences humaines : Les nos¬ 
talgies d'Alfred Métraux. 
Philosophie : Kyle ou l’a ntl- 
Descartes. 


• Pendant une semaine, du 
Jeudi 21 au Jeudi 18 mai, la prise 
de service sur les autobus de la 
RA..TF., & Paris et en banlieue, 
aura lieu avec un retard d’une 
heure. Telle est la directive com¬ 
mune lancée par les syndicats 
C.G.T.. CJP-D.T, F.O, CF.T.C. et 
autonomes de la régie, après le 
mouvement de grève de ces der¬ 
niers jouis et l'échec de l'entre¬ 
vue avec la direction (le Monde 
du 11 mal). 


bre 1978. Masl elle n'a été agréée 
que par F.O, la CF.T.C. et les 
cadres UJN.C-M.-U.C.T., et non 
par la CFD.T. et la C.G.T. qui, 
A elles deux, obtiennent 80 % des 
suffrages aux élections profes¬ 
sionnelles. Aussi. Indique-t-on à 1 
la direction, une réunion pari- ■ 
taire pourrait avoir lieu avant 
l'été. ■ I 


La Suisse francophone et sa 
littérature. 


• Le Conseil constitutionnel a 
statué, mercredi 10 mai, sur sept 
recours relatifs aux dernières 
élections législatives. H a décidé 


Dans le secteur public, où. pour 
la première fols depuis la mise 
en place de la politique contrac¬ 
tuelle, aucun accord n’a été signé 
en 1977 — les pourparlers ont été 
rompus le 29 septembre entre 
M Maurice Llgot, alors secrétaire 
d'Etat à la fonction publique et 
les septs fédérations de fonction¬ 
naires —, les négociations ne 
doivent commencer, en principe, 
qu’à la fin du mois de mal ou au 
début du mois de Juin. Aupara¬ 
vant, en effet, M. Jacques Domi¬ 
nati. secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre chargé de la 
fonction publique, entend rece¬ 
voir les syndicats, un à un, pour 


le rejet de ces sept recours, dont une première « prise de contact » : 


27. SPORTS 
28 à 30. CULTURE 

— THÉÂTRE : h conlre-couraot 
des mats. 

— JAZZ : Phitlip Wilsoa et 
Frank Lowe. 


deux étalent diriges contre l'élec¬ 
tion de M. Pierre Weisenhom 
(RPE, Saut-Rhin). Les autres 
recours visaient les élections de 
MM. Joseph Comlti (RPJL, Bou¬ 
ches-du-Rhône) , Alain Madelin 
(UDF.- Ule-et-Vilaine), Georges 
Marchais (P.CL, Val-de-Marne), 
Etienne Pinte (RFJL, Yvelines) 
et Jean Poperen (PE, Rhône). 


U s'entretient ce jeudi, avec F.O., 
la C.G.C. et la C.G.T. ; vendredi 
12 mai avec la CF JD.T., les pos¬ 
tiers F.O. et la FJ3JN. et. enfin, 
mardi 18 mal. avec la CFJD.T. et 1 
les autonomes. ! 


Le président de la Répu¬ 
blique a reçu, jeudi matin 
11 mai, une délégation de 
parlementaires socialistes 
avec lesquels O s'est entre¬ 
tenu des propositions de la 
France en matière de désar¬ 
mement M. Giscard d'Estai ng 
avait traité de cette même 
question, mercredi, avec les 
représentants du groupe 
R .P JL de l'Assemblée natio¬ 
nale (lire page 8 l'article de 
Jacques Amalrlc). 

La délégation socialiste était 
conduite par MM Gaston Def-, 
ferre et Marcel Champeix, pré¬ 
sidents des groupes de l’Assem- { 
blée nationale et du Sénat. Elle 
comprenait MM. Charles Hernu, 
Jean-Pierre Cot et André Chan¬ 
dernagor. 

Après l'entretien, qui a duré 
une heure et vingt-cinq minutes. 
M. Defferre a souligné que cette 
entrevue relevait d'une pratique 
normale des rapports entre le 
pouvoir exécutif et l’opposition, ü 
a relevé entre les propositions du 
président de la République et cel¬ 
les du parti socialiste, en matière 
de désarmement, «quelques 
convergences et un certain nom¬ 
bre de divergences». Ces diver¬ 
gences, a-t-ll dit, portent notam¬ 
ment sur la politique de la France 
en Afrique, sur le désarmement, 
sur les droits de l’homme et soi 
les ventes d’armes. 

M. Defferre a Insisté sur le fait 
que M. Jean-Pierre Cot «m'ac¬ 
compagne pas le président de la 
République A rONU, mais fait 
partie de la délégation française, 
comme cela arrivait normalement 
d des membres de l'opposition 
avant 1958». 

D a souligné qu’une invitation 
& participer & cette délégation 
avait également été adressée par 
le chef de l'Etat au parti commu¬ 
niste. 


La Baule. — Les travaux du soixante-qninzïème congrès des 
notaires de France, consacré cette année au « statut matrimonial 
des Français- ont pris fin mercredi 10 maL Peu importe si-Kg' 
débats, qui consistaient le plus souvent en discussions de techni¬ 
que juridique très complexes, ont parfois laissé le sentiment 1 de 
l'Inachèvement. L'inscription prochaine à l'ordre du jour du Séqgt 
de la discussion d'un projet de loi tendant à parfaire l'égalité ~ 
entre époux, la contribution que le notariat entend apporter'.^ 
l’examen critique de ce projet, en seront les prolongements 
immédiats. - - 


.Dans le Jura 


M. JEAN-PIERRE COT : le pian 
Gbcæif iTesf pas crédible. I 


35. RÉGIONS 
36-37. ÉCONOMIE 



LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION' (31) 
Annonça» classées (32 i M) ; 
Aujourd’hui (37) ; Carnet (18) ; 
€ Journal ottlctal » (27) ; Loterie 
nationale et Loto (27) ; Météo¬ 
rologie' (27) ; Mots croisée (27) ; 
Bourse (39). 


ALLIANCE EUROPEENNE 
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BANGKOK 
1.800 F 


I Avant de se rendre & l'Elysée, 
M. Jean-Pierre Cot. député de la 
*■ jy iinuTf Savoie, qui doit faire partie de la 

JIA IwKlJ délégation qui accompagnera le 

ET VINGT-DEUX BLESSÉS RSoT*]te 25 maL avaS^dédaré) 

H 1 iir im irnanrr m* rin jeudi matin, au micro d’Europe 1 : 

UAni Un AvUUtnl Ut LAk « Je me félicite que la France 

^ s’intéresse enfin, de nouveau, au 

Un accident survenu ce Jeudi désarmement (-) Le plan Gis- 
11 maL dans I* Jura, a fait six card n’est pas, pour autant, un 


Du reste, loin d’avoir cherché à 
tout dire, les uns et les autres ont 
discrètement critiqué la hâte avec 
laquelle a été conduite, l’oppor¬ 
tunité politique aidant, l’élabora¬ 
tion de cet important projet de 
loL Les notaires estiment que les 
promesses de M. Raymond Barre, 
en 1977, à la conférence agricole 
annuelle, qui ont inspiré ce projet, 
ont été précipitées et, partant, 
risquent d’être mal tenues. 

M. Jean Carbonnier, le profes¬ 
seur de droit qui fut & l’origine 
de la réforme du statut matri¬ 
monial du 13 Juillet 1965. estima 
quant à lui. dans les conclusions 
qu’il apporta aux travaux, que 
k légiférer sur le régime matri¬ 
monial sans recherches sérieuses 
n’est pas sérieux ». 

Le représentant de ht chancel¬ 
lerie venu remercier les congres¬ 
sistes, M. Claude Jacqulnot. a, 
pour sa part. Indiqué qu’« un 
texte mal préparé et hâtivement 
imposé constitue un grave préju¬ 
dice à l’intérêt général ». Les 
mises en garde n’auront donc 
point fait défaut et leur écho 
parviendra certainement jusqu'au 
Parlement. 

Une autre cause de difficultés 
et de confusion est la « hantise » 
perçue par M. Carbonnier tout au 
long des travaux : la recherche 
d’un ■ régime matrimonial de 
droit naturel ». « Mais y en a-t-ü 
un? » Interrogeait aussi le rap¬ 
porteur de synthèse. Autre chose 
est de reconnaître la nécessité de 
l’«égalité formelle des époux» — 
les notaires l'ont fait unanime¬ 
ment, — et autre chose d'assurer 
la réalisation de ce souhait, 
comme Us sy sont efforcés. 

Les voeux les plus modestes en 
apparence adoptés par le congrès 
sont les plus propres, soit à 
mettre fin à l'ignorance qui est 
le lot du plus grand nombre en 
matières de régimes matrimo¬ 
niaux, soit à lever les obstacles 
qui se dressent en face dee plus 
consciente. Pour mettre fin à 
l'ignorance, les notaires (dont les 
conseils, on l'onbUe trop souvent, 
sont gratuite) proposent la.géné¬ 
ralisation d'une pratique çà et là 
déjà existante : la distribution aux 


futurs époux d'une plaquette don¬ 
nant toutes informations utiles 
sur les différents régimes matri¬ 
moniaux. 

Pour faciliter la faculté 6e 
changer de régime matrimonial, 
introduite par la réforme de 1965, 
certains notaires souhaitent ht 
disparition de l'homologation Judi¬ 
ciaire, longue, coûteuse et souvent - 
dissuasive, qui doit entériner une 
telle modification. - 

Le même réalisme amène tes 
notaires à clarifier l'internatio¬ 
nalisation récente de leur 'activité. 
Un nombre croissant d’actes 
concerne la situation des immi¬ 
grés, qui vivent nombreux en" 
France. Us ressortissent à des 
systèmes juridiques différents 
compliqués parmi lesquels fl est 
malaisé d’élaborer des solutions 
cohérentes. La ratification rapide 
de la convention de la Haye du 
14 mars 1978, qui met fin à de 
nombreuses incohérences en ma¬ 
tière de régimes matrimoniaux, 
devrait être, pour le notariat, un 
facteur de progrès. 

Restent les dilemmes fonda¬ 
mentaux. qui ouvrent l'évolution 
de la demande sociale et des 
mœurs et qui excèdent les dimen¬ 
sions d’un congrès au d'un projet 
de loi. M. Carbonnier les rappelait 
en conclusion. Lorsqu’on se pré¬ 
occupe des régimes matrimoniaux, 
vise-t-on avant tout les seuls par¬ 
tenaires du couple on la cellule . 
familiale (couple et enfante) qui 
fut longtemps la seule référence ? 
Faut-il parler du seul statut ma¬ 
trimonial, ou ne peut-on le faire ■■ 
qu'en remettant en cause le droit 
social et les divers droite des pro- 
fassions ? Enfin, comment prendre : 
la mesure de l'aspiration fonda¬ 
mentale de la majorité des époux ? 
Reste-t-elle la gestion commune 
de tous les biens ? Ou l'indépen¬ 
dance complète des époux est-eSe 
plus conforme eux aspirations 
égalitaires? La logique de limB-' 
pendance est dans l’air du temps.. 
Elle a cette étrange conséquence, 
soulignait M. Carbonnier, d’abdh 
la notion même de régime matai-. 
monial, 


MICHEL KAJMAN. 


morts et vingt-deux blessés, dont 
quinze sont dans un état grava 
Sur la RJï. 73. à proximité d'Or- 


plan crédible. (~) H y a une , 
contradiction profonde dans cette 
affaire, puisque, dune part, nous 1 


Le numéro du «Monde» 
daté II mai 1978 s été tiré à 
593198 exemplaires. 


alîer et retour 

même en août 

- * Arrs'snjan 


champs, un car, qui transportait sommes les premiers marchands 
membres d un club du tarol- de canons du monde par tête 

«c>£»rrwa um» e'ocr uv«n jjv — j * 


slème âge, s'est déporté dans une d’habitant, que notre politique 


courbe et a percuté contre un 
camion qui venait- en sens 
inverse. Des véhicules accidentés, 
les sauveteurs ont retiré six morts 
et vingt-deux blessés. 


Stages d’immersion 

ANGLAIS 


Méthode originale 

AUTO-CREATIVE 

Séjours de 15 jours dans 
un Parc National anglais 

COLOMBUS 



étrangère a fort peu à voir avec 
le désarmement — je pense, en 
particulier, à notre rôle en A fri- \ 
que. — et que, d’autre part, le 
président de la République va 
aller prêcher le désarmement 
s pour autrui », en quelque sorte, 
aux Nattons unies. » 

Interrogé sur la position du 
parti communiste, dont une délé¬ 
gation doit être reçue vendredi 
par le chef de l’Etat, M. Cot a 
déclaré : « D’après ce que je 
sais, les communistes ont été 
invités [d faire partie de la 
délégation française qui doit se 
rendre à l’ONU], Seulement, le 
raisonnement du parti commu¬ 
niste est le suivant : * Voyons 
d’abord avec Giscard si nous 
sommes d’accord sur le désar¬ 
mement, et. ensuite, on ira. » 

» Ce n’est pas notre position. 
Nous disons : « Nous sommes en 
» désaccord avec le plan Giscard 
» de désarmement. » Ce n’est 
pas une raison, opru autant, po ir 
né pas aUer aux Nations-Unis. 
oA se réunit, pour la première 
fois depuis 19 j2, une assemblée 
générale consacrée au problème 
du désarmement. C'est là une 
chose trop sérieuse pour la bou¬ 
der, et f’aooue que je regrette la 
position du parti communiste sur 
ce point » 


OldEngland 

a choisi pour vous 


Ân masculin 

Blazer bleu marine très léger. 

Pantalon flanelle grise, pure laine 
peignée... 

Imperméable popeline coton.. 

Costume veston 2 pièces, à partir de. 

Chemise polo fil d’Ecosse. 

Pnll-over laine fine.............. 


870 F 


385 F 
825 F 
1200 F 
150 F 
150F 


OldEngland 

12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9 h 30/12 h 30-14 h/18 h 30 


TOUTES LES TROUPES 
ÉTRANGÈRES 

DOIVENT QUITTER L'AFRIQUE 
dédore le mînirire danois 
des affaires étrangères 


Disons les choses 
comme elles sont. 


Le ministre danois des affaires 
étrangères, M. Andersen, a dé¬ 
claré, mercredi 10 mal, au Par- , 
lement européen, à Strasbourg, 
que t toutes les troupes étran¬ 
gères» devaient quitter l'Afrique, 
qu’elles y soient présentes ou non 

à l'invitation des gouvernements 
en place. 

Le ministre, rendant compte de 
la- situation dans la Corne de 
l'Afrique et faisant allusion à 
l'intervention cubaine, avait 
estimé que dans l'intérêt du conti¬ 
nent toutes les forces étrangères 
devaient s'en retirer. Comme un 
député, M. Peters on ((Danois, 
extrême gauche) lui demandait si 
ce propos valait pour la présence 
militaire française au Tchad et 
en Mauritanie, M- Andersen a 
repris sa déclaration et ajouté 
notamment : « cela vaut aussi 
pour les troupes invitées par un 
gouvernement. ». 


En Ire les fous-venonfs de la fripe éphémère 
et l'habilleur traditionnel dans ses compétences 
et fier de son savoir faire, 

il y a une différence qui donne à rachat 1 <Jun costume 
toute (Importance que edu'-a requiert 
Tous les coloris, toutes les failles, 
toutes les conformations sont offertes 
en prèf-à-porter^ ou 'sur mesures, - 
pour le seul plaisir de l’homme qui soit 
foire la différence. 

Etre habilleur ou être client, 
cela ne s'improvise pas. 

Le spécialiste du costume qui honore 
autant celui qui le fait que celui qui le porte, 
c'est NICOLL 



la tradition anglaise du vêtement 

29, rue Tronchet / Paris 8* 
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